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Un patrimoine 
vert - 


t. 


A près îmm (istbj ®t 

Mexico (1985), c'est Paria 
accuoflfo le rfixlème congrès 
>restl«r mondial, du 1 7 au 
26 septembre.' Quelque trois 
mWe edm fa ih i tr a teurs, cher cheu r » 
et ex plol tant s iorestiers venus 
de toute b. planète vont se pen- 
cher sur c.fo forêt patr imo in e de. 
revenir ». . 

Ces deux derniers termes 
n'ont pas été choi sis au hasard. 
Que ls forêt soit un p at rim oine, 
nui (Ton doute plus aujourd'hui. 
Des pays comme b Côte-d'IvoIre 
-ou la ThaHande, qui ont pulsé 
dans co trésor- plus' que de rai- 
son, reconnaissent aujourd'hui 
leur erreur. La forêt n'est une 
res so urc e renouvelable que lors- 
qu'elle est gérée «en bon père 
de faraflfos.l et non comme un 
filon à saqi M ta r eu plue vite pour 
faire dés devises. . 

Mais la valeur da ce patri- 
moine n'est pas appréciée par- 
tout de b même façon. . Au Bré- 
sil, par exemple, où l'on 
re che rche constamment de nou- 
vafles tarree pot» Installer dos 
colons, latqréftjrmazonienne 
apperal^doimna «m léssree fan- 
cîèra, dMondorume tm stock dé 
bois sia pied; Le gouvernement 
brésHaa jwH w nourrir sa popu-, 
fattau et se lancer dans une egri^ 
culture exportatrice plutôt que 
de coneenreir un nord da- forêt 
vierge pour ina n mai a . memesr 
les riSj i' li li m i tan ts s f les ctdtms 
sur MM tauMomoiL. é tsnih 

qua^S ^^ B ft êrt ^ S 

‘flfrralln ■! i "■* H "‘ ' •• • - 
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lÉÈÊ&séz 

politiques nvtjonsfas mariées 
dans chaque paya, wdf il 
dépend aussi» sinon plus,: du 
marché intemadorud du bohf Si 
un pays comme le «Japon réussit 
à conserver 70% de son terri- 
toire boisé, c'est parcs qn^; pré- 
féra acheter lé bois, chas d’au- 
tres, comme Iss Etats-Unis, te 
Canada et surtout rtadonérie, la 
Métai ri e et las P Mfo p lri e s 
La Grande-Bretagne, qui a 
épuisé sa forêt naH o nata, vit au 
rythma de ses I mp ort a tions de 
bob du Nord (Ruerioet Scandi- 
navie) et des tropiques. Même b 
France, qui exporte see grumes 
de chêne et ses sapins des 
Vosges, E mp orta dsa bob tropi- 
caux .pour son contreplaqué et 
se menuiserie Industriels. Com- 
ment, danses* conditions, 
e mpêche r des paya affamés de 
devises de vendre un p atrim o i ne 
qui, bien géré, dans lés pays 
tempérés, apparaît renouve- 
lable? • ’■•••■• 

L A dHBculté. en fa matière, 
c'est que ta gestion d'une 
forêt borbh ou tempérés n'a 
rien è voir avec ceHe rrime forêt 
tropicale. Lé* forêts du Nord, 
riches oh mètres cubes de bob A 
l'hectare, se légéoferanépstiiral- 
tenrwrt. Lés for êts du ^ud, pnr- 
vres en bob. «utflea prt ^encore 
plus pauvres en aol sont peu 
productives «tiw supporte nt pas 
b défrichement. 

Aux pays du. Nord; qui s'inquiè- 
tent da voir db p an ftre b patri- 
moine vert des zones équatô- 
riale*; lès pays du Sud 
répondent qu'ils ns font que 
marcher sur fas traces des pays 
industrialisé» : on défriche eu 
bénéfice de .l'agriculture, des 
mines et «fa l'industrie. Comme 
tes paysans français qui répu- 
gnant. A . abandonner ta produc- 
tbn pour devenir «gantons de la. 
natura », las pays du Sud né. 
veulent pas jouer le rôle de 
conservateurs d'espaces verts..: 
Et pourtant, 3 faudra es conser- 
ver « l'on veut que b planète 
resta vivable. 
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Après la proposition néerlandaise d'envoi d'une force commune 

Les Européens divisés face à l’aggravation 
de la guerre civile en Yougoslavie 


La marine yougoslave a annoncé , 
màtcB matin 17 septembre, le blocus de 
pk/sieurs ports croates dè l'Adriatique. 
Selon Radio-Belgrade, il s'agit de Spiït, 
Rijeka, Pula, Zadar, Sibenik, Ploce et 
Dubrovnik. Les forces armées auraient 
pris cette décision en représailles contre 


les opérations d'encerdement de nom- 
breuses casernes fédérales de Croatie 
par des mités de la Gardé nationale 
croate. La crise yougoslave devait être 
de nouveau examinée par les ministres 
des affaires étrangères des Douze ; jeudi 
19 septembre, à La Haye. Cette rencon- 


tre sera survie d‘une réunion de l'Union 
de l'Europe occidentale. Le chef de la 
diplomatie néerlandaise, M. Hans Van 
den Broek, a proposé que l'UEO déploie 
en Croatie une force de maintien de la 
paix. Moscou, pour sa part, a lancé lundi 
un appel à ta modération. 


Péril pour la Communauté 


par .Claire Tréan 


Si fEurépe multiplie avec tant 
d’opiniâtreté les initiatives, jus- 
qa’ici infructueuses, pour tenter 
de sortir du bourbier yougoslave, 
c’est -en partie parce que cette 
crise fa menace eBe-mfeme beau- 
coup plus gravement qu’il y a un 
an celle Ai Golfe. La Commu- 
nauté traversé sans douté l’un 
dés épisodes tes plus périlleux de 
son histoire. 

, . La proposition faite^ Inndi 
ilTseptembre, par le ministre 
néerlandais' des affaires étran- 
gères de dépêcher «a Yougosla- 
viéjme force, européenne d'inter- 
position pwticfae de ces efforts, 


parfois gesticulatoires, pour 
conjurer le sort. La recrudes- 
cence des violences en Croatie 
peut en effet faire apparaître à 
son tour le processus de paix 
lancé fa semaine dernière i La 
Haye comme une dérisoire illu- 
sion, incapable d'enrayer la 
marche inéluctable vers un 
embrasement généralisé en You- 
goslavie. EDe fait monter d*Un 
cran, comme chaque étape dé 
l’escalade sur le terrain, les ten- 
sions entre les Douze eux- 
mënwt que fa p roposit i on néer- 
landaise a sans doute pour but 
de calmer. 

lire b safte j Mge 4 
et ks reportages de 
■ FLORENCE HARTMANN 
et de YVES BELLES, page 3 





Le voyage 
de M. Mitterrand 
en Allemagne 

Commentateurs et responsa- 
bles politiques inquiètent 
des arrière-pensées prêtées 
à la France. 

page 6 


pour les PME-PMI 

La première étape du c pro- 
gramme Matignon » de 
M"* Cresson. 

page 9 

Les relations 
PS-PCF 

Les dirigeants socialistes 
refusent une nouvelle ren- 
contra proposée par 
M. Marchais. 

page 10 

Médicament 
contre la migraine 

Le coût prohibitif d'ur. pro- 
duit retarde sa commerciali- 
sation an France. 

page 11 

nSer k vif» et k sommaire cmpkt 
se tneveot page 26 
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en Ossétie à Sud 

m autonomie m décembre 1991 
à Tbilissi n’a rien apporté è bon 


TSKfflNVAU 


. de notre envoyée spéciale ■ 

*Que GamsakhounBa rate au 
pouvoir ou que ; /‘apposition te ren- 
versé, pour nota rien ne chan- 
gera Voilà une conviction 
amère souvent exprimée à Tskbm- 
vaE dans fa minorité ossète- La 
révolte actuelle des intellectuels 
géorgiens contre leur président 
Zviad Gamsakhouidîa ne rappro- 
cherait pas pour autant Fheure de 
h n liberté» pour les minorités 
nationales en^ Géorgie. A Tskhin- 
vafi, reunemi est géorgien, et on 


n’aime pas entendre parler de 
«bons» ennemis. 

■ Sont-ils encore, comme on le 
dit, cinquante mue à vivre dans 
cette vûle ? Tskhinvali était le 
chef-Ueu de la région autonome 
géorgienne d’Ossétie du Sud, dont 
l’autonomie a été s upp r im ée par 
un vote unanime du nouveau Par- 
lement indépendantiste de Géor- 
gie, en décembre. EDe a connu ks 
mois suivants des combats inter- 
ethniques et un blocus féroces, 
sans électricité et par des tempéra- 
tures de mains 20 degrés. 

Ses rues périphériques aux m ai- 


> J y 
•- . <? 




sons vides et trouées d’obus, ses 
rues du quartier ouest aux 
demeures parfois brûlées - après 
le départ des Géorgiens, pour 
qu’Ds ne reviennent plus, - ont 
maintenant un aspect bien vide. 
A la maternité, 3 ne naît plus 
qu’un enfant par jour, contre cinq 
à six n ayant la guerre». Et pour- 
tant, cette guerre continue spora- 
diquement et on se prépare aux 
combats de l’hiver, quand 3 n’y 
aura plus de travail aux champs... 

SOPHIE SHIHAB 
Lire te sorte page S , 

Lire aussi 


Nice sauve son Opéra 

Pierre Médecin assure ta drection artistique de l'Opéra et 
de l’Orchestre de Nice. Après la dissolution de l'Association 
Nice-Opéra (érigée par Lucien Safies, mise en cause par son 
implication dans les actions frauduleuses de l'ancien maire, 
Jacques Médecin, l'Opéra bénéficie désormais d’une autono- 
mie qui lui permet les plus hautes ambitions artistiques. Pierre 
Médecin a les coudées franches pour terminer une saison 
Mozart particulèrement brillante et pour donner è l'Orchestre 
l'occasion d'acquérir une notoriété internationale. 

Lue page 16 rartide tf ALAIN L0MPECH 

Le train dn jazz 

Une exposition Itinérante en tiw - du 18 septembre au 
12 octobre - a l'ambition de retracer l'histoire du jazz. Le 
convoi doit se former à Paris-Montparnasse avant de faire 
halte dans vingt-deux gares de l'Hexagone. A chaque étape, 
animations et concerts. Analyse d'un projet soutenu par le 
ministère de la culture, parrainé - entre autres - par te SNCF 
et Olivetti. Comment une idée probablement sympathique 
risque de tourner à la catastrophe. 

Un page 16 rartide de FRANCIS MA RMANDE 
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La moitié du haut 
commandement 
soviétique a été 


par MICHEL TATU 

irgences 

« gorbatchévtens a et 
a ettsiniens » sur (es 
questions militaires 
par JACQUES AMALRIC 

M. Kohl invite les 
Occidentaux è mieux 
partager le fardeau de 
raide à Moscou 

par ALAIN FRACHON 

Michel et Sonia, ou la 
Russie du malheur et 
de la dignité 

par MICHEL KAJMAN 

Arrestation de l'un 
des chefs de l'opposi- 
tion parlementaire 
géorgienne 

Epuration 

par BSTTRAI® TOlBOT-OaPECH 
Lire pages 4, 5. 10 et 26 


Aux frontières de la vie 

Un entretien avec K Lebn, prixMobelde cime 


Le quatrième congrès de la 
Société française de chimie qui se 
tient du 17 an 20 septembre à 
Strasbourg a pour thème : «La 
chimie au carrefour des sciences 
de fa vie et de la matière». A 
cette occasion, Jean-Marie Lehn, 
prix Nobel 1987, nous a accordé 
un entretien. 

« Que représenta le biologie 
pour le chimiste ? Un nouveau 
champ à défricher? 

- Les systèmes biologiques 
montrent qnelle fantastique 
variété de réactions, quelle puis- 
sance, qnelle complexité un sys- 
tème moléculaire peut atteindre. 
Je crois que c’est vraiment ren- 
seignement fondamental que !a 
biologie peut donner au chimiste. 
Les molécules que les organismes 
vivants ont réussi à développer an 
cours de l'évolution ont pu résou- 
dre des problèmes de réactivité, 
de fonction, que, dans nos labora- 
toires, on ne sait pas encore 
reproduire, ni même, souvent, 
comprendre. H ne s’en agit pas 
mains de chimi e. 

» Un exemple : ffan«t fa photo- 


synthèse des plantes, une des 
fractions est fa production d'oxy- 
gène à partir de l’eau. Pour ce 
faire, il faut un catalyseur capable 
de réaliser cette réaction, pure- 
ment chimique, à température et 
à pression ambiante». Ce rôle est 
assuré par des protéines dotées de 
centres métalliques au manganèse. 
Mais on ne sait pas très bien 
comment ces sites manganèses s’y 
sont construits, et comment Us 
reproduire. Voilà un cas typique, 
où l’on voit que fa biologie mon- 
tre aux chimistes qu'une telle 
réaction est possible, et leur indi- 
ce qu’il y a & comprendre et 


e donc changé votre 

manière de travaSBer... 

- Le chimiste a généralement 
deux objectifs importants : la 
structure de l'objet qu’il fabrique 
d'une paît, mais aussi, et surtout, 
atteindre grâce à cette structure 
une certaine propriété, une fonc- 
tion donnée. 

Propos recueillis par 
JEAN-PAUL DUFOUR 

Un te sotte dus k srppMmest 
«Sdeoxs Médedae », page 15 
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Les raisons du Front 

par Jean-Marie Le Pen 


T ROIS intellectuels ont signé 
dans le Monde du 1 1 septem- 
bre un article intitulé 
«Contrer Le Pen». Audace stupé- 
fiante. 

Les poncifs habituels de la gauche 
y sont repris sans l'ombre d'une 
preuve articulée, mais avec beaucoup 
de contradictions. Le thème domi- 
nant n'est pas très original : la 
dénonciation du « national-popu- 
lisme», du «populisme d'extrême 
droite», etc. 

Ces frémissements de narines 
dégoûtées traduisent en réalité le 
désarroi d'une gauche qui voit s’effri- 
ter, en même temps que ses modèles 
économiques, le magistère moral abu- 
sif dont elle usait depuis des années 
pour disqualifier ceux (fort rares) qui 
osaient récuser ses doctrines. 11 y a 
trente ans. quand le peuple votait à 
gauche, il était porteur de toutes les 
valeurs d'espoir, d’avenir, de justice, 
de progrès. Mais voici qu'Q vote à 
droite. La démocratie est en danger: 
la République chancelle sur ses 
bases: ses valeurs sont menacées (les- 
quelles? comment?). Hier on encen- 
sait les valeureuses masses populaires, 
aujourd'hui on parie avec mépris des 
«beaufs», des «laissés-pour-compte 
de la croissance », des « petits 
Blancs», etc. 

Je refuse ce discours. Je suis fier 
de défendre mes compatriotes, parmi 
lesquels je ne considère pas qu'il 
puisse y avoir ni Untermenschen ni 
lumpen prolétariat. 

L'audience populaire du Front 
national s'explique pourtant aisé- 
ment : de nombreux Français, même 
très modestes, ont progressivement 
compris la perversité économique du 
socialisme a de 1’ «Etat-providence». 
Ils sont lassés des hypocrisies d'un 
discours de justice sociale qui a sur- 
tout enrichi ses auteurs. Ils sont 
inquiets des conséquences d’une 
immigration sur le bien-fondé de 
laquelle - dans ce qui sc veut une 
grande démocratie! - ils n'ont jamais 
été appelés à se prononcer, a qui les 
transforme peu a peu en étrangers 
dans leur propre pays. Os sont scan- 
dalisés par la multiplication sans pré- 
cédent des scandales financiers, et 
par l'impunité totale des coupables. 

Le Front national ne s’est pas 
contenté, avec beaucoup de courage 
et de lucidité, d'annoncer l'émergence 
de ces problèmes des années avant 
les autres. Il entend aussi y apporter 
des réponses; à l'opposé de la carica- 
ture que nos intellectuels en ont faite. 

- « Racisme», «xénophobie ». 
« nationalisme subversif » ? Non. 
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Politique 

L’adieu au socialisme 

par André Senik, Michel-Antoine Burnier, Guy Tissier, Henri Vacquin 
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Défense d'une identité nationale que 
je laisse M. Emmanudli qualifier de 
« mythique >■. 

- h Anti-parlementarisme » ? Non. 
Restauration des droits, et aussi des 
devoirs, des élus de la Nation. Lutte 
contre l'absentéisme et la concussion. 
Instauration du contrôle parlemen- 
taire sur les finances et l'administra- 
tion. 

- « Rejet du politique » ? Au 
contraire. Affirmation de la primauté 
sur les puissances technocratiques, 
bureaucratiques, financières ou 
médiatiques. 

- e Corporatisme d'Elat ». ultra- 
libéralisme économique façon Pino- 
chet? (sic). Ni l’un m l’autre ; restau- 
ration des libertés économiques con- 
tre les excès de la bureaucratie 
étouffante et du fiscal tsme spoliateur. 

- « Intégrisme doctrinaire». Non : 
reconnaissance évidente que notre 
civilisation, dans ses aspects bénéfi- 
ques. a plus été façonnée par le chris- 
tianisme que par le bouddhisme ou 
l’islam. SaiB“àücun refus" d’apprécier 
les valeurs de telle ou teOe autre 
culture. 

- » Militarisme ». «césarisme»*! 
Non. Restitution aux citoyens de 
leurs droits politiques par toute une 
série de mécanismes qui, comme le 
référendum d'initiative populaire, 
s’inspirent bien plus de la démocratie 
suisse ou californienne que de Pérou 
ou Mussolini 

En résumé : une politique articulée 
sur le respect des personnes mais 
aussi des groupes naturels garantis- 
sant leur liberté et leur prospérité: 
familles, terroirs, entreprises, patries. 
Des groupes menacés de diverses 
façons, et dont la disparition laisse- 
rait l'individu face à l’Etat-Léviathan, 
qu’il soit libéral socialiste, technocra- 
tique ou mondialiste (ces tenues pou- 
vant au besoin se cumuler). 

Le Front national est donc aujour- 
d'hui la force de proposition politi- 
que la plus imaginative et la plus 
cohérente. 

Que notre audience croissante 
inquiète beaucoup les tenants des 
idéologies vieillissantes du dix-neu- 
vième siècle, cela est bien naturel : 
leurs situations indûment acquises, 
intellectuelles, morales et matérielles 
s’en trouvent menacées. Mais des 
phantasmes cataclysmiques ne pâme- 
ront pas T indigence de certaines atta- 

P ues contre le Front national. Les 
fonçais y sont d’ailleurs de moins 
en moins sensibles. Et tout ceci ali- 
mente, par réaction, heureusement 
notre progression. 

► Jean-Marie Le Pen est prési- 
dent du Front national. 


C ERTES, les socialistes sont 
innocents des crimes com- 
mis par les partis et par les 
Etats communistes. Il n'est pas 
question de faire porter le chapeau 
du stalinisme & de vrais démocrates 
qui n'en ont partagé ni le discours 
ni la pratique. Pour ce qui est du 
discours, il est en effet aisé de dis- 
tinguer le credo social-démocrate de 
la vuigate marxiste-léniniste. Four 
ce qui est de leur pratique, les 
sociaux-démocrates, même an pou- 
voir, n’ont jamais porté atteinte ni 
à la démocratie ni à sa base sociale, 
pour la brame raison qu’ils n'ont 
jamais réalisé le socialisme. 

Estice suffisant pour que l'idéal 
socialiste, sous sa forme non com- 
muniste, sorte indemne de la ruine 
du socialisme réel ? Sur le thème du 
« deuil du communisme », nous 
nous sommes réunis à quelques-uns 
(souvent issus de l’Union des étu- 
diants communistes des années 60) 
au sein d’un groupe de réflexion, 
dans le cadre de Société civile, le 
mouvement que Bernard Kouchner 
met en place depuis près d’un an. 

Libres de toute prudence d’appa- 
reil et d’image, il nous est apparu 
que la crise d'idéal que nous laisse 
en héritage l'effondrement du 
monde communiste ne concernait 
pas seulement le marxisme-léni- 
nisme, notre amour de jeunesse, 
mais obligeait à se demander si 
l’idée même de socialisme était 
encore tenable, si elle était compati- 
ble avec r économie de marché et la 
démocratie auxquelles on prétend 
aujourd'hui ta marier. Cet examen 
suppose qu’on ait d’abord bien dis- 
tingué l’idéologie communiste et la 
pensée socialiste. 

Une utopie 
pernicieuse 

On peut énoncer brièvement les 
postulats marxistes et léninistes sur 
lesquels le clivage a été le plus net 
et le plus conséquent entre commu- 
nistes et socialistes : 

f.JLe cours .de -J ‘histoire est jw 
processus nécessaire, dont l'issue est 
connue avec certitude par la théorie 
et la science de l'histoire produites 
pdf Marx. Nulle trace de ce style 'de 
certitude chez les socialistes, pas de 
dogmes, d'hérésies, d’excommunica- 
tions, et, partant, pas de crimes 
infinis justifiés d'avance par les lois 
de rhistoire; 

- ,4rmé de sa théorie, le parti 
d'avant-garde est habilité à confis- 
quer tout le pouvoir. Ni parti clergé 
chez les socialistes, ni pouvoir 
absolu de la nouvelle Eglise ; 

- Le pouvoir doit être sans limite 
puisque tout est politique, que tout 
se ramène au conflit entre exploi- 
teurs et exploités. Aucun réduction- 
nisme du social au politique dans la 
pensée social-démocrate. Les socia- 
listes ne partagent donc finalement 
en rien la cohérence communiste, 
cette conception du parti d'avant- 
garde armé de certitude et incar- 
nant la classe ouvrière, c’est-à-dire 
le point de vue juste sur toutes 
choses, conception qui a conduit en 
bonne logique au totalitarisme selon 
lequel le parti-Etat a droit de regard 
sur les âmes et sur le corps, sur 
tous les aspects de l'existence. 

Reste à examiner cet autre 
mérite, plus embarrassant, d’avoir 
sauvé la démocratie en ne réalisant 
jamais le socialisme, dont beaucoup 
de socialistes avouent qu’il est a 
leurs yeux une exigence morale plus 
qu'un modèle de société à mettre 
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en application. Gênant, non, de sc 
définir par un système dont on ne 
veut pas en réalité ? 

Mais après tout, pourquoi chica- 
ner sur un mot ? Est-il sérieux, 
urgent, conforme & l’esprit du 
temps, de demander à des respon- 
sables politiques : « que mettez-vous 
précisément dans le mot «socia- 
lisme», un système social, ou un 
idéal régulateur prié de se reculer 
toujours aussi loin que l’horizon ? », 
quand on voit bien dans les faits 
qu’ils ont accepté les contraintes du 
marché, qu’ils prônent l'économie 
mixte, et qu'ils se définissent plutôt 
comme des défenseurs de la démo- 
cratie sociale (des sociaux-démo- 
crates) que comme des partisans 
d’une révolution du système social 
tout entier ? Ce discours de rupture 
ils le tenaient encore en France il y 
a quelques années à peine, mais ils 
font abandonné sans trop de for- 
malités intellectuelles. 

Alors, pourquoi chercher querelle 
sur un mot ? C’est que la crise dans 
laquelle nous nous trouvons est la 
conséquence d'un refus de penser, 
et que le temps de penser à voix 
haute est revenu. Eh tout cas, pour 
nous qui voulons analyser jusqu'aux 
principes premiers de nos erre- 
ments, la question du socialisme, 
même non communiste, s'impose. 
En politique aussi, le tira ci du nom 
qu'on se donne pour identité, du 
maître mot par lequel on se pense 
et sous lequel on se présente, est 
rien moins qu'insignifiant. 

Le mot socialisme a, fl est vrai, 
longtemps recouvert les idéaux les 
plus sympathiques : là référence suf- 
fisait pour se situer moralement et 
pour symboliser un choix dans les 
conflits sociaux, fi a donc, comme 
une illusion et une erreur peuvent 
le foire, servi f espérance et les com- 
bats des déshérités et des révoltés. D 
a, comme on le disait naguère, bien 
rempli sa fonction idéologique 
d’idéal et fourni sa nonne à la criti- 
que sociale. Cela lui est interdit 

aujourd'hui Car, désormais» Qri.ne 


peut même plus réver d'un système 
social sans propriété privée, sans 
profit, sans inégalités, comme d'un 
monde de pure justice; Cette utopie 
ne s'est pas seulement révélée inac- 
cessible, auquel cas elle pourrait du 
moins servir encore d’idéal critique, 
elle s'est montrée intrinsèquement 
pernicieuse. 

L'idée de « démocratie sociale » 
éclaire peut-être ie vice initial du 
socialisme, le plus « démocratique » 
soit-il. Marx avait bien vu que 
démocratie et économie de marché 
obéissent aux mêmes principes. Dès 
1844, fl dénonçait le lien consubs- 
tantiel entre les droits de l'homme, 
individualistes, et le droit de pro- 
priété privée ; entre la démocratie 
politique et l'économie de marché. 
Lui préconisait donc de remplacer 
cette fausse démocratie - politique 
- par une vraie démocratie - 
sociale - démocratie qui ne serait 
plus en rien individualiste, puis- 
qu'elle donnerait tout pouvoir en 
toute matière au producteur collec- 
tif. 

De cette critique marxiste du lien 
entre marché et démocratie, les 
socialistes non communistes ont 
condu qu'il fallait plutôt compléter 
ta démocratie politique par une 
démocratie sociale qui en serait la 
réalisation vraie. Mais l'erreur fon- 
damentale est de ne pas voir que le 
corrélai obligé de la vraie démocra- 
tie politique n’est pas la démocratie 
sociale: Car celle-ci suppose qu’on 
fasse dans le domaine social ce 
qu’on fait en politique : qu'on par- 
tage tout entre égaux. Le socialisme, 
à le mot a un sens, ne saurait signi- 
fier autre chose qu’une association, 
de co-producteurs et de coproprié- 
taires égaux, comme le sont les 
citoyens en matière de lois. 

Cette socialisation égalitaire de la 
propriété, qu’elle prenne la forme 
de l'Etat monopoliste on celle du 
kibboutz, comment serait-elle com- 
patible avec le marché, avec la 
concurrence;, le profit, a avec l'iné- 
galité qui leurjest structurellement 


Le mur 


t wmirw. • m * ? 


L E président de la Républi- 
que a annoncé le pro- 
chain dépôt, par les soins 
du Parti socialiste, d'un projet 
de loi imposant publication de la 
fortune des parlementaires. Un 
pas. enfin, dans le sens d’une 
transparence dont personne ne 
conteste l'urgente nécessité 
dans le contexte actuel. 

Mais une transparence au 
niveau des seuls patrimoines, 
pour quoi faire exactement ? 
Pour montrer que les parlemen- 
taires de droite sont en 
moyenne beaucoup plus riches 
que ceux de l'autre bord? La 
belle affaire : tout le monde s’en 
doute suffisamment. 

Le vrai problème n'est pas là : 
la transparence nécessaire, c’est 
celle qui sait s'appliquer aux 
gains des parlementaires, gains 
publics mars surtout gains pri- 
vés. Qui touche quoi, et de qui? 
Tous les citoyens sont en droit 
de savoir. Tout simplement 
parce que c’est ça, la démocra- 
tie. 

Actuellement, verrouillage 
fébrile. Impossible de savoir, par 
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exemple, combien de parlemen- 
taires - et lesquels - exercent 
par aiBeurs une activité profes- 
sionnelle, et pour qui; ou de 
savoir à quels conseils d’admi- 
nistration ils émargent et à 
quelle hauteur, etc. Top secret 1 
Tout est trop secret Y compris, 
détail grotesque, le règlement 
de retraites de nos élus,.. 
M. Fabius accepterait-ii de le 
rendre public? 

Ces gens -là ne supportent pas 
la lumière. Contre une vraie 
transparence, c'est l’union 
sacrée, incluant, bien sûr, ceux 
qui ne cessent de cfiscourir sur 
les valeurs. En clair, c laissez- 
nous magouiller en toute tran- 
quillité s. 

Retrouvant ira peu d'honneur 
et de panache, le Parti sociafîste 
pourrait briser ce mur qui ne 
sert qu’à cacher... D est permis 
de rêver. 

JEAN - JACQUES DUPEYROUX 
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liée? Comment te socialisme pour- 
rait-il accepter la propriété privée, 
or laquelle, depuis Rousseau, il voit 
la racine absolue du mai ? Si donc 
nous voulons conserver nos aspira- 
tions, jusqu'ici souvent couvertes 
per te label socialiste, sans rejeter ni 
la démocratie ni l’économie de mar- 
ché, il nous font tout redéfinir : dire 
q uelles inégalités sont rajustes « les- 
quelles ne le sont pas : quels 
moyens de contrecarrer tes handi- 
caps et infériorités d’origine sociale 
sont productifs et lesquels sont 
démagogiques ; enfin, quelles 
valeurs et quels objectifs sociaux et 
culturels ne doivent pas être laissés 
au jeu du marché, parce qu'ils sont 
(Tune autre nature et relèvent d'au- 
tres exigences, sans que pour autant 
le marché incarne la figure du mal, 
pas même d'un mal nécessaire. 

Libéraux 
de caricature 

Les défenseurs du mot socialisme 
aiment à se définir contre des libé- 
raux de caricature, comme si tout 
œ qui n’est pas socialiste devenait 
libérai jnsq’au-boutiste, livrant sans 
vergogne à la régulation par 1e mar- 
ché tous tes problèmes. posés- à la 
société par l’emploi, l'environne- 
ment, la santé; l'information, l'édu- 
cation, la justice, tes armements, tes 
choix éthiques, sans laisser aucun 
rôle à d'autres exigences, à d’autres 
instances, à la collectivité et à 
l'Etat n est vrai que ces caricatures 
libérâtes existent D est évident que 
Je marché, laissé i lui seul, produit 
ses effets pervers, comme tout sys- 
tème. On ne peut donc laisser au 
marché le soin de corriger lui-même 
tes injustices qu'il produit et de^ pro- 
mouvoir les valeurs non mar- 
chandes. ... 

Mais telle n’est pas la prétention 
ni la seule logique du libéralisme 
qui fonde l'économie de marché. Il 
faut donc renoncer à la fausse 
opposition entre libéraux et soda- 
listeSsr qui -donne à. «es permets mie 
identité .usurpés La fettefpobr Ja 
justice, la culture, la beauté ne peut 
pas. plus se' définir jfcf.ifiowsition 
au libéralismé et aux effets du mar- 
ché qu’en leur faisant une confiance 
inconditionnelle. La critique sociale 
est une exigence constante de nos 
sociétés inévitablement confrontées 
aux exclusions, aux injustices, à la 
bêtise et à la laideur. Mais cette 
critique - qu’efle sort d’inspiration 
ouvrière, culturelle, éthique, écologi- 
que ou autre - est une dimension 
interne au système, et doit s’acccp- 
ter pour telle. 

Nous ne retrouvons nos. marques 
et nos idéaux qu'en tes repensant à 
rintérieur d’une société conflictuelle 
et que l’on peut .corriger. SU nous 
fout abandonner, après un si long 
travail de deuil, Pîdée de socialisme, 
c'est pour situer nos efforts Hany la 
critique interne de nos sociétés, sans 
plus tes référer à un ailleurs illusoire 
et terrifiant 

Nous ne sommes pas devenus 
i n ca p ables de lutter pour .ce que 
nous ai m ons, et contre ce que nous 
haïssons, parce que nous nous 
retrouvons enfin orphelins de tout 
messianisme. ... 

► André Semk est agrégé de 
philosophie ; Michel-Antoine 
Burnier est journaliste et écri- 
vain : Guy Tissier est ingénieur ; 
Henri Vacqùin est sociologue 
d'entreprise. - 
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YOUGOSLAVIE : la poursuite des combats et la recherche d’un règlement 
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A l'initiative des Paya-Bas, tan 
neuf pays membres de PtJnkn 
de l'Europe occident aie (les 
Douze rooms le Oantmiark, la 
Grèce £Mmda}, se réuniront 
j«Kfi 19 septembre.; à La Haye 
pour décider de l'ethôi éventuel 
d'une fwcie de ; mafetfêrr de là 
paix en Yougoslavie v . 

■ ' ■ * • W HAYG-? f. ; ■" ‘ 

de notre: corréspondam - : y 

Assurant la présidence tournante 
de rUEO, rAÜMaagpe a eotrepris.de 
consulter scsïuâ psrfenaires, à là 
demande expresse, mndi 16 septem- 
bre, du ministre néerlandais des 
affaires étrangères, M. Hans Van 
des Broek, qui est également présk 
dent en exercice de ta CEE, ta dé» . 
skm des Neuf sera préparée par les 
Douze, dont les ministres dés 
affines étrang èr e s , sont, convoqués, 
paiement jeudi, à La Haye, pour’ 
évaluer la situation en Youaosiavièr- 
à Paide notamment du brian que 
Lord Carrington -dressera de ses 
entretiens, lundi 16 et mardi i.7 sep- . 


fadaise de la CEE préconise l’envoi d’une force européenne d’interposition 


tembre, avec les dirigeants croates et 
serbes. Les ministres européens 
feront e n su i te le point sur fc déroo- 
-kroent de - la ConSraxe de r«w’ 
dont la dercriémê séance de travail 
: sera, alors tout juste achevée, avant 
de ;se réunir avec leurs collègues de 
la défens e concernés, dans le cadre 
& YUEO. _•'••• 

. Gâte dernière est ta. seule ' institu- 
tion européenne compétente 'en 
matière de- défense et de sécurité. 
EDe à permis aux pays membres de 
coordonner riatervearioa de leurs 
marine^ d’abord dans le Golfe perai- 
-que en 1987, ensuite pendant la 
cri» pais ta guerre cita Goife en 
1990 er 1991. L'oqamsation, sous 
cette bannière, <fune force de main- 
tien de la paix en Yougoslavie 
constituerait un triple événement : 
nrititairement, ce serak tajxemièie 
opérgkm (ôxestre de FTJEO^mridi- 
quement, l’Union se proMerait 
comme une véritable organisation 
tfaknole de sécurité dotée <Pnn bras 
aemé ^diplomatiquement, le lien 
'GEBfÜED deviendrait plus évident 
qoe jamsris, ayant qoe ntaieot 
wnneflement abouti tes discussions 
qne mèacar tes Douzeaur une pcü- 
bque de défense et de sécurité cbm- 


Le premier ministre fédéral 
lance un appela l’aide internationale 


U situation sé dégrada sn 
Bosido-HoczégoviM, flépubfiqua 
poupléo de Serins, de Croate* 
et de mustitmffiis. Dan9 la nuit 
du dimanchr T5 srâ lundi 
18 septembre, ftmoequée 
d'Mriz Paclui; situ6e dans un 
nouveaa quartîer de Sarajevo, a 
été endommagée par.Tsxçtosioo 
(Tube bomba. D'üûdmë . tdân îstt - 

m ~ été wuunilée' films lâtniiWai' 

péen. Lord jCar rinatop/rfavata 
rancontrar, mardi i lgteta, sur, la 
côte du M on té né g m r ja ptéel- 
dent sorbe, M. SfebodànrMflow- 
vie, aen homologue cibate. 
M.Ffar^oTudpnan.ainsl que Je 
mfaastre fédéral de ta. défense, 
b général Veto Kadqeric. 

BELGRADE 1 ^ . : 

. de notre coneapondante 

* Tous ta coqfSts doivent cesser 
£, urgence (-> Personne n'a le droit 
de tuer et de dtmàre iesjéiBes (_) Je 
condamne toute escabtde de :fa vio- 
lence. Ttien ne peut^jus^kr le bom- 
fardement des viHes et aftinsazwn de 
l'aviation de guerre», _ tfdaté le 
premier ministre yougoslave, 
Sî Ante Mxricovjc. hiDdi 16 septésà- 
bre, à Belgrade. ■.V 7 ;*!"-- 
Ccosta tant qne « me: jours a p rfela 
du CCTffrB w 9 fct w Croatie, 
ta gueoe s’est mtepsifiée, M. Ante 
Mufcovic esdifa-tefe : la présidence 
collégiale yougoslave, en tant que 
commandant suprême de l’armée 
fédérale, a une gpuxfe psrt de res- 
ponsabîfité dans, cette escatade de ta 
crise, pmsqrfdle. viete à nouveau de 
refeserdç* rfunir.etde coevoqueq 
cadmie Pavmt demandé le gouverne- 
ment, les s i gnfa Bw a dé Taccotd du 
septaritae sur ranêt des hosritités 
en ûofe. ' . 

D’autre part, lie p re mi e r mxmstxe 
yoogpitaye dtavote jpteô 

un tôle de faus k 'ren- 

contre, dimaiKAe 15 septembre, 
entré le cherdn gduveraëmènt 
croate, M. Gregudc, 'et .les iliii g rwiits 
(te Fannée ftdtade; les amiraux &o- 
vet et Popovic. -Sdoa M. .Kbakovi& 
tes deux:paities » sont- tewagées a 
«libérer» les casernes / fédérales 
(en cer c l é es par les Coroes croates) 
dans un dfla de vingt-quatre bernes, 
à cesser les combats et ftaffissdon 
de ta force militair e (dans .un détai 
qui reste à fixer), à éamuger les pri- 
sonniers et à assurer le fcuctîoané- 
ment normal des liaisons ferro- 
viaires, rwaières êt aériennes, et le 
transit dm trams évacuant- formée 
fédérale de Slovénie. , 

Afin d’établir une paix (huaUei; Ds 
envisœat ««mte le retour, de far- 
mée fédérale dais ses càsemevta 
démobflâmioo de tous les go up es 
armés et fonnatkms paramiQaires, 
et rsvi&atkm du mémorandum de 
La Haye, prévoyant notamment 
d’étendre ic iwmdat des observateurs 
européens à la Croatie. M. .Mariaavic 
a sou&né que certains poims r»- 
taient odgiieux et <pie tes -etererieus - 
s'écrient poursuivis dans la journée 
fa tend». -, 

Réitérant que «anà t’aide de 
rétrangov-ta Yougoriavré n’flt j» 
en mesure d’arrêter la guerre. 


M. Marloovio-invite la CEE à 
envoyer entant d’ébservateurs que 
n é c é teahe -; *un màBùr sV le fiuL 
Quelle que soit ' l'issue des négocia- 
bats sur Pavenir de la Yougoslavie, 
nous devons discuter et parve nir à un 
açcçpj svts fine couler de sangs, a 

ptéd»te p mù i er •mtwkfm 

7 Eir dépit des «fMm rf iww du chef 
du gouvernement fédéral, l’armée 
yo u goslave lançait,' lundi A 16 h, ime 
cfifeorive contre Dois et Sq, dans 
rjgqèrejMvs .driinate. Les aiûorités 
mfaro Ht tocafcs affirmas que ctS 
mSËSs' 4 S&ûmfré~dêferiSif* car 
été prises poar « des raisons humani- 
taires», eu ro axin ence pour eiib^ 
ter» la c as ernes fédérâtes. Consta- 
tant que la Cteâtie a abusé de la 
patience de l’armée yougoslave, 
cefiéôî a: décidé dé oasser «à la ■ 
déférée actives et donné Fccdre k 
. «a imités stationnées en Croatie 
d'entreprendre fc déblocage des 

t ’ j ii r wi f VimAf a, de ph«* ny<*yl 

ed'anèantir tous ceux gui rattamie- 
raknt ou qui fin opposeraient résis- 
tance», 

. Nouvelles alertes \ 
i Zagreb 

; Lundi, à Zagreb, où- l’alerte 
aérienne a été entendue i deux 
gp ris es, ta situation restait, tendue. 
Des mesures cf urgence ont été prises 
pour défendre la ville. Depuis 
di fnawriie soit; tomes tes lumières de 
la capitale croate doivent être 
et les volets des lah tatww» 
baissés dès ta tombée de ta mriL 
Radio Zagreb recommandait aussi 
aux habitants de repérer tes apparte- 
ments inoccupés qui poufrmad ser- 
vir, selon le communiqué, aux 
Erancs-tirems. 

La guerre s’est étendue an nord 
de la Bosnie-Herzégovine, notam- 
ment rinr>< tes zones voisines de ta 
finotière croate. Une latse mobilisa- 
tion des réser v istes a été entreprise 
lundi par les autorités militaires 
locales et, <fapris Radio Bdgrade, 
un grand nombre de vokntrires de 
cette région à majorité serbe se 
seraient enrôlés dans fannée fédé- 
rale, La Krajina de Bosnie, qui 
englobe cette zone septentrionale de 
ta république de Bosnie-Herzégo- 
vine^ a, par ailteins, prodamé sm 
autonomie dans l’après-niidi de 
lundi- Cest dose la dooième région 
à-rmeorité serbe de cette République 
mi prodgme son ind épendance. La 
première avait été, fl y a à peine dix 
jn^ry,- r Henég owne orientale, dont 
te cbettien est Trebiqÿe. 

• FLORENCE HARTMANN 

□ M. Le.Pen demande ta recon- 
. naissance des Indépendances Slo- 
vène et croate: - M. jean-Marie Le 
Fen a poblié, lundi 16 septembre, 
ont déclaration dans laquelle il 
' affirme que V /é communisme 
continué de tuer an cour de l'Eu- 
rope», en dénonçant « l’agression 
délibérée de là Serbie, appuyée par 
l'armée fédérale communiste, con- 
tre le -territoire et Je peuple 
croates ». S'indignant de «la passi- 
vité de laCEE et du gouvernement 
français s et reprochant à ce der- 
' nier d’être «plus prompt à interve- 
nir quand iü s’agit (Tun pays loin- 
tain et pétrolier», ht président du 
Froot national, «fidèle aux prin- 
cipes des .Nation* tintes et à celui 
de la préférence européenne », 
demande que soit reconnue, «dès 
maintenant l’indépendance de la 
Slovénie et de la Croatie». 



mune et sur le développement, au 
son de l'OTAN, d’un «pilier euro- 
péen» de défense. 

Dans l'esprit de M. Van den 
Broek, la force d’interposition de 
rUEO serait calquée sur le modèle 
des « casques bleus » de rONU : «Il 
ne s'agira pas d'une farce d’interven- 
tion à des fins offensives mais dune 
force de maintien de la paix, compo- 
sée de militaires légèrement armés et 
ayant une mission strictement défen- 
sive. » Selon le porte-parole du 
ministre néerlandais, les capitales 
« î mpfennw» doivent répondre d’ici à 
jeudi i donc questions principales: 
«Est-il possible» de constituer une 
telle fonce et, si oui, « comment faire 
en pratique »? n est entendu a La 
Haye que te déploiement effectif de 
soldats de ta paix ne pourra nas 
avoir lieu «sans l’accord de la Your 
gosüzvie ». 

Or, M. Van den Broek n'ignore 
pas que ta Serbie refuse toute pré- 
sence ni Airain » étrangère en Yougos- 
lavie et que la Croatie n’a toujours 
pas répondu à la pro position de 
l’émissaire de la CEE, M. Henry 
Wijnaendts, d’instituer des zones- 
tampons entre tes oombattants. En 
l'absence d’informations sur un 


éventuel revirement de ces deux 
Républ iques , l'initiative du président 
de la CEE part s’expliquer par sa 
volonté de ne pas jeter Péponge mal- 
gré 1e déchaînement de violence des 
derniers jouis et malgré l'échec du 
déploiement des observateur euro- 
péens en Croatie. «Ce sont des civils, 
non armés, qui refusent donc de 
prendre de trop grands risques pour 
leur sécurité », a expliqué M. Van 
den Brode, qui estime que renvoi de 
militaires pour surveiller le respect 
du cessa-tefeu aurait «un effet plus 
décourageant pour les parties en 
centflit». 

M. Van den Broek a nié que son 
initiative ait pour objectif direct de 
couper I*herbe sous te pied à F Alle- 
magne â à Fltalie, qui ont daim- 
ment parié d'une reconnaissance de 
ta Croatie en cas de poursuite des 
hostilités, en essayant de regrouper 
les Européens sur une même ligne. 
«Il fimt regarder la réalité en face, 
a-t-il dit. Si les Allemands sont 
inquiets des dangers encourus par les 
observateurs chus, la solution d'obser- 
vateurs militaires, qui sont moins vul- 
nérables. s’impose.» 

CHRISTIAN CHARTIER 


Le maire de Zadar aux militaires 


« Vous êtes contents de tirer sur le peuple?» 


ZADAR 

do notre envoyé spécial 

Alerte après alerte, Zadar a 
vécu, himfi 16 septembre, une 
journée de psychose totale, 
dans l'attente angoissée d'un 
bombardement annoncé cinq 
fois de suite au son plaintif des 
sirènes. Dès 4 heures du 
matin, tous las habitants ont 
été invités à gagner les abris, 
mas rien ifest venu: PQTs/pJus 
rexd jfans la matinée, les 
sronàb ont de nouveau retenti. 
Cette fois-d, les Mîg sont bien 
venus, survolant Zadar è basse 
altitude pour aller bombarder 
un émetteur de Radio Zagreb 
situé à une vingtaine de k3o- 
mètres de ta vffle. Deux des 
quatre antennes de ce centre 
de réémission couvrant l'Eu- 
rope et l'Afrique ont k été 
détruites. Une deuxième fois, 
vers mkfi, tes avions fédéraux 
sont revenus pour bombarder 
un objectif aux abords de 
Zadar. A ta nûjoumôe, b vffle 
était totalement déserte, les 
magasins fermés à 99 %, (es 
autres baissant leur rideau de 
fer à la première alerte. 

Des alertes, 1 y en a eu tout 
F après-midi, forçant la popula- 
tion è passer des heures dans 
des abris de fortune, sous des 
porches, dans des caves pri- 
vées d'électricité. Places et 
rueBes désertes sous un ciel 
bas, dans uns atmosphère 
poisseuse : Zadar est devenue 
une vffle fantôme, ébranlée de 
temps è autre par des fusil- 
lades nourries - .fusas d'assaut 


et mitrailleuses - dont per- 
sonne ne connaît au juste l'ori- 
gine. « Les gens deviennent de 
plus en plus nerveux et veulent 
chasser l’armée», explique un 
officier croate, selon lequel les 
autorités municipales ont 
toutes les raisons d'avoir 
conseillé è la population de 
rester cloîtrée. Ainsi, dans la 
nuit de dimanche à lundi, le 
• commandant local de la Carde 
nationale: croate a-t-il reçu une 
in forma ti on précise annonçant 
□n bombardement imminent de 
(a cité. Les Mig qui ont survolé 
Zadar seraient venus de la 
bese aérienne de Biac, au nord 
de la cité portuaire en territoire 
bosniaque. Les observateurs 
croates, raconte l'officier, sur- 
vefflent ta base et préviennent 
Zadar dès que des avions 
décollent. Aussitôt, les sirènes 
retentissent. Système de 
détection artisanal, à l'image 
de la défense croate. 

Trois 

obsovatenrs 

De son côté, l'armée fédé- 
rale est passée des vols 
< d'avertissement », dimanche, 
à des opérations plus 
concrètes, comme la destruc- 
tion des antennes de Radio 
Zagreb. En contact téléphoni- 
que constant avec le chef de la 
garnison fédérale de Zadar, le 
maire, M. ivo Livtjanic, s’est 
entendu dire par le colonel 
Tijko Zdravkoski que le bom- 
bardement du réémetteur avril 
été directement ordonné par 


Belgrade pour « empêcher la 
propagation de mensonges ». 
Les conversations entre le 
maire et l'officier fédéral pren- 
nent d'aifleurs l'aOure d'un dia- 
logue de sourds, a Vous ôtes 
contents de tirer sur le peuple 
qui vous a»achefé vos amies?» 
demande M. üvffanic. Réponse 
invariable du colonel Zdrav- 
koski : «Ce sont les vôtres qui 
tirent sur. mes soldats. » 

L'arrivée, en fin d'après-midi, 
de trois.. ohservatExirs n'a pas 
fait baisser la tension et n’a 
pas mis fin à la confusion ta 
plus totale dans taqurile s'en- 
fonce Zadar. Selon le maire, 
l'envoi de cette mission serait 
dû è une intervention person- 
nelle du ministre italien des 
affaires étrangères, M. De 
Micbefis. «Nous allons rencon- 
trer toutes les parties, nous 
mettre d'accord avec les auto- 
rités pour voir ce qui se passe, 
quel est le problème. » A peine 
les observateurs - un Cana- 
dien. un Italien et un Tchéco- 
slovaque - étaient-ils arrivés 
qu'une nouvelle fusillade écla- 
tait à proximité de l’hôtel où ils 
sont logés. 

Une fris de plus, des com- 
battants croates, ou des civils 
armés - leur nombre augmente 
chaque jour - s'en seraient pris 
à des casernes fédérales. En 
début de soirée, la rencontre 
de la mission d'observation 
avec les autorités locales 
croates a donné l'occasion à 
M. Livrante de tancer une vio- 
lence diatribe contre l'armée 
fédérale qu'il a accusée de 


« prendre de plus en plus parti 
pour les terroristes» (serbes). H 
a, pou* appuyer son propos, 
présenté aux observateurs un 
reportage télévisé sur l'attaque 
aérienne menée le matin contre 
les antennes de Radio Zagreb. 

Tandis qu'à la mairie les dis- 
cussions s'éternisaient entre 
les observateurs et le maire, la 
vffle était soudain plongée dans 
l'obscurité, alourdissant' encore 
le climat déjà très tendu. Pour 
parer ô toute éventualité et 
redoutant tcxijot»S : -tjri bombar- 
dement de la dtô, la municipa- 
lité et ta Garde nationale ont 
décidé un black-out qui 
s'ajoute au couvre-feu déjà an 
vigueur. 

Pour la population de cette 
ville plus habituée aux touristes 
qu'aux combattants ou aux 
réfugiés, l'épreuve est de plus 
en plus dure. Surtout pour ces 
milliers de villageois qui ont 
déjà dû quitter leurs foyers, qui 
ne savent môme pas si leur 
maison est encore debout et 
qui devront peut-être entamer 
un deuxième exode. Cloftrés 
dans un hôtel de la ville, trois 
cent cinquante d'entre eux - 
des vieillards, des femmes et 
des enfants pour ia plupart - 
tournent en rond toute fa jour- 
née, peu désireux de s’aventu- 
rer dehors. A l’heure des bulle- 
tins d'informations croates, 
c’est la mée vers le salle de 
télévision où. entassés dans 
une atmosphère saturée de 
fumée de cigarette, ils ont l’œfl 
rivé à l'écran. 

YVES HELLER 


ALLEMAGNE : ancien chef de l’espionnage à la Stasi 

ILMafasM demande Fasfle poip en Autriche 


BERLIN ■ . 

de notre correspondant 

L’élégant Mariais Wol£ l'espion 
sans visage, qui défait engagé dans 
les dernières années de ta R£>A en 
faveur d'une perestroïka à l’alle - 
mande, s’est rendn, hindi 17 septem- 
bre, aux autorités autrichiennes à 
Vanne où 2 a demandé Tarife poli- 
tique f nos dernières éditions du 
17 septembre). Bien que dédaré per- 
sona non grata en Autriche, Faockc 
chef de Pespionnage est-allemand. 
Âgé de soixante-huit ans, y était 
arrivé te 30 août dernier sans être 
inquiété, fl venait de Moscou, où les 
autorités allemandes négocient 
actuellement avec M. Gorbatchev 
l’avenir d’un antre exilé célèbre, 
M. Erich Honecker, l’ancien chef 
d'Etat de ta RDA, inculpé en Alle- 
magne de meurtre pour avoir fait 
tirer sur tes fogitifc qui tentaient (te 

franchir te rideau de fec. 

La demande d’asile de Markus 
•Wolf a été dans un premier temps 
rejetée. L’anden espion, qm « firit 
immétiiaiement appel, a m a in te nant 


deux semaines pour négocier son 
sort avec les autorités autrichiennes 
et vraisemblablement allemandes. 
Après avoir été entendu par tes ser- 
vices autrichiens, il a été remis en 
liberté, fl tait l'objet en A llem ag n e 
<Ftm mandat d’arrêt pour espionnage 
- crime qui ne tombe pas sous le 
coup de ta procédure d'extradition 
en Europe puisque considéré comme 
«po&iqae». 

Chef du département espionnage 
as sein de ta fameuse Stasi, Fex-Sé- 
corité d'Etat est-aDemande, de 1958 
à 1987, Marias Wolf a été pendant 
des années une des bêtes noires de 
l'espionnage occidental, il avait 
démissionné en 1987 et passait 
depuis pour un défenseur de ta poli- 
tique de réforme go rbatché vienne. 
Au moment de reffondremenr du 
régime communiste^ il a joué, quel- 
ques semaines, un rôle de premier 

plan parmi les réformateurs qui 
essayaient de sauver les meubles. D 
s’était réfugié l’année dernière en 
URSS, avant ta réunification, pour 
éc happ er à une arrestation probable. 

H. ds B. 



La guerre du 
Golfe est terminée . 
Mais la crise à l 'Est 
s'aggrave. 


N'allons-nous pas vers la bal- 
kanisation de la planète ? 


Editions ECONOMICA - 232 m». n f 
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EUROPE 


Péril pour la Communauté 


Suite de la première page 
Car, sauf ouverture nouvelle du 
côté des Serbes - que les déclara- 
tions faites lundi soir par leur 
ministre des affaires étrangères, 
M. Stepanovic, ne laissaient pas 
présager, - quel peut-être l’avenir 
d'une telle proposition ? L'idée 
n’est pas nouvelle et, si elle n'a 
pas pris corps plus tôt, c'est 
qu'elle ne semblait pas a priori 
réalisable. En l’absence de tout 
fondement juridique, une telle 
mission militaire ne peut en effet 
tirer sa légitimité que de raccord 
de toutes les parties au conflit. Or, 
depuis le début, les Serbes se sont 
opposés à la venue de militaires 


entretenu à plusieurs reprises à ce 
sujet avec M. Perez de Cuellar et 


sujet avec M. Perez de Cuellar et 
qu'il avait l’intention de solliciter 
la semaine prochaine à New-York 
une résolution dans ce sens du 
Conseil de sécurité. Le secrétaire 
général a jusqu'à présent estimé 
que la crise yougoslave était une 
affaire intérieure pour laquelle 
l’ON U n’avait pas compétence. On 
espérait à Paris faire valoir un 
article de la Charte qui lui donne 
compétence lorsqu'une crise inté- 
rieure est de nature à menacer la 
paix internationale. 

Paris n'en a pas moins accepté 
dès lundi l’idée d’une force euro- 


péenne de maintien de la paix 
sous régide de l’Union de l'Europe 


occidentale (UEO). Si les Euro- 
péens sont d’accord, pourquoi 
pas? Mais l’initiative est encore 
une fois bien aléatoire, car les obs- 
tacles précédents demeurent, 
notamment l’acceptation de toutes 
les parties yougoslaves, dont la 
plupart des Européens font une 
condition préalable. Les difficultés 
matérielles sont considérables : 
combien d'hommes et à quels 
endroits? 

L’Allemagne, qui préside actuel- 
lement l’UEO, sera bien mal à 
l’aise pour promouvoir tu tel pro- 
jet, puisque sa Constitution lui 
interdit d’envoyer un soldat à 
l’étranger hors d'une mission de 
l’OTAN. Enfin, on peut croire au 
miracle, mais c’en serait un que de 
voir la Communauté fournir sa 
plus spectaculaire démonstration 
ae cohésion (une telle opération 
militaire serait sans précédent) à 
propos d'une crise qui a priori la 
menace plutôt d’éclatement, puis- 
que les Européens ne sont d’ac- 
cord au fond ni sur l'analyse ni 
sur l’issue souhaitable. 


Belle 

cacophonie 



Ils se sont livrés, le week-end 
dernier encore, à une belle caco- 
phonie, Allemands et Italiens 
brandissant la menace contre les 
Serbes, tandis que M. Van den 
Broek, reflétant un avis partagé 
par plusieurs autres pays membres 
plus discrets (la Grande Bretagne 
et la France notamment), s’en pre- 
nait aux «provocations » croates. 

Contrairement à la crise du 
Golfe (un pays violait le droit 
international en envahissant son 
voisin), l'attribution des responsa- 
bilités dans la crise yougoslave est 
sujette à débat, de même que l’op- 
portunité d’une autre forme d’in- 
tervention qui consisterait pour les 
Européens a reconnaître l'indépen- 
dance de la Slovénie et de la 
Croatie. Les Allemands, les Ita- 
liens maintenant, en brandissent la 
menace sans encore sauter le pas, 
car ils savent que s’y fracasserait 
l'édifice communautaire. 

Le risque est en effet gravissime 
pour les Douze : au moment où ils 
prétendent se doter des instru- 
ments d’une politique étrangère 
commune, ils se déchireraient sur 
une question qui les touche au 
plus près, au cœur de la vieille 
Europe, et le réveil de solidarités 
d'un autre âge ferait échec à leur 
effort d’intégration. 

En poussant un peu loin le scé- 
nario catastrophe, on imagine la 
concertation européenne volant en 
éclats, ('Italie peut-être, mais en 
tout cas l'Allemagne, reprenant 
leur liberté et portant secours 
d une façon ou d’une autre à un 
ctat croate en guerre qu’elles 
liraient reconnu, tandis qu’une 



européens, même en tant que sim- 
ples observateurs. Dépêcher des 
hommes sur le terrain dans ces 


conditions, c’est les exposer aux 
agressions, c’est-à-dire, s’ils n’ont 
pas la possibilité de répliquer, les 
envoyer au «casse-pipe»; s'ils ont 
cette possibilité, c’est faire d’eux 
non plus une force d’interposition, 
mais déjà une force d’intervention, 
ce à quoi la Communauté n’est 
pas prête. 

Ccst pour échapper à ces obs- 
tacles que la France envisageait de 
se tourner d’abord vers l'ONU. 
Les Serbes, estimait-on à Paris, 
seraient peut-être moins hostiles à 
des «casques bleus» derrières les- 
quels ne se profileraient pas l’Alle- 
magne et l’Italie. L’autorité loin- 
taine et neutre des Nations unies 
pèserait peut-être plus lourd lors- 
que viendrait en discussion la 
question des frontières. 

On indiquait lundi à l'Elysée 
que M. Roland Dumas s’est déjà 


L’extrémisme 

allemand 


Beaucoup plus difficile est la 
situation du ministre allemand des 
affaires étrangères que le chance- 
lier Kohl, assez peu intervention- 
niste dam cette affaire, laisse aller 
seul au charbon. La crise yougos- 
lave a réveillé en Allemagne un 
large mouvement de sympathie en 
faveur des Croates dont la version 
la plus radicale s'exprime avec une 
extrême violence dans la presse de 
droite, où elle réclame depuis le 
début la reconnaissance de la 
Croatie. 

L’Europe y est accusée de porter 
la responsabilité des morts yougos- 
laves et d'entraver une juste politi- 
que nationale allemande; M. Gen- 
scher y est aussi durement 
malmené que MM. Van den 
Broek, Delon ou Mitterrand. H a 
tant bien que mal résisté jusqu’ici 
et différé le moment de rompre le 
consensus européen. Mais les pres- 
sions qui s'exercent sur lui sont 
énormes, et ses partenaires le 
savent. 

Les Néerlandais, jouant de leur 
position de présidents en principe 
impartiaux de la Communauté, 
évitent de se prononcer clairement 
sur la reconnaissance de la Croa- 
tie. Les autres Européens, à des 
degrés divers, y sont hostiles. L’Es- 
pagne, déjà très réservée à propos 
des indépendances baltes, l'est plus 
encore à propos des Slovènes et 
des Croates : déjà les provinces 
espagnoles frémissent et réclament, 
sinon l’indépendance, du moins 
une révision de certains aspects 
(financier notamment) de leur sta- 
tut d’autonomie. La Grande-Bre- 
tagne n’est guère plus désireuse 
que la France de mettre le doigt 
dans l'engrenage des indépen- 
dances intempestives et bâclées. 

Pour Paris, c'est clair : «La 
reconnaissance de l'indépendance 
croate n'est pas d'actualité », dit-on 
à l'Elysée, pour la raison que, dans 
les circonstances actuelles, «elle ne 
constitue pas une solution, elle 
n’est pas le plus court chemin vers 
la paix». On distingue soigneuse- 
ment le cas de la Croatie de celui 
des Baltes, dont il était à peu près 
acquis, quand la Communauté 
décida de les reconnaître, qu’ils 
avaient la capacité d’exercer effec- 
tivement leur souveraineté. 

La reconnaissance de la Croatie 
serait, estime-t-on, génératrice de 
nouvelles violences, elle laisserait 
ouvert le conflit avec un Etat fédé- 
ral qui continuerait d'exister et 
non résolues des questions aussi 
vitales que la délimitation des 
frontières, la circulation des biens 
et des personnes, le devenir des 
minorités. Tous ces problèmes, 
poursuit-on, doivent être résolus 
« par le dialogue et dans le droit » 
avant que la Communauté ne 
souscrive à l’indépendance croate. 
Autrement dit : la conférence de 
paix d'abord. 

Reste à savoir si cette reconnais- 
sance tellement problématique 
aujourd’hui l’aurait moins été 
avant le déclenchement des hostili- 
tés en Croatie, voire si elle aurait 
pu avoir des vertus préventives. 
Vaste terrain pour les jeux polémi- 
ques. 


CLAIRE TRÉAN 


□ IRLANDE DU NORD : meur- 
tre d'un policier et d’un conseüka- 
du Sinu Fein. — Un policier a été 
tué et quatre autres blessés, mardi 
17 septembre, par l'explosion 
d’une bombe dans le comté de 
Londondemy, en Ulster. L’attentat 
n’a pas été revendiqué pour le 
moment. Par ailleurs, un groupe 
paramilitaire protestant, les Com- 
battants pour la liberté de l’Ulster 
(UFF), a revendiqué l’assassinat 
d'un conseiller municipal du Sinn 
Fein (brandie politique de r Armée 
^républicaine irlandaise, IRA) 
lundi, dans le même comté. - 
(■•IFP, AP, Reuter.) 
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LES R OTIT ^VERSEMENTS 


En visite aux Etats-Unis 


fièvre indépendantiste se propage- 
rait alentour hors de tout contrôle. 
On n’en est heureusement pas tout 
à fait là. 

Les autorités italiennes ne peu- 
vent paraître insensibles au sort 
des 15000 Italiens vivant en Slo- 
vénie et en Croatie, ni plus géné- 
ralement à celui de régions dal- 
maies qui furent autrefois sous 
leur domination. Surtout, elles 
aimeraient désamorcer un conflit 
qui. s'il dure, leur promet un arri- 
vage de milliers de réfugiés 
qu'elles ne pourraient cette fois se 
permettre de rejeter tels des Alba- 
nais. 

Elles ne souhaitent pas pour 
autant ouvrir la botte de Pandore 
(réveiller les vieux démons à pro- 
pos de l’Istrie ou, à l'inverse, dans 
le Haut-Adige) et préféreraient & 
l’évidence que soit trouvée une 
solution communautaire. Si M. de 
Michelis se livre, eu compagnie de 
M. Genscher, à la menace verbale 
d’une reconnaissance de l'indépen- 
dance croate, c'est essentiellement 
à des fins dissuasives. 


M. Kohl invite les Occidentaux à mieux partager 
le fardeau de l’aide à Moscou 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Le chancelier allemand, M. Hel- 
mut Kohl, a saisi Poccasian (Time 
brève visite à Washington, hindi 16 
septembre, pour renouveler une dis- 
crète mise en garde aux Occiden- 
taux : en matière d’aide à l'URSS et 
à l’Europe de l'Est, r Allemagne a 
déjà beaucoup fait et souhaiterait 
ardemment que d’autres prennent le 
relais. 


déjà : il faut dispenser une aide 
importante à Moscou et aux Répu- 
bliques, afin de consolider les évolu- 
tions en co ur s, et «il faut le faire 
vite parce que demain cela sera 
encore plus cher». D a cependant 
averti que r Allemagne était presque 
arrivée aux limites de ses possibili- 
tés. 

Le chancelier a donc laissé enten- 
dre à M. Bush, selon de, bonnes 


sources, qu'il revenait maintenant 
aux Etats-Unis de donner l’exemple 
et de prendre le relais. Comme on 
demandait au chancelier quelle avait 
été la réaction de M. Bush, M. Kohl 
a répondu : le président «a été inté- 
ressé». Le chancelier attend aussi un 
effort du Japon, pays qui, selon lui. 


Reçu durant trois heures 
président Gcocgs Bush pour 


point sur la situation en URSS, 
M. Kohl a répété la politique qu’il 
met en avant depuis plusieurs mois 


ne pourra que profiter des événe- 
ments actuels en URSS. 

Quelques chiffres expliquent fin* 
tervenrion du chancelier. En un pen 
plus d’un an, f Allemagne aurait déjà 
versé 38 milliards de dollars à 
l’URSS. Ce montant comprend tes 
wm me s allouées à Moscou au titre 
du départ des troupes soviétiques du 
territoire «nemand. Q n’en représente 
pas. moins, selon une bonne source, 
plus de la moitié de raide fournie 
par rensemble des antres pays occi- 
dentaux à l’URSS. 


américaines, il a reconnu qu’une 
politique d’aide à long terme suppo- 
sait, pour être efficace, «un cadre 


Vtu, puw , — 

économique sam et sojtaeen 
URSS». Tout comme les dirigeants 
américains, il souhaite que les Répu- 
bliques ex-soviétiques maintiennent 
une structure fédérale ou confédé- 
rale. 


M. Kohl était de retour d’un 
voyage privé en Californie, ou il a 
l o n guemen t visité le vignoble locaL 
Faisant une concession aux thèses 


Peu bavard, M. Bush a rappelé 
qu'une équipe américaine étau déjà 
en URSS, pour étudier les besoins 
en aide médicale et alimentaire de la 
population & la veille d’un hiver que 
c gftfliwB — mais pas tous, 

loin de là - annoncent comme 
devant être particulièrement difficile. 


ALAIN FRACHON 


La fin de la visite de M. Joxe 


« Gorbatchéviens » et « eltsiniens » ne tiennent pas 
le même discours sur les questions militaires 


L’URSS n’est plus du tout 
monolithique. M. Joxe qui devait 
terminer, mardi 17 septembre, 
une longue tournée dans l'an- 
cien pays des Soviets, a pu s'en 
rendre compte après de nom- 
breuses conversations avec 
autant de « gorb a tc h éviens s que 
d' « eltsiniens >. Ce sont bien 
sur les questions que l'on se 
pose à propos de la redéfinition 
du pouvoir militaire soviétique 
qui ont dominé, de Moscou à 
Tachkent en passant par Novoà- 
•sibêsk et Bafloonour, les mitre- 
tiens du ministre français de la 
défense. 


TACHKENT 


de notre envoyé spécial 


que», quitte à sacrifier sans 
remords leurs équivalentes à 
l’Ouest, tant elles représentent de 
dangers. Tris disséminées sur tout 
le territoire de l’URSS, elles 
dépendent d’une chaîne de com- 
mandement aléatoire et peuvent 
donner lieu, en ces temps très agi- 
tés, à des chantages ou à des 
détournements particulièrement 
dangereux. Les conditions de sécu- 
rité du nucléaire étant ce qu’elles 
sont en URSS, leur rapatriement 
vers la Russie ne constituerait pas 
une partie de plaisir. Mieux vau- 
drait finalement s’entendre le plis 
rapidement possible sur leur élimi- 
nation, sons couvert d’une négo- 
ciation pratiquement fictive desti- 
née à sauver la face des militaires 
soviétiques, quitte à ce que l'Ouest 
offre son aide pour mener à bien 
'un ' p rocessus de ^destruction Rut 
délitât. 


TJn sujet particulier était au cen- 
tre des préoccupations de M. Joxe, 
qui avait quitté Paris le jour de la 
conférence de presse de M. Mitter- 
rand : le gel des armes nucléaires 
tactiques françaises et la proposi- 
tion du président de la République 
d’organiser une conférence des 
quatre puissances nucléaires ayant 
des intérêts en Europe pour étu- 
dier et tenter de maîtriser la situa- 
tion créée par Feffoadranent du 
pouvoir communiste soviétique. 

L'idée des Occidentaux est 
claire : il faut en finir au plus vite 
avec les armes tactiques soviéti- 


La proposition 
de conférence à quatre 


Ce discours ne paraît pas avoir 
été accueilli sans réticence par 
M. Gorbatchev, qui n'a donné 
aucune assurance supplémentaire 
sur le contrôle des armes tactiques 
et qui aurait tendance, malgré l’af- 
faiblissement considérable de ses 
pouvoirs et de ceux du «centre», 
à tenir aujourd’hui le même lan- 
gage qu'avant les événements du 
19 août. 


situer à des niveaux très différents 
selon te comportement des Occi- 
dentaux - le président soviétique a 
repris plusieurs (tes anciennes criti- 
ques formulées envers la France : 
pourquoi, a-t-il demandé, Paris 
n’en finit-il pas avec les essais 
nucléaires ? Pourquoi la France, 
qui se serait beaucoup rapprochée 
de TOTAN pendant la crise et la 
guerre du Golfe, ne clarifie-t-efie 
pas ses rapports avec cet «instru- 
ment de force militaire» qui n'a 
rien & faire dans l'Europe nouvelle 
et qui ne peut pas constituer «un 
élément stabilisateur » d’autant 
plus que certains pays d’Europe 
centrale songent & y adhérer? 

Les Occidentaux en tout cas, 
a-t-il fait savoir, ne doivent atten- 
dre aucune décision unilatérale 
.soviétique même « Moscou est 
décidé, conscient : que -l’époque .a 
changé, à diminuer son effort de 
défense : réduction de la-duçfe de 
la conscription, des effectifs de 
l’année, des programmes militaires 
et imposition d’une tutelle civile 
au ministère de la défense. Lé pré- 
sident soviétique a également 
«accepté et salué» la proposition 
de conférence à quatre dont il 
reste à définir les thèmes et le 
calendrier et dont M. Joxe reste 
persuadé qu’elle ne sera pas refu- 
sée par Washington en dépit d’une 
première réaction peu favorable de 
la Maison Blanche. 


paraître de taille au ministre tra- 
çais lors de ses conversations avec 
ryrtwtm «cüsioicns» dont le géné- 
ral Kobets, éphémère ministre 
russe de la défense mais conseiller 
militair e fort éCOUté de M. Boris 
Eltsine (avec le général Roulskoâ, 
vice-président russe, Alexandre 
Iakoviev, éminence grise sans titre 
mais fort influente du régime 
transitoire et le général Gratchev, 
vice-ministre fédéral de la 
défense). ; 


Pas d’acharnement 
■ thérapeutique 


Le raisonnement des «eltsi- 
niens» est. philosophiquement & 
l'opposé de celui de M. Gorbat- 
chev ; conscients que Tordre euro- 
péen. ancien: ar. véor -et. que la prio- 
rité des priorités est de survivre an 
chaos économique, ils ne se livrent 
& aucune opération .d'acharnement 
thérapeutique sur le pouvoir mili- 
taire soviétique mais préconisent 
au contraire un aggiornamento 
radicaL Pour eux, il est clair que 
la Russie « n'a pas d'ennemi à 
l'ouest», qu’il faut réviser la doc- 


trine militaire soviétique, qui doit 
dorénavant tendre & «la prévention 
de. là guerre et non plus à la 
défense ooast to coa st» du terri- 
toire soviétique contre une impro- 
bable agression. 

L’important, dorénavant, est de 
déterminer d'où peut venir la 
menace et de déployer des forces 
réduites mais restructurées en 
fonction de cette menace qui n'est 
pas autrement identifiée -mais qui 
n'est certai nem e n t pas occidentale. 

Le propos va encore {dus loin : 
nous devons faire comprendre à 
l’Occident, dit-on en substance, 
que le risque qu’3 voyait naguère 
en nous est désormais infondé. 
Pour cela il faut intégrer notre 
complexe militaro-industriel à 
l’économie nationale, faire partici- 
per les Républiques de TUmon à 
un système de sécurité euro- 
péenne, réduire (xmsidérablemeat 
notre armement nucléaire qu’il 
soit stratégique ou tactique (on va 
jusqu’à .envisager de n’en conser- 
ver que 10 %, ce qui représenterait 
un ralliement' au conoept français 
de dissuasion). 

Ces dirigeants sont bien sûr 
favorables à l’élimination rapide 
des armes tactiques et à la convo- 
cation de la Conférence des quatre 
puissances nucléaires. Tout en trai- 
tant avec autorité de ces questions, 
ces « eltsiniens » estiment égale- 
ment que là panoplie nucléaire ne. 
doit dépendre; à ce stade, que du 
« centre » c’est-à-dire, pour l'ins- 
tant, de M. Gorbatchev, ns confir- 
ment ainsi que M. Boris FHwîwi- a 
abandonné sa. prétention, affirmée 
peu après l’échec du coup d’Etat, 
d’obtenir pour la Russie un droit 
de décision sur l’emploi des armes 
nucléaires. 

Ce nouveau langage, dépourvu 
de toute ambigrifté, a retenu toute 
l'attention des experts français qtri 
accompagnaient M. Joxe. Le mit 
qu’on tienne ainouitThnx . deux dis- 
cours aussi différents à Moscou 
sur de tris sujets p ourrai t permet- 
tre de contourner bien des obsta- 
cles, et de réaliser des progrès 
considérables. A condition que tes 
Occide nt aux, eux, ne parient qne 
d’une seule voix et se se divisent 
pas à propos de TOTAN, cette 
alliance qui à tant souffert dés 
«malentendus transatlantiques» 
mais qui est en passé de n’avoir 
plus d’ennemis sur sou territoire 
de com p ét e nce. . 


Tout en préconisant le concept 
de « la suffisance défensive » - 
mais qui pourrait, selon lui, se 


Sauver les meubles contre vents 
et marées: telle est la définition 
qu’on peut donner du discours 
gorbatcoévien. Le contraste a dû. 


Beaucoup de « malades » parmi les généraux 


La moitié du haut commandement soviétique 

a été renouvelée 


Les nouveaux orgaregrairones 
de deux importants ministères 
fédéraux, ceux de la défense et 
des affaires étrangères, ont été 
précisés lundi 16 septembre à 
Moscou. Las remaniements 
consécutifs au putsch manqué 
du 19 août sont particulière- 
ment importants chez les mili- 
taires. 


tion de l’appareil militaire à la 
nouvelle doetnne défensive prônée 
par le pouvoir civil. Parmi les 
grands commandants, les seuls qui 
sortent indemnes de l’opération 
sont aussi les plus anciens : l'ami- 
ral Tchernavine (marine) et le 
général Maximov (fusées stratégi- 
ques) conservent leur poste sans 
interruption depuis les débuts de 
l'ère Gorbatchev en 1985. 


putsch ». Or cette commission est 
dirigée par le général Kobets, bras 
droit de M. Eltsine en matière de 
défense.- 

Des précisions sont également 
apportées sur le nouvel état-major 


Le «collège» du ministère de la 
défense (les vice-ministres et com- 
mandants de grands corps de 
troupe) n'a pas été remanié & 
80 %, comme l'avait annoncé le 
général Chapochnikov, nouveau 
ministre, mais tout de même à 
plus de 50 %, ce qui ne s’était 
jamais produit en si peu de temps 
depuis des dizaines d’années. Ainsi 
que l’a précisé lundi le général 
Iouri Rodionov, nouveau chef de 
la direction des cadres, neuf mem- 
bres de ce collège en ont été écar- 
tés sur dix-sept : il s’agit du minis- 
tre de la défense, le maréchal 
lazav, de ses trois premiers,, 
adjoints, les généraux Kotchetovif 
Moisseev et Chliag, et, parmi le#1 
vice-ministres, des commandante 
de l’armée de terre (le général 
Varennikov), de la défense antiaé- 
rienne (le général Tretiak), de la 
défense civile (le général Govorov) 
et de l'ancien chef des cadres (le 
généra! Ennakov). 

S’y ajoute le général Vladistav 
Atchalov, qui avait été nommé 
vice-ministre en décembre dernier, 
chargé apparemment, avait alors 
précisé l’agence Tass, de l'adapta- 


Officiellement, deux seulement 
des officiers limogés, le maréchal 
Iazov et le général Varennikov, le 
sont pour cause de participation 
au putsch. Tous les autres sont 
partis soit «à leur demande» (le 
général Moisscv), soit parce que 


leur poste à été supprimé (les 
généraux Atchalov, déjà nommé, 
et Chliaga, ancien chef de la direc- 
tion politique de l’armée, connu 
pour ses opinions conservatrices), 
soit enfin en raison de leur « âge 
avancé» (les généraux Tretiak et 
Govorov). 


mis en place au ministère des 
affaires étrangères par le nouveau 
ministre Bons Pankine. Après le 
limogeage de M. Kvitsinski, qui a 
été remplacé par M. Pctrovsla, un 
seul des anciens premiers vice-mi- 
nistres reste en place : M. Anatoli 
Kovalev, nommé en 1986. 

Parmi les vice-ministres, il faut 
ajouter au limogeage, déjà 
annoncé, du responsable des 
cadres Valentin Niioforov, celui de 
M. louli Vorontsov, ancien ambas- 
sadeur à Paris, puis & l'ONU, qui 
ne Genre plus dans le nouveau 
«college». En revanche, les huit 
vice-ministres restant sont ceux 


ui avaient été nommés par 
f. Chevardnadze jusqu’à l’an der- 


nier, à deux exceptions pris : 
M. Iouri Deriabine, nomme après 
le putsch, et Valeri Nikolænko, 
qui avait été recruté, en avril der- 
nier, par l’anciep ministre Bes- 
smertnykh. 

M. Nikolaenko a reçu pour mis- 
sion de diriger le secrétariat exécu- 
tif du « conseil des ministres des 
affaires étrangères de l'URSS et 


Continuité 

aux affaires étrangères 


8 Mais tous se trouvent avoir de 
rieux problèmes de santé : le 
néral Moisseev, ancien chef 
d'état-major, doit «se présenter 
devant une commission de contrôle 
médical qui statuera sur sa mise à 
la retraite», et il en ira de même 
des généraux Chliaga et Atchalov, 
tous deux « à i 'hôpital», a précisé 
le général Rodionov. Mais, tou- 
jours selon ce dernier, cela 
n'empêchera pas une commission 
spéciale d’enquêter sur «le rôle de 
chaque officier supérieur pendant le 


des Républiques», un organisme 
nouveau mis en place pour coor- 
donner les « nouvelles diploma- 
ties » des membres de l'Union. 
Onze Républiques ont participé à , 
une première réunion de ce 
conseil, vendredi 13 septembre, a 
précisé le porte-parole -du minis- 
tère. 

MICHEL TATU 


JACQUES AMÀLRIC 
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EN UNION SOVIÉTIQUE 

Inquiétudes 
en Ossétie du sud 


Sotte de h première page 

Au printemps dernier, une fois la 
polios et les diverses milices géor- 
giennes repoussées de TskhinvaS, la 
vîBe resta aux mains des Ossètes et 
des soldats soviétiques qui les protè- 
gent Les Géorgiens soin donc partis 
- à rexceptkm des foraines mixtes 
race drames insriabtes - ainsi que la 
plupart des Juifs, les Arméniens ten- 
tant de tes suivre. 

Mais les Ossètes eux-mêmes 
refluera lentement vers l’Ossétie du 


tous tes deux à tiras mois au maxi- 
mum, Eux-mêmes disent que c’est 
k parce qu’on ne peut supporter long- 
temps l'esprit de vengeance et ïa 
cruauté qui régnent ici », mais les 
Géorgiens évoquent souvent leur 
complicité et le trafic avec les 


Une complicité aidée par le fort 
que les Ossètes, comme beaucoup de 
minorités au sein des Républiques 
périphériques de l’URSS, étaient plus 
russifiés, donc pim soviétisés que, en 
l'occurrence, tes Géorgiens, qui ont 



Nord, une République autonome 
adjacente, mais administrativement i 
rattachée à la Russe: Des deux côtés 
habitent les mêmes descendants (tes 
Alains et des Scythes, majoritaire- 
ment chrétiens et de langue ira- 
nienne, qui revendiquera pour eux te 
territoire entier. Quand ceux du Sud 
ont commencé & parier d’être ratta- 
chés à ceux du Nord, tes Géorgiens, 
déjà aux prises avec les velléités 
sécessionnistes des Abkhazes et des 
Adjara à l'ouest, des Azerbaïdjanais 
et des Arméniens à l’est, se sont 
mobilisés pour défendre an nmd ce 
qui, pour eux aussi, est pure terre 
géorgienne. 

Et ils fout fort de ta manière la 
plus maladroite possible, venant par 
milliers en car manifester leur soutien 
aux Géorgiens de Tskhinvati. L’actuel 
présidait Gamsakhouitfia. alors dans 
Popposition, conduisait ces «actions 
de masse]», mais tes partis qui for- 
mera son opposition actuelle, à de 
rares exceptions, y avaient aussi par- 
ticipé, de rpSrâc jf aillans que tes 
communistes, alors encore au pou- 
voir. . , ; ... . ........ ..... , 

Les CKsètes (KTdtibuent .bien sûr 
pas, et l'opposition géorgienne se 
charge eB&înême de te leur rappeler 
eu se prononçant tris largement con- 
tre le rétablissement de l'autonomie 
politique de l'Ossétie du Sud. Et, 
a fortiori, contre toute sécession récla- 
mée avec plus de force encore depuis 
oe jour. 

Vera, infirmière A Tdcbmvali, veut 
être e rattachée à l’Ossétie du nard, à 
h Russie ou.au diable, mais surtout 
quitter as Géorgiens qui se conduisent 
comme des bêtes». Les récits d’actes 
de barbarie ne manquent ni d’un 
oôté ni de Tautre. Ce sont toujours 
les «extrémistes» des autres qui les 
commettent, alors que chez soi il n'y 

a que le «r peuple en armes» qui 
défend ses maisons. 

On ne verra donc pas les combat- 
tants ossètes A TskhinvaH même si la 
lumière d’un bâtiment est brusque- 
ment é rrin fr la nuit parce qu’une 
palrouïfte doit passer pour rgoindré 
son poste de gante aux abords de (a 
ville et qu'il ne fout pas attirer r at- 
tention des tireurs géorgiens, «embus- 
qués sia les collines alentour». La 
nuit sera calme, avec quelques coups 
de feu isolés. Deux jours auparavant, 
Tskhinvali a été bombardé par des 
obus, sans interruption de 3 heures à 
S heures du : «On pouvait voir 
une allumette par terre et toutes les 
maisons trembler.» Les blessés sont A 
rhôpizaL Le mort a été enterré dans 
la cour de r«éccde numéro 5», trans- 
formée ai nouveau cimetière réservé 
aux victimes des Géorgiens, car l'an- 
cien est sur tes coltines, inaccessible 
sois le feu amant Ce sera id fe 
quarantodeurteme tombe de Tannée 
1991. 


des institutions culturelles plus déve- 
loppées. Le pouvoir soviétique y 
trouve son compte et, dans le centre 
de TskhinvaH, on trouve toujours 
l'avenue Staline croisant l’avenue 
Lénine, alors que le journal local 
continue A s'appeler Ossétie soviéti- 
que. 

Beaucoup de monde y aurait 
accueilli avec joie la nouvelle du 
putsch A Moscou 1e 19 août, et les 
scellés posés sur les locaux du Parti 
communiste semblera bien symboli- 
ques. Pourtant, les Ossètes ne sont 
pas plus communistes dans l'Ame que 
d'antres : leur seul problème est de 
savoir si Boris Eltsine va les soutenir 
cotnme te faisait jusque-là M. Gor- 
batchev, même s'ils trouvaient que ce 
dernier te faisait insuffisamment et 
tes putschistes auraient été plus 


tuméfiés 

A rbôprtal, il y a aussi une demi- 
douzaine d’Ossètes pris en otages et 
libérés ces dernière temps. Gersan se 
remet de coups dé couteau dans te 
vernie; tes côtes et sou oreille à moi- 
tié détachée se reeoflenL Grisha, plus 
âgé, a encore le dos noir, un ongle 
arraché et la figure tuméfiée. 0 trans- 
portait du ciment vers un village 
ossète sécant de Tskhmvafi par plu- 
sieurs vinages géorgiens. Sa femme 
ed pourtant géorgienne et il connaît 
tous tes habitants de ces vfiteges pour 
tes avoir approvisionnés des aimées 
durant Mais chaque camp a besoin 
maintenant d'otages pour les 
échan g e Les soldais soviétiques et la 
police géorgienne - ne dépendant 
{Are de Mœoou - se font tes inter- 
médiaires de ces marchandages. 

Les Soviétiques soen présents,. avec 
un bataüîon des forces du ministère 
de rimérieor doté d'une vingtaine de 
blindés. !1 y a aussi un groupe 
<feoquStetK$ «qui ne sert à rien en 
l’absence de procureur oit de lieux de 
détention», selon un de ses membres. 
Ces sokbis-poücieis sont remplacés 


Le présidera géorgien, comme D 
Pavait feit «prés sa rencontre avec 
AL Hrrine au printemps, A b fton- 
tière entre -tet&s-deux -Répubtiques, a 
encore- affirmé apréa Je putsch que le 
président rosse «soutient totalement 
la Géor^e-.sm la* question de l'Ossé- 
tie» et, ses paroles dépassant encore 
une fois sa pensée - comme l'expli- 
quent ses adjoints aux étrangère - U 
a évoqué une prochaine « solution 
finale» de cette question. Une déléga- 
tion affolée d’Ossètes s'est rendue 
auprès de M. Eltsine et en est reve- 
nue rassurée 

Trois comités du Parlement de 
Russie ont publié un texte dénonçant 
«f l'irrespect du président géorgien 
envers le président russe», évapora 
la néœsnté du respect des droits de 
l’homme en Géorgie, et rappelant 
enfin que le président soviétique 
pourrait décréter Tétât d'urgence dans 
tes zones de Géorgie où des conflits 
éclateraient. Ce fut un tollé en Géor- 
gie. 

L'apposition craint avant tout ce 
prétexte servi A M. Gamsakhourdia 
pour dénoncer dans la Russie de 
Boris Eltsine un Etat impérialiste 
opposé A l'indépendance de la Géor- 
gie. Cela lin permettrait de sortir de 
ses problèmes actuels en lançant 
moralement toute la Géorgie & la 
défense de ses frontières, non sans 
écraser au passage les démocrates 
géorgiens. 

Le Parti national-démocrate géor- 
gien a déjà demandé à M. Eltsine 
d'observer la plus grande réserve sur 
cette question, en affirmant que, lors- 
que l'opposition serait au pouvoir en 
Géagie. tout serait réglé démocrati- 
quement. La réserve est certainement 
nécessaire, mais h promesse un peu 
rapide, d'autant plus que le chef de 
ce parti, M. Tchantouria, disait 
encore la semaine dernière qu’il était 
centre le rétebUssemenl de l'autono- 
mie politique de l'Ossétie du Sud. 

D était en créa moins démocrate 
qu’un vieil officier de police géorgien, 
«issu du système communiste », 
disait-il lui-même, non pour s’en glo- 
rifier, mais pour s'excuser d’avoir 
néanmoins un avis politique, et qui 
confiait A mi-voix, sur une route de 
Tskhmvafi, qu'il était, lux, en faveur 
du rétablissement de cette autonomie 
après un long et patient travail de 
désarmement des milices des deux 
bords. Car, disait-il. e si on nous 
pend l’Ossétie, ce sera la guerre et je 
crois bien que je la ferai abus mot- 
même». 

SOPHIE SH1HAB 


□ AZERBAÏDJAN : quatorze poü- 
tiers tués dans des combats avec des 
Arménie». - Quatorze policiers azer- 
baïdjanais ont été tués km de heurts 
avec des Arméniens, samedi 14 sep- 
tembre, près du vinage de Verichen, 
A la frontière duJHaut-Karabakh, 
majoritairement d’Ar- 
qiri a récemment proclamé 
son indépendance vis-à-vis die f Azer- 
baïdjan. L'agence soviétique Interfax, 
qui rapporte ces faits en citant te 
ministère arménien de Finté rieur, ne 
précise pas si les Arméniens ont subi 
des potes. - (Reuter.) 


La Russie du malheur et de la dignité 


SAINT-PETERSBOURG 


de notre envoyé spécial 

Combien y a-t-il de Russtes? Déjà, si l'on 
quitte Saint-Pétersbourg, un peu au hasard, 
on en *rouve une autre, à moins de dnqtonra 
kilomètres de la cathédrale Saim-lsaac et du 
Pelais (l'Hiver. Arirki est au bord du petit lac 
de Korkirvskota, un peu è l’écart de la route 
de Mourmansk. 

C'est là que vivait Michel Ivanovîtch Ste- 
panov et son épouse Sonia Modarisovska. Lui 
est né id, quand une vingtaine de maisons 
disséminées composaient le v9tege. EUe, vient 
de la lointaine Bachkirie, dans l'OuraL Ils ont 
cinquante-neuf ans. 

Ils ne le disent pas, mais île sont la Russie 
du malheur et de la dignité. Michel Ivanovîtch 
a perdu les deux jambes è la fin de la 
seconda guerre mondiale, écrasé par une voi- 
ture A Léningrad o(i il avait survécu au blocus. 
Tout cela ne faisait de lui qu’un petit, petit 
pensionné civil : 41 roubles par mois au 
début, 190 aujoiffd’huî. Alors il a trouvé un 
emploi, dès la guerre finie, zen vite», briève- 
ment; puis plus près, au sovkhoze, depuis 
1949. En travaillant, pour presque rien, 
comme tourneur, Ü a eu droit, en 1969, à 
vingt-cinq ares de terre qu'il exploite encore; 
c'est «un bon potager». Le sovkhoze, il y 
travaille toujours. Il reçoit en moyenne 
350 roubles par mois. Avant 9 avait des 
bâtes. C'était trop fatigant. (I n’élève plus que 
des potées mais la nourriture des animaux est 
un casse-tèts : le sovkhoze refuse désormais 
d'en donner. 

Les Stepanov ns disent pas que l’argent 
manque. C’est vrai, 9s en ont avec, an plus, 
la pension (100 roubles) de Sonia Modari- 


sovska, elle aussi handicapée par des mala- 
dies chroniques. Mais S y a trop de choses 
«qui n'arrâænz pas d'augmenter». La voiture 
spéciale pour invalides de Michel Ivanovîtch 
est en panne. On ne la répara pas : trop cher. 
Avant, si l'on vendait au sovkhoze deux 
tonnes de pommes de terra, à un rouble le 
k9o, on avait le droit d'acheter des produits 
subventionnés au magasin d'Etat- Mais deux 
tonnes. As n’ont plus la force de les produire 
et le prix d'achat est dérisoire. Ils font moins 
de pommes de terre et A les gardent. 

Sonia a trait (es vaches pendant cinq ans 
dans un kolkhoze puis au sovkhoze. Après, 
eBe n’an pouvait plus. Ete a élevé les trois 
enfants. La dernier vient de partir au service 
militaire : c'est ennuyeux car À aidait à la mai- 
son. Les jeunes rient de Sonia parfois, parce 
qu’arrachée da l'école par la guerre, elle ne 
sait pas écrire. Sonia pleure : « Toutes ces 
choses qui me tourmentent..» 

« Staline 
c’était l'ordre» 

La coupe est pleine en effet depuis long- 
temps : l'évacuation forcée vers l’Oural, 
quand Léningrad desserra l'étau allemand; le 
retour longtemps différé, après la guerre ; l’ap- 
partement d’avant-guerre occupé par d'autres 
et imposable à récupérer; la ferrite de sept 
enfants dispersée par cette quête sans fin de 
logement.. C’est ainsi depuis quarante ans. 
Un de ses frères vient de mourir, un autre a 
supplié les autorités de le laisser occuper l'ap- 
partement du mort, mais elles n’ont pas 
voulu. 

Michel et Sonia, eux, se sont débrouillés. 
Michel a construit kn-tnôme la maison : une 


petite pièce de séjour, trois minuscules cham- 
bres, avec des rondins récupérés dans des 
maisons abandonnées. Quand la maison a un 
peu brûlé, 3 l’a refaite. Comme il est astu- 
cieux, A a même bricolé un petit chauffage 
central au bois. Près de te chaudière, Sonia 
fait sécher da la menthe, des églantines, du 
millepertuis, c roures les plantes qui guéris- 
sent». Dans sa famille, presque tout le monde 
a de l’asthme. 

Après la guerre, te viBage a changé. L’Etat 
a installé l'électricité. C'est ainsi qu'Qs ont pu 
avoir la télévision rapidement. «Les événe- 
ments», ils les ont vus, bien sûr, à la télévi- 
sion. « Moi ça ne me touche pas» dit Michel. 
Sonia s'est inquiétée pour les deux enfants 
qui vivant en vite : «J’ai eu peur qu'ils soient 
dans ces manifestations, s 

Sonia ne comprend pas le changement de 
nom de la vite : «Pour moi. ça doit être 
comme pendant le blocus : Léningrad. Saint- 
Pétersbourg. je ne connais pas ce nom.» 
Michel Ivanovitch renchérit ; « Léningrad l 
Léningrad I le blocus / Autrefois on criait : 
pour la patrie, pour Staline, pour Lénine I Cela 
nous a donné la force de vivre dans cette 
période tellement tXffidle». Il est un peu nos- 
talgique : «Stable c'était l'ordre, maintenant 
c'est le désordre. Sous Staline, c'était plus 
calme, maintenant S y a plus de clochards, 
plus de criminels, on vola même carottes et 
pommes de terre dans les champs». 

Les maisons sont isolées les unes des 
autres et entourées d’une foule de petites 
baraques biscornues. En hiver, Sonia a peur. 
Aujourd'hui, elle est contente d'avoir un peu 
parlé de «tout ce qui la tourmente». Il faut 
revenir, disent-ils, la maison est ouverte. 

MICHEL KAJMAN 
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Hus que jamais, la plus 
grandeet la plus récent 


R efonte en profondeur, actualisation de toutes 
les données, nouveaux thèmes de réflexion à 
l’aube du XXI' siede.- h Nouvelle Encyclopœdia 
UniversaJis prend: des années d’avance dans le 
domaine du savoir! 

Et ceci tout en conservant ses grandes originalités : sa 
structure en 3 parties... le niveau élevé de ses - 
4.Ô0Q auteurs : Prix Nobel, membres de l’Institut, académiciens.» son 
service d’actualisation annuelle... 

Découvrez vite combien elle est pratique et accessible. Combien elle 
répond à vos exigences de savoir et de culture. Combien elle sait vous 
surprendre, vous passionner et vous divertir. 
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Votre documentation 

GRATUITE 

vous sera envoyée par la poste 

Cette documentation comporte notam- 
ment une magnifique brochure de 34 pages, 
abondamment illustrée en couleurs et impri- 
mée sur un luxueux papier glacé. Elle vous 
présente en détail la Nouvelle Encyclopædi a 
,JL ' Llniversalis en 30 volumes avec dé- 
passionnants exemples d'articles. 
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Universalis en 30 volumes et sur le-, cimdUinns privilOqiée?, de 
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DM. 

□ Mme Nom — — 

□ Mlle 

Prénom 


N u 


.Hue, 


Codt [HKl-.ll 


Localité 


CKL-ENCÏ CL0PJ.DIA UNIYERSAUS. 
Libre Réponse 19 "5. 75343 PARIS CEDEX 0/. 


I 


I’omc< vile ü- Bun enveloppe in>» .illr.ineltie 
CTl.-KNCYCU »H.H>IA UNIX KUS.Vl.lS, 
Libre Rcponv V> 75. 75342 P.tKfS CEDEX 07. 








* 


6 Le Monde • Mercredi 18 septembre 1991 


DIPLOMATIE 


En visite pendant trois jours dans les Lânder de l’Est 

M. Mitterrand aura Foccasion de mettre un terme 
à la crise de confiance franco-allemande 


M. François Mitterrand se 
rendra, du 18 au 20 septembre, 
dans l'est de l'Allemagne pour 
une visite qui n'aura rien de 
facile. Non que l'accueil doive 
manquer de chaleur. Les Alle- 
mands de l'ex-RDA, qui ont 
conscience de devoir rattraper le 
temps perdu aussi dans le 
domaine de l'intégration euro- 
péenne, sont tout disposés à 
montrer qu'ils peuvent être 
aussi bons partenaires que les 
« wessis » de l'ancienne Alle- 
magne de l'Ouest. Mais cette 
visite intervient alors que les 
relations entre la France et l'Al- 
lemagne réunifiée traversent, vu 
d'outre-Rhin. une crise de 
confiance. 

BERLIN 

de notre correspondant 

M. Mitterrand répond à une 
invitation que lui avait faite 
M. Richard von Weizsàcker lors 
de sa dernière visite à Paris. Il 
vise à montrer que Paris a fini par 
s’accommoder de ['unification et 
est intéressé à aider l’est de l’Alle- 
magne A surmonter ses problèmes 
d'intégration économique et 
sociale. Car les critiques dont il a 
été l'objet en France ont conforté 
certains Allemands dans l'idée que 
le chef de l'Etat français n'est plus 
seulement le héraut de la construc- 
tion européenne mais est préoc- 
cupé d’endiguer la nouvelle puis- 
sance allemande. 

M. von Weizsàcker, qui accom- 
pagnera M. Mitterrand 'dans son 
périple, a essayé la semaine der- 
nière de mettre un peu de baume 
sur les plaies. Il a affirmé que l’on 
comprenait très bien i Bonn que 
l’unification et l’abdication par la 
France et la Grande-Bretagne des 
prérogatives que leur conférait en 
Allemagne leur statut de puis- 
sances victorieuses de la deuxième 
guerre mondiale, étaient pour elles 
.un moment-difficile .à .passer. 

Compassion 
et ironie 

Il a souligné que les événements 
d’URSS et d’Europe de l'Est ne 
modifieraient pas l’ancrage de la 
nouvelle Allemagne dans l’Europe 
de l'Ouest. Mais il a clairement 
revendiqué aussi une responsabi- 
lité particulière de son pays, en 
raison de sa situation géographi- 
que, dans le nouveau paysage poli- 
tique européen. Et il a, au passage, 
ouvertement critiqué le signal 
négatif adressé aux pays d'Europe 
centrale par la France, qui a refusé 
d’entrouvrir les frontières commu- 
nautaires à leurs exportations agri- 
coles. 

M. Mitterrand, le «sphinx» de 
jadis, auquel on savait gré d'avoir 
si bien su amadouer un chancelier 
Kohl affublé à domicile d'une éti- 
quette de casseur de porcelaine, a 
perdu, depuis la réunification, de 
son prestige. L'ancienne Allemagne 
de l'Ouest avait besoin de Paris 


pour secouer une Lutelle améri- 
caine devenant bien pesante et 
s’essayer à plus de liberté. Ayant 
soif de plus de souveraineté, elle 
entrevoyait de la conjuguer en tan- 
dem dans le cadre européen. La 
main tendue par François Mitter- 
rand au chancelier Kohl au-dessus 
des tombes de Verdun était la 
bienvenue. 

Le rattachement du président 
français à la tradition gaullienne, 
sa défense des valeurs culturelles 
européennes, son goût pour les 
mises en scène grandiloquentes, 
séduisaient une opinion publique 
allemande en quête d'identité. On 
créa la première brigade mixte 
franco-allemande et on tenta de 
contourner le problème de la 
suprématie nucléaire française en 
définissant des modes de consulta- 
tion sur les plans d’emploi de la 
force de frappe. 

Mais, depuis deux ans, depuis 
l'effondrement du régime commu- 
niste est-allemand. les faux pas de 
la politique mitterrandienne à 
l’égard de l'Allemagne sont ressen- 
tis outre-Rhin avec un mélange de 
compassion et d'ironie plus que de 
véritable colère. A la recherche de 
son nouveau rôle, l’Allemagne a 
trop peur de son ombre pour ne 
pas comprendre les méfiances des 
autres. 

Critiques 
et proclamations 

.. Que le président de h France 
ait essayé après la chute du mur de 
construire avec Mikhaïl Gorbatchev 
une barrière contre une unification 
allemande trop rapide, on peut 
après tout le comprendre. Dans la 
République fédérale non plus, il ne 
manquait pas de voix qui auraient 
préfère un rapprochement plus lent 
à une réunion précipitée des Alle- 
mands ». écrivait début septembre 
Christoph Bertram, dans un édito- 
rial de l’hebdomadaire Die Zeit. 

«Mais depuis lors , l'Histoire a 
pris le président français un peu 
trop souvent à contre-pied ». souli- 
gnait-il, en regrettant que l’engage- 
ment européen de M. Mitterrand 
soit <* tombé en panne ». Le chef 
de l’Etat français, estime l’auteur, 
résumant une opinion répandue, 
semble « penser plus dans les 
termes de l’époque de l'entre-deux- 
guerres que dans ceux de l'an 
2000. (...) Mitterrand a tendance à 
vouloir s'en tenir à l'ancien alors 
que l'époque demande un ordre 
nouveau ». 

Les critiques ont été relancées 
ces derniers jouis dans la presse 
allemande, en écho aux attaques 
dont M. Mitterrand est l’objet en 
France même. Le président de la 
République avait pu d'ailleurs se 
rendre compte en personne de 
l'état d’esprit ambiant, en juillet, 
en Bavière. Il s'était alors vive- 
ment irrité des questions des jour- 
nalistes allemands qui lui prêtaient 
l’intention de vouloir, coûte que 
coûte, s’en tenir au statu quo en 
Yougoslavie ou chercher à ranimer 
les vieilles alliances d'avant-guerre 
avec les Polonais et les Tchèques 
contre l’Allemagne. 

Erreurs de communication ou 
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LA FIN OU POUVOIR COMMUNISTE 
EN URSS : Reconstruire, par Ignacio 
Ramonet. - Les batailles à venir, par Jean-Marie 
Chauvier. - M. Gorbatchev et l'essence de la 
perestroïka, par Moshe Lewin. - M. Boris Eltsine 
et l'ordre nouveau, par Amnon Kapeliouk. - Le 
chaudron des nationalismes, par Marc Ferro. - 
Sous l’œil de Washington, par Paul-Marie de 
La Gorce. 

PROCHE-ORIENT : Dangereuses colères 
nées de la dominance, par Jacques Berque. - La 
Turquie s'embourbe au Kurdistan, par Kenaal Nczan. 

CORNE DE L'AFRIQUE : Une région eu 

voie d'éclatement, par Philippe Ley marie. - En 
Ethiopie, des rivalités ethniques si anciennes, si 
profondes.», par Gérard Prunier. 

AFRIQUE DU SUD : Le Congrès de l'ANC 
fait confiance à M. Mandela, par Pierre Beaudet. 

AMÉRIQUE LATINE : L'initiative pour les 
Amériques fait des inquiets, par Jean-Marie Cawil 

SOCIÉTÉ : Alerte, immigrés !, par Philippe 

Viàelier. 


En vente chez votre marchand de journaux 


maladresses révélatrices, Paris a 
multiplié ces derniers mois;les 
mauvais signaux, comme les décla- 
rations de M“ Cresson à son arri- 
vée à Matignon sur un «défi alle- 
mand » à relever. En matière de 
défense, le retrait décidé unilatéra- 
lement des troupes françaises d’Al- 
lemagne avait déçu l'année der- 
nière les plus européens. Bien que 
relativisée depuis par M. Mitter- 
rand lui-même, la perspective de 
la mise en service des missiles 
nucléaires Hadès, dont on imagine 
qu'ils ne pourraient être tirés que 
sur le sol allemand, est venue 
relancer les incertitudes sur l'enga- 
gement français pour une véritable 
politique européenne de défense. 
M. Mitterrand « veut lier l'Alle- 
magne dans une alliance euro- 
péenne militaire tout en laissant 
l'engagement de son propre pays 
dans l'incertitude ». écrivait la Süd- 
deutsche Zeiiung, le 12 septembre. 

Les critiques allemandes ne font 
il est vrai pas toujours dans la 
nuance. Il est commode pour les 
éditorialistes de continuer à écrire, 
sans se souder des réalités, que le 
gouvernement de la France centra- 
lisatrice ne peut être que favorable 
à une Yougoslavie jacobine cl 
serbe, ou de brocarder les déro- 
bades françaises sur les exporta- 
tions agricoles de l'Est. Cela per- 
met de mettre en valeur une 
Allemagne qui, derrière un acti- 
visme incessant et de grandes pro- 
clamations. est plus préoccupée 
pour l'heure de sa propre image 
que d'une politique vraiment effi- 
cace. Le reflet renvoyé par une 
France qu'on juge enlisée dans ses 
« préjugés antiallemands », et dont 
on pressent qu’elle ne peut plus 
prétendre au rôle central en 
Europe, sert de contrepoint aux 
interrogations sur le poids réel de 
la nouvelle Allemagne. 

Les voix ne manquent pas en 
Allemagne pour regretter l’appa- 
rente paralysie élyséenne du 
moment. « Sans engagement fran- 
çais, sans une volonté française de 
t enir le Jlambeau,Ja Communauté 
européenne' ne résistera pas à 
l’épreuve », écrit encore Christoph 
Bertram. L'intérêt suscité par Les 
spéculations françaises sur l’avenir 
politique de M. Jacques Delors, 
crédité d’une bonne compréhen- 
sion de l’Allemagne et d’un sens 
des réalités européennes, va dans 
la même direction. 

La visite de M. Mitterrand dans 
l’est de l’Allemagne peut être une 
occasion de redresser en partie la 
barre. Visitant Berlin-Est après 
l'effondrement du mur en décem- 
bre 1989, M. Mitterrand avait 
donné l’impression de vouloir frei- 
ner la réunification en apportant 
son soutien au dernier chef de 
gouvernement communiste de l’ex- 
RDA, M. Hans Modrow. Depuis, 
l'importance de l'engagement fran- 
çais dans les nouveaux Lânder, 
dans le domaine culturel, et celui 
des investissements, est cependant 
venu témoigner que la coopération 
franco-allemande est plus solide 
qu'elle eo a parfois l'air. 

HENRI DE BRESSON 


□ Le mialstre-jiiésident de Saxe à 
Paris. - A Foccasion d’une visite à 
Paris, lundi 16 septembre, M. Kurt 
BiedenkopL ministre -président de la 
Saxe, nouveau Land de F Allemagne 
unifiée, a rappelé que l'intégration 
économique de l'ex-RDA et des nou- 
velles démocraties d'Europe centrale 
n’était pas seulement un problème 
allemand mais devait impliquer toute 
la Communauté. M. Biedenkopf a 
proposé la création d’une « région 
économique européenne» compre- 
nant b Saxe, b Slésie et b Bohême, 
et qui serait sms tutefle française, 
car, a-t-il ajouté, « l'Allemagne ne 
peut pas et ne doit pas, compte tenu 
de son passé, s’en charger seule*. 

a Le président albanais M. Ramh 
reçu par M. Mitterrand. - Le pré- 
sident albanais, M. Ramiz Alia, était 
attendu mardi 17 septembre, à 
Paris, pour b signature de la Charte 
de Paris de la Confèrence sur la 
sécurité et b coopération en Europe 
(CSCE). Il devait être reçu par 
M. Mitterrand et par le ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas. L'Albanie a été ofikâeffe- 
ment admise au sein de la CSCE 
lors de b réunion des ministres des 
affaires étrangères à Berlin, le 
20 juin dernier. Elle doit donc signer 
tous les documents officiels adoptés 
par les autres participants (T Europe 
plus les Etats-Unis et le Canada), 
depuis l’Acte final d'Helsinki du 
I er août 197S jusqu’à la Charte de 
!Paris adoptée lois du sommet de la 
CSCE en novembre dernier. 


Outre l’élection d’irn nonveau secrétaire général 

Les problèmes posés par l’éclatement de MS 
domineront la quarante-sixième session de 1 ONU 

■ i..,;» inc ancien 


L'assemblée annuelle des 
Nations unies devait commencer 
ses travaux mardi 17 septem- 
bre, en procédant à l'élection de 
son président et è l'admission 
de sept nouveaux pays-mem- 
bres, dont les pays baltes. Mas 
Je véritable débat s’ouvrira le 
23 septembre avec l'interven- 
tion de M. Bush 

NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

Si la nomination du secrétaire 
général figure bien dans la liste 
des 142 points à l’ordre du jour 
de la quarante-sixième session de 
i’ONU qui s’est ouverte, mardi 
t7 septembre, au siège de l'Orga- 
nisation, le dossier soviétique est 
officiellement hors-sujet des tra- 
vaux de l’Assemblée générale. 

Et pourtant les quelque trente 
chefs d’Etat et la centaine de 
ministres qui vont se succéder à 
la tribune ne pourront t’éviter. 
D'abord parce que, après l'avis 
favorable du Conseil de sécurité, 
ils devaient se prononcer, dès le 
premier jour de la session, sur le 
projet d’admission de la Litua- 
nie, de l'Estonie et de la Letto- 
nie, qui, avec les deux Corées, 
les îles Marshall et les Etats 
fédérés de Micronésie, porteront 
à 166 le nombre des pays mem- 
bres. 

Ensuite à cause des questions 
vitales que pose, dans toutes les 
instances de l'ONU, la nouvelle 
Union soviétique. Qui va occu- 
per le siège de l’Union soviéti- 
que au Conseil de sécurité ? Les 
autres Républiques qui ont 
réclamé leur indépendance vont- 
elles également faire acte de can- 
didature? Dès le 23 septembre, 
M. Bush donnera le ton. Le pré- 
sident américain devrait pronon- 
cer un important discours - le' 
premier devant la communauté 


restaient véritablement en lice le 
ministres des affaires étrangères 
de Papouasie Nouvelle-Guinée, 
Sir Michael Thomas Somare, et 
l'ambassadeur d’Arabie Saoudite 
aux Nations unies. M. Samîr S. 
Sbihabï. En dépit de l'intense 
activité de sensibilisation à sa 
cause déployée par ce dernier à 
l'approche du scrutin, le repré- 
sentant papou des 3,6 millions 
d’habitants de cette fle du Paci- 
fique sud semblait près de l’em- 
porter. 

Le prince Sadruddine 
en bonne position 

L'élection du nouveau secré- 
taire général, un poste d’une tout 
autre importance reposant sur un 
mandat de cinq ans renouvela- 
ble, apparaît, en revanche, beau- 
coup plus disputée. Depuis que 
M. Javier Perez de Cueilar, âgé 
de soixante et onze ans, a 
confirmé qu'il ne souhaitait pas 
briguer un troisième mandat, 
plusieurs noms ont été avancés, 
mais aucun ne se dégage. 

Anx six candidats présentés 
par l'Afrique, un continent qui 
n'a encore jamais occupé le 
poste et parmi lesquels figure 
M. Boutros Ghaii, vice-ministre 
égyptien des affaires étrangères 
et l’un des personnages-clés des 
accords de Camp David conclus 
entre Le Caire et Jérusalem, se 
sont ajoutés d’autres candida- 
tures. 

L’une des plus plausibles est 
celle du prince Sadruddine Aga 


Khan, cinquante-huit ans, ancien 
commissaire aux réfugiés des 
Nations unies qui a été charge 
par M. Perez de Cueilar de la 
coordination de l’aide humani- 
taire dans le Golfe. Déjà candi- 
dat en 1981, le prince, qui avait 
le soutien des Etats-Unis - ce 
qui est toujours le cas. - avait 
recueilli plus de voix que l’an- 
cien ministre péruvien des 
affaires étrangères à qui le poste 
devait finalement échoir. Seul un 
veto soviétique lui avait alors 
barré la route. 

Au-delà des questions de suc- 
cession, cette quarante-sixième 
session, à laquelle devraient par- 
ticiper le père Jean-Baptiste 
Aristide, qui cherche à resserrer 
les liens unissant Haïti aux 
Etats-Unis (et au FMI), et le 
prince Norodom Sihanouk, à la 
tête d’une délégation composée 
des quatre factions cambod- 
giennes, sera aussi pour Cuba 
l'occasion de poser la question 
de l’embargo américain. 

En revanche, l'un des tradi- 
tionnels points chauds de chaque 
assemblée, le conflit israélo- 
arabe, ne sera évoqué cette fois 
que du bout des lèvres. M. Perez 
de Cueilar l'a d'ailleurs à peine 
mentionné dans son rapport 
annuel publié peu avant le début 
de la session. Signe que le dos- 
sier lui semble de peu d'intérêt 
maintenant qu'il en a été desaisi 
au profit de l’initiative améri- 
caine soutenue par Moscou. 

SERGE MARTI 


— Le secrétaire general aer 

internationale depuis les boule-_Uj ations unies, m Javier Perez de 

i/.i.mAnlc înr^rv^mïc ïTVn(rhii 17» n t .1 . 


Versements intervenus' S” Moscou 
- pour expliquer le diplomatie 
de Washington. 

Les pays membres devaient, 
d'autre part, procéder dès le pre- 
mier jour à l’élection de celui 
qui, pendant un an, présidera les 
travaux de l'Assemblée générale. 
Après le retrait de la candidature 
chypriote, et le peu de poids 
accordé à celle du Yémen (non 
pas tant en fonction de la per- 
sonnalité de l'ambassadeur 
yéménite à l'ONU que du sou- 
tien apporté par ce pays à l’Irak 
durant la crise du Golfe), seuls 


«Optimisme modéré» à New-York 
à Fourerture des pourparlers sur ia paix au Salvador 

Le secrétaire général- des : ■ devaient 'se pomsoivre mardi et 

compte tenu du climat 
(T « optimisme modéré p dans lequel 
ils se déroulent. 

Au cours des derniers mois, les 
négociations ont permis la signa- 
ture d'accords sur la protection 
des droits de l'homme et sur des 
réformes constitutionnelles mais 
achoppent toujours sur la réorgani- 
sation des forces armées, selon la 
guérilla, qui a décidé une trêve 
pour la durée des discussions à 
New-York. Les responsables du 
FMLN autant que ceux de l'année 
avaient estimé «peu probable » la 
conclusion rapide d'un cessez-le- 
feu. - (Reuter, AFP. UPI.) 


Cueilar, a rencontré séparément, 
lundi 16 septembre à New-York, 
le président salvadorien Alfredo 
Cnstiani et les chefs de la guérilla 
du Front Farabundo Marti de libé- 
ration nationale (FMLN) t pour 
tenter de relancer les négociations 
de paix engagées en avril 1990 
sous l'égide de l'ONU et bloquées 
depuis juillet dernier. M. Perez de 
Cueilar aurait proposé « plusieurs 
ordre du i 


un 


jour des 
calendrier 


idées» sur un 

pourparlers et sur 

visant à mettre fin à la guerre 
civile, qui a fait près de 80 000 
morts au Salvador ces onze der- 
nières années. Les entretiens 


Le sommet de l’Union du Maghreb arabe à Casablanca 

Le Maroc n’a pu obtenir le soutien de ses partenaires 
sur la question du Sahara occidental 


Il aura fallu plus de deux ans 
et demi à l'Union du Maghreb 
arabe (UMA) pour se trouver un 
siège et un secrétaire général. 
Hassan II a, en effet obtenu à 
l'arraché de ses pairs maghré- 
bins (1), réunis à Casablanca, 
dimanche 15 et lundi 16 sep- 
tembre - en l'absence du colo- 
nel Kadhafi - qu'ils comblent 
enfin ce double vide. C'est ainsi 
que l'UMA installera son siège 
au Maroc avec, à sa tète, un 
secrétaire général tunisien (Z). 

CASABLANCA 

de notre envoyé spécial 

La Tunisie, gui cherchait une 
juste compensation à ses déboires, 
était candidate pour le tout. 
N’avait-elle pas accueilli pendant 
onze ans la Ligue arabe, y plaçant 
l'un des siens comme secrétaire 
général, avant que celle-ci ne 
regagne l'Egypte en début d’année? 
Elle a dû s’opposer au Maroc, qui 
a porté PUMA sur les fonts baptis- 
maux, en 1989 à Marrakech, et 
qui. au moment où s'engagent de 
grandes manœuvres autour de la 
question du Sahara occidental, 
entendait reprendre l’initiative 
diplomatique. 

Hassan U eût d'ailleurs souhaité 
que l’affaire du Sahara occidental 
soit inscrite à l'ordre du jour de ce 
sommet et que ses pairs de l’UMA 
se montrent solidaires de la cause 
marocaine. A cette occasion, la 
presse locale avait invité le 


rie, au Maroc et en Tunisie, 
avaient offert à l’UMA un siège 
d’observateur à la conférence de 
paix sur le Proche-Orient. Mais 
avant d’accepter cette proposition, 
les dirigeants maghrébins vou- 
draient y voir plus clair. « Cette 
participation n’est pas une fin en 
aroc se sont sagement retranchés nest P 05 , essentielle pour 

rrière le plan ae paix de l’ONU, J ai f e progresser le processus de 
î <toit aboutir à l'organisation, explique M. Lak h dar Bra- 

- hum, le chef de la diplomatie algé- 
rienne. La recherche de ce qu’il 
appelle un « compromis historique 
entre les Arabes et Israël» peut, à 
son avis, «se faire avec ou sans 
nous ». 

S il la considère comme un 
<r exercice utile». M. Brahimi n’at- 
tend pas * grand-chose» de la neu- 
ve 11 ? mission de M. Baker au 
Proche-Onept. Même son de ctoche 
pessimiste du côté marocain. Dans 
un entretien publié lundi par la Vie 
t on hebdomadaire 

m %h a ïï“e San r I! estime que 
M. Shamir ne fera pas la paix 

tt narre nu il m , ^ 


Maghreb & t prendre une 
toutes ses distances avec la aenve 
sécessionniste», re p ré sen tée par le 
Front Polisario, à gommer les 
effets d'n affrontements stériles entre 
les pays de la région », qui ont 
«entravé le processus unioniste». 

Peine perdue : les partenaires du 
Maroc se sont sagement retranchés 
derrière le 
qui 

début 1992, d’un référendum cTauh 
indétermination. On souligna ainsi, 
dans les milieux autorisés algériens, 
qu’ « il appartient aux Nations 
unies d 'achever le processus de 
décolonisation du Sahara occiden- 
tal », étant entendu qu'il convient 
de « trouver une solution qui donne 
satisfaction à tous ». On évoque 
ainsi un possible « rapprochement 
entre les deux parties, qui leur per- 
mettrait d'aller ensemble au référen- 
dum ». 

Pessimisme 
pour Je Proche-Orient 

A propos du Proche-Orient et du 
plan de paix américain, les chefs 
d'Etat maghrébins s’en sont tenus à 
des généralités, jugeant plus sage de 
connaître au préalable la position 
de l'OLP, qui réunit, à partir du 
23 septembre à Alger, son conseil 
national. D leur a aussi paru préfé- 
rable de ne pas interférer dans la 
visite que Hassan H, président en 
exercice de l’UMA, doit rendre au 
président Bush, le 26 septembre, à 
U Maison Blanche. 

Les Etats-Unis, per ia voix du 
secrétaire d’Etat, M. James Baker, 
tors d’une récente tournée en Algé- 
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irons, ü ne voudra pas se déjuger ». 
&de conclure : «Shamir netfpas 
éternel. J passera la main à qS 
quun d autre, plus jeune...» ' PK * 

JACQUES DE BARRiN 
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SCïF.NflES ♦ MEDEC INE 

Pauvres dinosaures 

Pour les uns, Pexlinction ÿes dnosoires swotf ' J *j££j%h couse 

,; géant* iefifJz** fj»L 1* ïe-eatasai ^~£&èS 3gæ3 

sûremwt venus s'ajouter les 


ES dinosaures et les mam-"' 64 % des espèces 

miftrcs sont appanis à peu' vécu et donc que-36 % seulement ont 

prts en même temps, ftya «tors chsparo. 


(Tl million, de kilomètres cubes) qoi» J-jggSSS ?3£ 
à cette ép°que et^cn qugtau ^ verre provenant des 

100 000 ans, ont recouvert 650 000 __ _ ^ violent impact sur des 

kilomètres carrés du JfSfaîïïS roches terrestres. Les tektites de Haïti 
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les cratères marquant rim- 


f k somnn 
é Sskn oüiW 


■■ 

fâçfers: :u * v 
«*»*■*• -■'•> • 

f¥' *** • 


jf'sç 

ià w"*:. 


ï# 




Bnf .i” 


r*r ,r " - 

* * /~*iT :-• 

V S-ft" 


ESSTiîtaaE^*- 

■■ 3ïsas«gais--' jgg=-ÆBMBiN!àp*^ îîfflïîSSKSÏSB î^'TLMrsiïS 

cinq milUons d’armées, les manmu- m ne peut pas les relier & (te gornd» ^ te gaz carfaonume et Qusqu à 8 à r «,évéoe- incontestables dans la coocm a 

feâ ont vécu sous te ft^naÿ tomes Sriati^Ætkïuesoiiàdesr^m- }J ** P^ 1 «Jf (Ta^teT dium elles rfpme^^QUMew 

petites espèces fort discrètes atora cpie ^ marines hnpçata^ Et. S ^eSTte^que les laves, ^ ~® 5 J£f£ï <faSSc plusîems chuW 

tedtasanres prospémieiit et donu- -sement, tf est Testm^ r^ve^ ^ndcnt P« propre des variations eto om ^ dû avoir dans raanospbèra basse 

Datait infime le monde v^art. On m -65 milüoi» d’années-^» te ^ S cfimat, finales à nom- 100 000 et haute. . ^ on 

connaît actueJlenient quelque cinq imputante donc - qui snaerte te ptos vivantes. d’années lpms y, couche & A L'International Confoen** on 

(ærtsespèces, petites ou grandes, car- ^ «»»o«««. «.vT^la théorie voteaniqne ne Near-Earth Asteroids, çpn «WJ 

binèdes ou ^wVmenT narce qu’eUe a fiut Bien qne la ibwtov«««uh mdium, osmium et tacraesomm«r- r*** dn 30 min au 3 imita. 


— , — , - imoortante oaac - qui ». ^ 

cents espèces, petites on grandes, car- d’hypothèses et de controversta. «o- 
nivorSouberbivores, bipèdes ou • bablement pan» qu ellc * 
quadrupèdes, qui sont tour à tour disparaître les d ^* osa, ?^^ ri 2S 
'^mTcT ont disparu. Et on en. sans nul doute, les 
déowvm (te nouvefles tous ta «“*■ A les pb» po?^ 1«^« ****** 
la fin du crétacé, le dernier étagp de grand public de tous âges. 

Chc secondaire, c’est-à-dire il y a 65 

millio n» d'années (plus ou moins DOSVagpeS 

500 000 ata), les dmosauresettrau- • de $00 à 1 000 mW»» 
tirs espèces animales et végétales ont ^ . . 

disparu alors que survivaient ^» ^ l978i le physçtai améo^m 

nrammiftres, les oiseaux, les çroco- Alvarez (ptw Nobel en 196 8) * 

daes..tes tortues, de nombreux végé- ^ Waher, gédogue, ^ 

ta^etc. - . ^rbypothèse selon tequdter<^^» 

Cette extinction massive, qui mar- massive de -65 mflbons dten^K 
Jeïfi» du secondaire etlectebut aurait 

FæesuBitf'.easBSieegg 

ssï^iSas'âSÆSïa 

2 =îS SsSfS 


“»S 1 ta £ ,,w ' du S^°»*SSS ! .1S 

grand pàhc de tous âges. SJîSà partir de novembre der- 

• nMirartM» nier, plusieurs découvertes «mt 

DOS Vagllw venues renforcer la théone de la 

de 500 à 1000 lllôtres décrite géante on de plu«i^s 
- - , . . nOt^xites aiaiites qm pourraieot «re 

En 1978, le phyacum améo^m moro eaux d’un unique corps 

Làis-Alvaxez(pmJfobdMlWrt 

son fils WaltatigÉdogu^o*^^ r>n a d’abord trouvé dans le noid 

l'hypothèse selon laqudte rcrtmctMP néninsute dn Yucaton 

massive de —65 millions d^années ^A^niln h, cTun dia- 

anraxt été provoquée par la chute Jj.5™ï^hjc de quelque 170kflo- 
tfune énorme météocte. gavaient ^bleWœtoe la trace 


une Donne preosiwu . — — 

d’années (plus ou moins 100 000 
ans)l Enfin, des études (te te couche à 
indium, osmium et o**™»: 

tré que sa texture est 1e résultat de 


et haute. 

A L’International Conférence on 
Nnr-EBith Asteroids, qm 
en Cahfonùe du 30 jmn au3jgW» 

tatsspïiÆïSSS 


impart d’une éi»imem^«^ Walter Alva- 

peu après quflk^cfaflseqmp^^ ^^XMmiuïari (université de 

Être le déferlement d^in gigantesque Mt feit une 

ttanaœL communicatioti très 

m r éventuelle multiplicité de chutes de 

Deaxmrtres Pour ces quatre 

structures chercheurs, ou peut imaginer qumie 

mra i te jjg 20 kilomètres de diamètre 
On commît aussi dam l’Etrt amé- j^jyyj^enwanbreuxfiagmenis- 

ricate (te nowa la rtnirture oomme cela arrive à 3 % des contaes 

qui ne mesure «que» amimes - et que des morceaux sont 

de ifiamètre mais à ^ u ? De l tombés sur la Terre à des intervalles 

.t r.:,» «m ilAnit de 1989 Ont /rte nn lOUT à 


contmcnrs, as **■ — i- — - 

part des météorites sont p« i* P®* 
effacés par l’érosion : les ttaces des 
7*eux» Patères sont difficilement 

repérables. 

Une dernière découverte «trou- 
Hianre» a été annoncée dans le 

niunéro du 72 “JJ* “jJgS 
daire britannique Nature parl^™ 
Brez Carliste (Envuonment Canada) 
et Dennis R. Braman 
MiSm Drumbdter, AlbMbj > ■ “® 
demScheura ont tromré^tote 
mr-Yu- à iridium (Tun site delà po- 
vince canadienne de d« 

SSfSiusc»to(de3à5i^ 

^4?-Sî!msSSlS£ 


communication très intéressante sur œnnaft dans les méttorj^caroOT^. 

réventudtemultipfiiato déchut» de Pour Chui(te Perron (Mu^umn^^ 

météorites géantes. Pour ces Q 1 ®**® nal d’histoire ntensH tel 

chercheurs, on peut imagiMr qumie de ces dtemants pourrait ÇJF®"* 

comète de 20 kilomètres de du^tre ta ^tive prorâmté des unpacts 

‘ Al . . . ■ — — *. ,, ». .L. Plnm 


in Kuomeucs, . 

ilufc à <te«I rotatm fera, rt 


posent, » «tümv emeni «fra». Uchutt-fm 
-6Î <fannées T de -37 inÛ- 9 nant '!^J^ 0 gigantesque corps cfleate daœja^r 


ouantités (3 UU « bkui® i-r*r~ 

■HEShsûs^'-snrjKSâje 

jSœas sïs^SsîS 

Morde dn 13 novembre 1985). • indium et d’osmium sort 

L’extinction te “magn* de cristaux de quarte 

nombre de grcnpes tPgtres^^ i»xmtestal>teipent subi tes 

^^chôctrès me*- . 

Dm«te»® n * te ÿ2^, d,w,t S2É 


nete dans oc» mu**» “ 

oues- du même âge. En outre, (*s 
excès d'iridium et d’osmium sort 
accompagnés de cristaux de quarte 
TzT*Z^»t«itaKiAment subi tes 


du Yncatan eraa sot» 

tames de mètres d’eau. La chute (fun 

gj^ntesque corps cfleate dwtemar 

forcément un ng«J!3S 
tsunami (une onde qm, à rapproche 
^Stees côtes, s’enfle en vagu» 
démesurées). Dans te cas d mm 
météorite de 10 ka « nèt re s a i^^: 
tre,- les vagues auraient pu être hantes 
de 500 à 1 000 mètres. 


Q£€S- EJL uil vtuu viw - - - 

tîon de la structure de Popjgaign 

Sibérie) : de -30 millions (Tanné», 
on est passé à - 65 nnllians (Tannées. 

U conjonction de ces nouveau 
Bnmments ne convainc pas tous les 
tenants de la théorie votam^u^m 

sswssîSSm 

bin, de 


lions de pouss«re » _. 

^Sdé. LMMtams da te a»m»^ 
cation reconnaissent honnétonent 
que te scénario au’iU pwpojmt tort 
S fort rare, mfime à l époque loaj 
laine de l’ère secondaire (-245 à 

-65 millions d’années) 

j jurfae hh énormes metéo- 


de ces mamanu. 

par 1a rflative proximité des impacts 
du Yncatan et de Tlowa. 

Toutes ces récentes découvert» et 
observations ne pomettent pas - 
an moins pas encore - d avordes 
oerritedes sur tes caus» de la (tapan- 
rion (tes dinosaures.» et de q uelque s 
Sïw espèces. Mais rites ont apporté 
nu séduisant faisceau de présomp- 
tions concordantes. Espéronsquau 
cours (tes mois ou (tes anto» pro- 
chains d’autres éléments Jmfonna- 
SMsaont versés au dnsaa-.Ceqm 
obligera peut-être l» spécialistes à 
°r leurs théories et 


sentiei a» cnm» 
nus qui ont contribué & te 
de te Terre s’est 
a c m ‘,nranf« d’années (période où 


-Tt3^T^âI>ïLâ^8wièHMife:fflea aaustes 

même été récemment mmm^^^ nto*pottv2t avoir pour cause 1a 


^ÜSEÎtî 

o^ta.im SSuSSbSS™'!® 1 '^ 

ï’universitiède Washington, avait bref pas assez long en tout 

d’eau Su Texas 1» _ météoritique» suffisamme nt long 

énorme tsunami. Mieux eimOTe, ona » . . j. .**»» a* nomhrens» 

J— n Ib min 


énonnetemiami^firw®»^®^ ^SredSpan dtre de nombrens» 

Avivant» 


— J w — 

Certes, trois impacts seulement ont 

été^iivés à ce jour pomtes ato- 

toms de -65 mitas dannée&Vtete 
U ne fimt pas oubher que 
couvrent te plus gr^de pafw to te 
planète (71 % artuellemenDettonc 

que, mathématiquement, ûtombe 

ïhS de métates dans l oçjn 0^ 
{parles continente. En outre, tes fonds 


2^de te disparition (tesduwpnres 

ÏÏISitoS éhSdée, ü restera à com- 

iïïfSItoirarawraS»; 

SotT Enfin, ü fout se rappeler que, 
sans c» extinctions massives qm, 
SmeTont eu l’effet bénéfique de 
libérer (tes niches d« 

espèces vivant» n auraient pas eu » 
conditions indispensables à leur «suc- 
cès» ultérieur. 

YVONNE REBEYROL 


Les squelettes du disert de Gobi 

— r- 1 très fréquents et très 

• ' ■; ; ' — 1 dégage nauiretemeni 


e Vous voy**™ bout JglJS 
aflfeur». A fa /nrdrji vouBdébjeyaz 

T^oès^™po™«tdin 

fhôda. Et peu à peu epp™^™ 
énorme crSrm ^*î2fc*fd?p£ 



L'to. 

^^(AÏBdurn natioijS^^^ 

SSSfl {CNRS), 

(aires, piitequ H « ogttu** 

tout pethamarm»- 

fores. 

Nouveaux 

partenaires 

1 


très fréquente et trta fort^MCjii 

dégage natureltement tes foesites- 
L’exp édition to mote dejuN^t 

damier dans te wdd» h s rSÎ?Drt 
comme toutes ceBes ÿTompre* 
cédée, a ôté fructueuse, même sur 
Hnc sites qui avaient déjà été 
S^life^rntewtejj 

dits pour des 6inowte«» Ppjscw^| 
datent du crétacé rnf&tour (— 135 
h - 95 rralfcons d années) et supe- 
riir (-"sa - B5 «nîBtons d‘an- 

rtéos). 

Une main complUe 
d’iguanodon 









jT — . jmu 

tÈkFTïoïr 

ygfwjgïE 

J9&-199? 




■-■ — anfossKS de - 

SSSSBSS»| 

SSrtdeGobl 4 tajwtarrtM.-J 

S^Kî*ïf*i 

3ï^te^S*:SoW (tefifond* 

^^7 jAi 1973).. 

Las changemente PgJ *?« ’VZ 
vnnus au cours des annee» 
ïïïSeswURSSetenMorgofe 

^-“Sfîass 



Ont ôté découverts cette armée 
avectesiguanodons d Europe, 
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»ur te torâin avec tes leurs, d'autre 
-part d’étucfiêr avecJaMm^oto 
rorofflœation (fur» «tposiuon cpa 
pSSSfcrfaboidfrVarasetote 
6 Parte. quelques-uns d^ P'us 
beaux dtaaures.et mammtores 

du désert de Gobu Lexpérfitton a 

au toi Ou 1" au 31 JuStet P). Lex- 

position se tiendra à Venise 
de jantir à sept«i*re1M2 et 

jar&^Hantesto^rs d'octet 
. bre 1992 b mars 1993. 

ICette rlchesse^é^to^^ 
extraortSwra s'axpfique ï»roeff 
l'histoire géologique a divisé js 


désert de Gobi en hauts tewins 
continentaux, isotâs et 
doouls 230 mBBons d années N 
Sm du Trias). Cette s^on 
exceptiormeHe a fait que des sédi- 

^TSntinenteuxs'ysraita^u. 

mteés depuis lors - avec leurs fos- 
S &es - et S'Y sont conservés 

ïautsmrnteux que te région est 

désertique ou semi-désenique et 
nTdonc te siège d'aucuns 
grantortiéguliôreôio^flu^ 
En plus, tes très rares pUaes sont 

parftws violentas et tes vents sont 


avecies iguanodons d'Europe, 
dSS nfis d. saurop<x lB5 av e c 
teins œufs, deux.crtnes complets 
de petits mammifores avec leura 

darrtsxmultituberculées >(das 

molaires h bombements), c® 11 ™?™® 
Sr^contoît déjà des coum» 
H" Amérique du Nord, un crâne 
fxvro^tofxcrtocératops (un gros 
SKelJes squetettes com- 
^^rbosaSÎ». (d'énormes 

assrsînsAifRys 

parier que des découvertes tes 
plus importantes. 

Tout au long de l'expédition, 
des études de terrain ont ôté 
faites, des photos et un film ont 
été pris. Ce qui P® rm ®î“? 1 ^ 

SraSred^teurcatfrearwmrt 
actuel tes dnosaures da Mongoto 
présentés aux expositions de 

Venise et de Paris. 


|SrM« , ?Ss 

Philip 

SfesS5fi?®£ 


Dans le brouhaha des méthodes de langues 
la Fnac vous aide à choisir 
celle qui vous parle le mieux. 

Parier parfaitement une langue étrangère, comprendre et se faire 
comprendre c'est aujourd'hui une nécessité, mrns aussi un plasm 
Lui problème: trouver la bonne méthode parmi toutes ceUes 
qui existent sur le marché, et elles sont nombreuses . Rmr tous aider 
dans ce choix difficile, les libraires spécialistes de la Fnac ont sékc 
donné parmi pris de 100 méthodes les 56 meffleures. Os les ont testées 
et analysées selon des critères précis et les ont réunies dans un dossier. 
Vous pourrez constater que les plus connues 
ne sont pas forcément le phis peiforman- 
res... Le dossier Fnac; la bonne méthode ■« 

pour choisir la meilleure méthode de langues, 


Yt. '^■ , ' 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Les protéines à la ferme 


A quand les fermes «molé- 
culaires»? La production 
industrielle de protéines 
humaines à usage théra- 
peutique dans le lait des 
chèvres, des brebis, ou même des 
vaches, deviendra-t-elle, dans les pro- 
chaines années, une réalité? Cette 
perspective apparaît suffisamment 
réaliste aux industriels de la pharma- 
cie pour qu'ils collaborent à de nom- 
breux programmes de recherche. 


La production de protéines humaines dans le lait d’animaux transgéniques pourrait passer, 

dans les prochaines années, à un stade industriel 


En 1987, une équipe de chercheurs 
britanniques démontrait pour la pre- 
mière fois qu'une souris «transgéni- 
que» pouvait produire dans le lait une 
protéine étrangère, en raccunenœ une 
bèta-lactaglobuline de mouton. 


Depuis, une dizaine d'équipes ont tra- 
vaillé i travers le monde sur différents 
mammifères pour aboutir & la produc- 
tion de protéines humaines. Trois 
équipes de chercheura viennent de 
faire état dans l'édition de septembre 
de la revue britannique Bio- 
technology de résultats particulière- 
ment encourageants pour le passage à 
un stade industriel Deux d'entre elles 
rapportent notamment la production 
à des taux «économiquement viables» 
de protéines humaines produites dans 
le lait de brebis et de chèvre. 

La «transgénèse» permet de créer 
des animaux capables de cette alchi- 
mie. Au prix de manipulations généti- 
ques complexes, les mammifères intè- 


grent, dans leur patrimoine hérédi- 
taire, tin ou plusieurs gènes, qui leur 
sont normalement étrangers. Il faut 
adjoindre au gène de la protéine 
humaine qu'on souhaite voir produire 
par ranimai un «promoteur», c’est-à- 
dire une séquence génétique particu- 
lière. Son rôle est de contrôler le fonc- 
tionnement du gène et de déterra im»r 
dans quel tissu (foie, glande mam- 
maire...) il doit «s’exprimer». Ensuite, 
plusieurs copies du gène sont injectées 
avec une micropipette directement 
d an s Fembryon, qui a été prélevé sur 
une femelle après fécondation in vnv. 
Enfin, les suis sont réimplantés çh** 
une femdle «pseudo-gpstante» (1) . 

Selon tes travaux publiés dam Bio- 


tecknohgy. une brebis transgénique a 
pu «îrr*î produire plus de 60 grammes 
d’alpha- l-anliîiypsioe par litre de lait, 
une protéine humaine prescrite dans 
le traitement de l’emphysème. Cette 
production s’est ensuite stabilisée aux 
alentours de 35 grammes par Etre: Ce 
«record» incombe à la société Phar- 
maceutical Proteins (Edimbourg, 
Royaume-Uni). Au total, l’équipe 
écossaise a réussi à obtenir quatre bre- 
bis transgéniques produisant toutes 
plus d’un gramme par litre de lait de 
cette proteine. Un niveau considéré 
comme rentable par les industriels de 
la pharmacie. 


opérations restent En manipu- 
lant cent embryons de souris; on peut 
espérer obtenir de deux à cinq souri- 
ceaux transgéniques. Cette proportion 
chute pour les autres mammifères. 
Ainsi, dans l’étude de l’équipe écos- 


saise, 549 embryons de montons ont 
dû être manipulés pour obtenir cinq 
animaux transgéniques. Ces techni- 
ques deviennent particulièrement cmé- 
reuses avec les bovins, qui sont pour- 
tant, par leur production de lait, des 
animaux intéressants. 

Des estimations portent à 
30 000 francs le prix de revient d'un 
lapin transgénique obtenu par la 
méthode de micro-injection, contre 
300 000 francs pour un montrai et 
2 500 000 francs pour une vache. 
Dans l'étude hollandaise, les cfaer- 


L’al chimie 
des gènes 


Une autre équipe nccnrranr Fumver- 
té de Tufts (Graftoo, Massachusetts) 


chairs ont réussi à abaisser le 
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si té de Tufts (Graftoo, Massachusetts) 
et la société Genzyme Corporation 
(F ramingham, Massachusetts) a réussi 
a produire une autre protéine, le tPA 
(activateur tissulaire du plasmino- 
gène), à partir du lait d'une chèvre 
transgénique. Cette enzyme, capable 
de dissoudre les caillots «angoins. est 
utilisée dans le traitement des infarc- 
tus du myocarde. Les niveaux de pro- 
duction atteignent 3 microgrammes 
par milliS tre, une quantité négligeable. 
Mais les chercheurs annoncent, dans 
leur article, que ce niveau a été, 
depuis lors, dépassé par un autre ani- 
mal qui produit 2 & 3 grammes par 
litre de lait de cette protéine (les 
technologies actuelles ne permette n t 
pas de maîtriser le rite d'intégration 
du gène dans le gSnorae. qui influence 
la production de b protéine). 

Enfin, une troisième équipe, néer- 
landaise, associant l'université de 
Leyde et la société Geoe Pharming 
Europe, a produit un bovin transgéni- 
que porteur du gène de b lactotrans- 
fenrine humaine, une protéine qui 


revient de leurs veaux 


sser le prix de 
transgéniques 


en prélevant des ovocytes sur des 
vaches d'abattoir. Ces ovocytes ont 
ensuite bit l'objet d'une maturation et 
d'une fécondation in vitro et non pas 
in vrâA 


Des lapins 
transgéniques 


transporte le fer et aurait des proprié- 
tés antibactériennes. Toutefois, le 


tés antibacté tiennes. Toutefois, le 
mâle ne produira pas cette protéine, 

S oi doit normalement «s'exprimer» 
ans la glande mammaire (Time 
femelle. Mais sa friture progéniture 
pourrait avoir plus dé chances. - v 
Actuellement, les rendements de ces 


En France, l’Institut national de 
recherche agronomique (INRA) avec 
b société Transfusion Mérieux Inno- 
vation (TMI) et l’Institut national de 
transfusion sanguine, sftuéresse à la 
production, par des lapins transgéni- 
ques, de facteur VIII, une protéine 
essentielle & b coagulation, et rFéry- 
thropaïétîne, une protéine qui stimule 
b production des globules ronges. La 
production de lait de ces lapines, 
autour de 200 millilitres par jour, eu 
font des prétendantes honorables à b 
production de certaines protéines 
nécessaires en quantité limitée. Leux 
rapidité de production et bar prix de 
revient boa marché plaident égale- 
ment en leur faveur. 

«Avec trois cents femeües allai- 
tantes, explique M. Louis-Marie Hoo- 
debîne, directeur de recherche à 

.^^^inesreo^^mites C2)nar an. 
Mais U nous. finit traner.des formules 
d’associations adéquates avec des 


inAtirfri ^is sz nous vouions développer 
cette méthode à grande èdtdk. 
souhaiterions d’ici à la fin de t année 
1992 avoir obtenu des lapins fonda- 
teurs de lignées capables de produire 
plusieurs grammes par litre de tau 
d’érythropoïétine ou de facteur Vin*. 
Pour Fbenre, les lapins de HNRA se 
lîmîffjrt & la production d'alpha- 1- 
antitrypsine dans le sang, qui consti- 
tue un efitdde biologique» affirm e ra 
mninn intéressant qne le lait, forte- 
ment renouvelable. 

Harx les années à venir, cm estime, 
que trente-cinq protéines humaines 
pourraient être candidates â une pro- 
duction à partir du lait d’ anim aux 
transgéniques. Parmi les mieux pla- 
cées figurent Palpita-l-antitrypsine, 
rérythropraétûK, Pbormone décrois- 
sance humaine, le tPA, les facteurs 
vm et IX, la protéine C, o u enc ore 
Paüsmrine. Acturitement, les protéines 
humaines sont obtenues à partir de 
ÆBhwit ^ techniq ues, issues du génie 
générique ou non. Bks peuvent prarr 
ce rtai nes, nomme b facteur VOL être 
extraites du plasma de sang humain . 
D’autres, comme ^érythropoïétine, 
sont à partir de chttures de 

cefloles de mammifères. D’autres 
encore à partir de cutanés de bactéries 
ou de cellules d'insectes. Dans cette 
panoplie de techniques, chacune A ses 
inconvénients et ses avantages suivant 
les protéines considérées. Et Je coût 
devrait être. le facteur déterminant 
dans le choix de hue on de l'antre: 

Pour Phone, en est encore loin de 
b phase in dus tr i cS e. Même ri les tra- 
vaux de certaines équipes sont iris 
avancés, 3 fint encore passer b phase 
desessais dnüqoes, qui risque d’être 
longue et complexe, pour aboutir i 
PautorBation de «« b e sur le marché: 


MARTINE 1ARONCHE 


(t) It t'agit d'âne femefle pt isUbkm cm 
accouplée avec on mEfe vtateumàé afin 
d'être prête bonnanafemest à accueillir 
rcnbfyoo muipulé.. ■ 

(2) Uur pmttim ftçoabûum est nae 
protéine fabriquée par W gène qpsi'a été 
transféré dans sa otpuùsme étranger. 


Les chemins de Bibracte 





D EPUIS 1984, le mont 
Beuvray - l'ancien oppi- 
dum de Bibracte de la 
tribu gauloise des 
Eduens, où Vercingéto- 
rix a été élu par les représentants 
des diverses tribus chef des armées 
gauloises, où César a écrit ou dicté, 
pendant l’hiver de 52 avant notre 
ère; ses Commentaires sur la guerre 
des Gaules - est un «site national» 
et un des «grands chantiers du pré- 
sident». Des crédits annuels d'envi- 
ron 3 millions de francs lui ont 
ainsi été attribués pour une période 
de dix ans. Depuis six ans, une 
équipe d’archéologues français et 
étrangers, dirigée actuellement par 
Jean-Paul Guillaumet (CNRS), 
fouille le site â 821 mètres d'alti- 
tude et étudie les innombrables 
trouvailles (100 mètres cubes, soit 
quelque 10 millions d’objets divers, 
dont les neuf dixièmes sont des tes- 
sons de céramique) dans la base 
archéologique voisine de Glux-en- 
Glenne (Nièvre). 

Abandonné quelques décennies 
après b conquête romaine au profit 
d'Aubin avec laquelle il a été long- 
temps confondu, le site de Bibracte 
était tout de même vaguement resté 
dans la mémoire populaire locale. 
Mais il a fallu attendre les pre- 
mières fouilles faites de 1867 & 
1895 par Jacques-Gabriel Bulliot, 
puis de 1897 à 1907 par Joseph 
Déchelette, pour que le mont Beu- 
vray soit formellement identifié 
comme étant le site de Bibracte. 

Les fouilles actuelles sont, bien 
évidemment, beaucoup plus rigou- 
reuses que celles de Bulliot et de 
Déchelette et elles s’efforcent, 
comme c'est maintenant la régie 
absolue en archéologie, de retrouver 
les modes de vie : développement 
de rurbanisation en Gaule et orga- 
nisation spatiale de la ville, struc- 
ture de la société gauloise, écono- 
mie de l 'oppidum, processus de la 
romanisation, jalons chronologi- 
ques qui mettent en concordance 
les vestiges matériels et les sources 
émîtes. 

Les vestiges matériels ne sont pas 
très spectaculaires, comme c'est 
presque toujours le cas avec les 
Gaulois : l'essentiel des construc- 
tions, en effet était alors édifié en 
bois et terre. Même le rempart, long 
de 5,250 kilomètres, large de 
5 mètres et haut de 4 mètres, qui 
entourait complètement Y oppidum 


Les fouilles du site gaulois du mont Beuvroy 
sont l'un des «grands chantiers » présidentiels 
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et qui n'est plus risible que per un 
talus à peu près continu mais 
informe. 

Les fouilles ont montré que le 
rempart gaulois - qui a été 
construit en plusieurs phases et qui 
a succédé à une simple palissade - 
était conforme eux descriptions de 
munis gaillcus données par César : 
de la terre armée de poutres en bois 
non équarries, entrecroisées à l'ho- 
rizontale et douées à leurs croise- 
ments; le tout habillé d’un simple 
parement de pierres sèches. La 
porte du Rebout, ceüe par où entre 
la route moderne à sens unique qui 
traverse le site, est en cours de 
reconstruction avec 4 mètres de 
rempart. Ce travail expérimental 
utilise, amant que faire se peut, les 
pierres d'origine et une terre aussi 
semblable que possible à la* terre 
«gauloise», qu’il a fallu aller cher- 
cher à 20 kilomètres. La porte du 
Rebout se composait de deux 
portes successives décalées en 


blement le bassin de pierres long 
d’une douzaine de mètres qui occu- 
pait le croisement de cette voie 
avec une «rue» de moindre impor- 
tance et qui a été découvert en 
1987. Ce bassin est fait de pierres 
trapézoïdales de granité jointoyées 


par une argile plastique très pure. 
Ce granité ne rient pas de Y oppi- 
dum mais probablement d’une car- 
rière située à 7 ou 8 kilomètres. Les 
blocs ont été apportés. à l’état 
d'ébauches : les débris de la taille 
finale mit été retrouvés tout près du 


Tout récemment encore a été 
faite une découverte fort intéres- 
sante : dans la fontaine Saint- 
Pierre, antique certes mais restau- 
rée au dix-neuvième s i èc l e et véné- 
rée très longtemps comme lien de 
pèlerinage chrétien, les archéolo- 
gues ont trouvé un énorme et long 
pilier de bois sculpté d'un décor 


tenaille Tune par rapport à l’autre. 
Elle était large de 12 a 20 mètres - 
un record pour tous. les .oppida 
connus. Sa reconstruction permet- 
tra aux visiteurs d'avoir une bonne 
idée de ce qu’était un muras gaîli- 
cus. 


géométrique. Cela montre qne les 
Gaulois, qui étaient de superbes 


Comprendre 
la dvfilsatfon gauhdse 


Les fouilles actuelles ont montré 
que Y oppidum de Bibracte avait été 
fondé vers 150 ou 120 avant Jésus- 
Christ et que les 135 hectares de la 
ville forte des Eduens iraient orga- 


nisés en quartiers spécialisés : au 
milieu, résidences aristocratiques 
dont subsistent de grandes caves et 
parmi lesquelles une maison 
«romaine» (avec atrium et péri- 
style) est en cours de fouille; au 
nord-est et au sud-ouest, artisanat 
et commerce; au sud, marchés; 
sans oublier des lieux de culte au 
moins dans trois endroits diffé- 
rents. 

Bibracte a continué à jouée un 
rôle important jusqu’au début de 
l’ère chrétienne. Ce qui permet de 
voir les premières influences de la 
conquête romaine. Ainsi, la voie 
gauloise, qui traverse tout Y oppi- 
dum, a-t-elle été recouverte par une 


Gaulois, qui étaient de superbes 
orfèvres, savaient »»*■» faire des 
architectures de bois soignées et 
artistiques. 

L 'oppidum des Eduens n’a pas été 
complètement abandonné an début 
du premier tiède de notre ère: Une 
foire très importante s’y est tenue te 
premier mercredi de mai jusqu'au 
dix-neuvième siècle. En outre, un 
couvent de cordeliers, construit en 
grande partie avec les pierres do 
parement dn munis gallicus.„ l'a 
occupé du quatorzième au dix-hui- 
tieme siècle. L’abside ronde de la 
chapelle a été dégagée en 199a Ce 
qui a permis de mettre au jour des 
restes d’enduit des mars et de 

pavage de terre coite. 

. spectacu- 

laires. Mais les visiteurs devraient 
bientôt comprendre la civilisation 
gauloise, brillante et pourtant 
méconnue. A un endroit qui reste à 
préciser, mais qui sera situé en 
contrebas de Y oppidum, sera 
g™* “ de la civilisa. 
Ü ? î L cd ^ ue -, Là , SCÏOnt «Posés des 
objets trouvés à Bibracteet des 
copie? <f objets découverts surçPau- 
tosates cotes français et étrangers 
et seront expliqués tes modes de rie 
de «nos mettrai les Gaulois» 


voie gallo-romaine pavée. large de 
15 morts qui devait être bordée de 


15 mètres Qui devait être bordée de 
portiques eu bois. - 
De cette époque aussi date proba- 


oe«nos ancêtres les Gaulois», 
Depuis le mois de juin, nm» netfte 
exposition, installée au bord de la 

an *”5- doûne déjà 
u ne t déede cc que devrait être le 
futur musée. 
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AFRIQUE 


Un colloque francophone à Cotonou (Bénin) 


Les moyens élémentaires du « renouveau démocratique » 


Réunis sur te thème «L'Etat 
de droit au quotiifien», les parti- 
cipants à un cofloque internatio- 
nal de la communauté franco- 
phone, qui s'est achevé samedi 
14 septembre à Cotonou, ont 
défini quelques propositions pra- 
tiques pour développer et ren- 
forcer la démocratie, notamment 
en Afrique, où une «révolution»., 
comparable à cédé de l'Europe 
de l'Est est en tram de gagner 
le continent. Juristes et parle- 
mentaires pour la plupart, les 
délégués contribuaient ainsi à la 
préparation du quatrième som- 
met de la francophonie, qui aura 
fieu fin novembre à Paris, tours 
recommandations devant être 
soumises aux chefs d'Etat et de 
gouvernement des quarante 
deux pays membres de ('organi- 
sation. 

COTONOU 

de notre envoyé spécial 

«Qu’il est long le chemin de ta 
liberté et de la démocratie... » 
Dédamé à l'ouverture du cofloque, 
ce poème ne pouvait mieux en 
introduire les travaux. H avait été 
composé en janvier 1989 par les étu- 
diants de l’université de Cotonou, 
dont la grève aüait sonner k glas du 
régime dictatorial du président 
Mathieu fCérékou. Mais, deux ans et 
demi après, 3 traduisait encore les 
espoirs et les inquiétudes du Bénin, 
qui a tancé en Afrique - jusqu'au 
Zaïre, en passant, entre autres, par 
la GBitodlvoire et le Niger r le phé- 
nomène des «conférences natio- 
nales». Ces «états généraux» deve- 
nus, avec plus ou moins de réussite 
pour le moment, la recette (Tune 
transition en douceur vers fa démo- 
cratie dans des pays auparavant en 
proie à des systèmes politiques auto- 
ritaires de parti unique 

Pour beaucoup membres arfife de 
ces assemblées, les congressistes de 
Cotonou n'ont pas craint rfaffinner 
que le mouvement de liberté qui 


s’étend actuellement sur te continent 
africain est «irréversible», alors qu’il 
connaît bien des aléas et des difficul- 
tés. Le secrétaire général de F Agence 
de coopération culturelle es techni- 
que (ACCT), organisation intergou- 
vemementale de la francophonie, 
M. Jean-Louis Roy, a même déclaré 
que, «aujourd'hui, c’est le multipar- 
tisme qui est la règle et son contraire 
l’exception ». A en croire le rapport 
final du colloque, ressemble de fa 
communauté francophone est una- 
nime pour admettre l’avènemeut 
cTune «Internationale de la démocra- 
tie libérale et pluraliste». Pourtant de 
notables «exceptions» demeurent. 
Les délégués ont définitivement 
tourné la page de rHistoire sur le 
marxisme-léninisme, devant un 
rep rés e n t ant impassible du Vietnam, 
tout comme üs ont annoncé la fin 
des dictatures et des régimes où 
sévit l’arbitraire, en présence de 
leurs collègues zaïrois et marocain. 

Là où le changement s’est produit, 
une fois les fondements constitution- 
nels de fa démocratie établis dans 
un grand moment d'euphorie, on 
paît dire que ks ennuis commen- 
cent... Les Béninois peuvent en 
témoigner, alors que leur pays subit 
maintenant des grèves en série, qui 
matent en péril une économie déjà 
exsangue et risquent de déstabilisa- 
le nouveau gouvernement, «r Renou- 
veau démocratique »? Encore faut-il 
avoir ks moyens les plus élémen- 
taires de rassurer et de le dévelop- 
per, voire tout simplement de 1e pré- 
server. Les pays africains sont (est 
démunis. 

Le nouveau président d'une Répu- 
blique du Bénin qui a rayé son 
adjectif « populaire ». M. Nicé phare 
Sûjzlo, a souligné, à Couverture du 
colloque, ks « exigences de la démo- 
cratie», en précisant qu’il ne saurait 
y avoir de « liberté » sans «pain». 
« La crise économique, révélatrice des 
errements et faiblesses des systèmes 
africains, a rendu évidente l’étroite 
liaison existant entre développement 
politique et développement socio-éco- 
nomique », a-t-il déclaré, ^joutant 
que k «tableau», pour l'ensemble 
de la région «et singulièrement celui 
du Bénin», est « déplorable » : «Une 
économie délabrée et sous pro- 
gramme d’ajustement structurel [aus- 


térité imposée par les créanciers et 
bailleurs de fonds], un taux de 
chômage galopant un rwoxvr 
d'achat faible exaspérant l’impa- 
tience.» 

Le rapport général du colloque 
ajoute qu’il faut redouter que les 
«espoirs légitimes des peuples « puis- 
sent «vite être déçus» et «se trans- 
former en cauchemar ». 

Protéger 
les droits 

Au chapitre des «actions 
concrètes», les experts réunis à Coto- 
nou indignent pue tous ks Etats qui 
ne root pas fait devraient être ame- 
nés à ratifier les différentes conven- 
tions internationales ou régionales 
sur les droits de l'homme et recom- 
mandent la création au sein de la 
communauté francophone d'une 
«structure» chargée de la « protec- 
tion r de ces droits, ainsi que de la 
réception des plaintes coDectives ou 
individuelles ayant trait à leur viola- 
tion. Les participants au colloque 
souhaitent «la définition du statut - 
ou l’élaboration d’une charte - des 
partis politiques», qui porterait aussi 
sur leur financement, et posent fa 
question de leur éventuel caractère 
ethnique ou confessionnel sans se 
prononcer sur ce problème épineux. 

Estimant que le travail des par- 
lements est souvent déprécié et mal 
connu des citoyens, ils dénoncent le 
« manque criant » de moyens en 
matériel et en personnel administra- 
tif qualifié, surtout au niveau de la 
documentation - bien qne des ini- 
tiatives internationales aient été 
prises dans ce domaine. Ils conseil- 
lent un accroissement des efFoits 
déjà réalisés en matière de formation 
et de coopération interparlementaire. 
Jugeant que démocratisation va de 
pair avec une « large décentralisa- 
tion» du pouvoir, ils insistent sur le 
besoin général d'une administration 
publique « efficace » et « transpa- 
rente ». «Mal formés, mol payés, peu 
considérés, les fonctionnaires mécon- 
naissent fréquemment les règles les 
[dus élémentaires de leur déontolo- 
gie». déclarent ks rapporteurs, qui 
évoquent bien sûr. ces maux endé- 
miques: le « clientélisme »et la cor- 
ruption, en rappelant la devise «ser- \ 


vir et non se servir r. Ils préconisent 
l'inspection périodique des services 
et un « audit » régulier de Faction 
publique pour mieux l’adapter à l’at- 
lenie des citoyens et des gouverne- 
ments. 

Ainsi que l’avait fait au début le 
président Soglo en parlant de la 
nécessité de la « réhabilitation de la 
justice comme pilier de l'Etal de 
droit », le colloque a rats l’accent, 
cinq jours durant, sur les carences 
des appareils judiciaires mis en som- 
meil sous des régimes de non-droiL 
Une visite de fa cour d’appel de 
Cotonou révèle un dénuement com- 
plet, tout à fait semblable, selon les 
magistrats étrangers présents dans la 
capitale béninoise, à celui de nom- 
breuses juridictions dans les autres 
pays africains : manque de machines 
à écrire et meme du mobilier néces- 
saire pour ran^r les dossiers; des 
photocopieuses seraient presqu'un 
luxe. L'ACCT, qui a mis à l’étude 
une banque de données informati- 
que commune pour fa francophonie, 
a déjà lancé un programme destine 
à fournir matériel et documentation 
de base f souvent, et depuis de nom- 
breuses années, codes et recueils 
n'ont p lus été mis à jour et les jour- 
naux officiels ont cessé de paraître). 
Là aussi un effort accru est absolu- 
ment indispensable pour assurer le 
«quotidien» de P Etat de droit. 

FRANCIS CORNU 


TUNISIE : ancien premier ministre et opposant 

M. Mohammed Mzali voit sa propriété 
mise aux enchères par l’Etat 


TUNfS 


de nom correspondant 

L’Eut devait procéder, mercredi 
18 septembre, à la mise en vente 
aux enchères publiques de la pro- 
priété de l’ancien premier minis- 
tre, M. Mohammed Mzali, située à 
La Soukra, dans fa banlieue de 
Tunis : une grande villa et ses 
bâtiments annexes entourés de 
quelque trois hectares, en partie 
plantés d’orangers. Ce domaine est 
mis à prix à un million de dinars 
(environ six millions et demi de 
francs}. 

Dans les milieux officiels, on 
affirme que cette affaire n’a aucun 
caractère politique et que la procé- 
dure judiciaire n'a fait que suivre 
son cours normal depuis le juge- 
ment rendu par contumace au 
printemps 1987 contre M. Mzali. 
Accusé de « mauvaise gestion des 
deniers publics, abus de pouvoir et 
malversations ». l’ancien premier 
ministre du président Bourguiba 
avait été condamné, quelques mois 
avant la destitution de ce dernier, 
à quinze ans de travaux forcés, 
diverses amendes et à la mise sous 
séquestre de ses biens. 

Lorsqu’il arriva au pouvoir, 
M. Ben Ali annonça que tous les 
exilés politiques ayant fait l'objet 
de condamnations pouvaient ren- 


trer en Tunisie sans risquer de se 
retrouver en prison. Il s’en portait 
garant. Tout juste devaient-ils 
régulariser leur situation en faisant 
appel du jugement prononcé à leur 
encontre. La plupart se plièrent à 
cette procédure qui fut respectée. 
Mais M. Mzali la rejeta, estimant 
avoir été victime d’un « procès ini- 
que ». 

Depuis lors, M. Mzali est entré 
en opposition ouverte au régime 
de M. Ben Ali et semble avoir fait 
cause commune avec les islamistes 
puisqu’en mai. il a signé un com- 
muniqué avec le chef du mouve- 
ment Ennahdha, M. Rachcd Ghan- 
nouchi. Selon des sources 
diplomatiques arabes et occiden- 
tales, l’ancien premier ministre 
entretiendrait de longue date, mais 
surtout depuis son exil, des rap- 
ports étroits avec les pays du 
Golfe. Tout récemment, un journal 
de Tuais a publié le texte d’une 
lettre qu’il aurait adressée à une 
notabilité de la région pour lui 
demander une aide d'un million 
de dollars afin de constituer «un 
lobby très puissant grâce aux trois 
millions d'Arabes vivant en 
France » et « d'entretenir un réseau 
de relations dans les secteurs politi- 
ques et médiatiques » français. 

MICHEL DEURÉ 


□ ANGOLA : M. Bush souhaite des 
élections au plus rôt - Le prérident 
George Bush a appelé, lundi (6 sep- 
tembre, le président José Eduardo 
Dos Santos à oeuvrer « rapidement » à 
la mise en application des accords de 
paix en Angola, qui prévoient, 
notamment, des élections fin 1992. 
Les Etats-Unis n’établiront des (da- 
tions diplomatiques qu'avec un gou- 
vernement issu d'un scrutin « libre, 
juste et sous supervision internatio- 
nale», a précisé la Maison-Blanche, à 
l'adresse du président Dos Santos, 
dont c’était la première rencontre 
avec un président américain depuis 
l'indépendance de l'Angola en 1975. 
- (AFP.) 


□ Un coocot pour ks enfan ts d’Afri- 
que. - La chanteuse sud-africaine 
Miriam Makeba a annoncé. lundi 16 
septembre, à Lagos, au Nigéria, l'or- 
ganisation d’un concert « pour les 
er\fonis d'Afrique», qui devrait réunir, 
fin novembre, quelques-uns des 
grands noms de fa diaspora africaine 
de fa musique, dont Manu Di ban go, 
Salif Keila et peut-être Prince ei 
Michael Jackson. Ce concert, retrans- 
mis dans le monde entier par satel- 
lite. sera la première « initiative afri- 
caine en Afrique par des A fricains», a 
souligné té président de i'associarion 
privée Enfants d'Afrique, l'homme 
d'affaires nigérian. M. Onwuka Kalu. 
qui finance le projet. - (.AFP.) 


( Publicité > 

IRAK 

• SADDAM 
HUSSEIN : ECHEC 
MAIS PAS MAT 

Comment et pourquoi le 
maître de Bagdad est tou- 
jours au pouvoir, bien qu'il 
ait été et reste l'homme à 
abattre pour les Etats-Unis. 
Dans ARABIES du mois de 
septembre en kiosque et en 
librairie. 

Tél. ; 47-66-46-00 
Minitel 3617 ARABIES 


Paris-Singapour non-stop. 

Ça laisse peu de temps pour s’entraîner. 





Paris-Singapour non-stop 4 fois par semaine. 

tl vous feudra désormais être très rapide pour apprendre à manier les baguettes. Jugez plutôt. UTA vous emmène de Paris Charles 
de Gaulle 2 à l'aéroport Changi2, plaque tournante de l'Asie du Sud-Est sans Sa moindre escale. Et ce, 4 fois par semaine avec 3 allers 
groupe et 4 retours de nuit, ce qui permet de dormir pendant le vol. Alors tant pis pour les baguettes, et vive la 
AIR FRANCE fourchette! Pour plus d’informations, composez le 40.17.46.46 ou contactez votre agent de voyages. 


Aller très loin pour être plus proche de vous. 
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PROCHE-ORIENT 


Les entretiens de M. Baker à Jérusalem 


Américains. Irfens et Palestiniens ami 



Trais heures et quart de dis- 
cussions avec les Israéliens, 
trois heures et demies avec une 
délégation palestinienne : la 
nouvelle visite de M. James 
Baker à Jérusalem, qui devait 
s'achever mardi 17 septembre, 
pourrait aboutir à quelques pro- 
grès dans le processus de paix 
engagé par le secrétaire d'Etat, 
sans qu'aucune concession 
américaine nouvelle ait été faite 
sur l'affaire des < garanties » 
bancaires demandées par Israël. 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Le secrétaire d'État, qui devait 
revoir mardi matin ses interlocu- 
teurs israéliens pour une dernière 
session de travail, aurait accepté 
de fournir à chacune des deux par- 
ties une sorte de « mémorandum « 
- ou de « lettre d'assurance » - aux 
termes duquel ni Israël ni les 
Palestiniens n'auraient à accepter 
ce que les uns et les autres rejet- 
tent par avance. Pour les Israé- 
liens, cela signifierait surtout ne 
pas être contraints de s'asseoir à 
une table de négociation avec des 
gens qu’ils n'ont pas acceptés ; 
pour les Palestiniens, il s'agirait de 
leur droit de choisir leur propres 
délégués. 

Officiellement qualifiés 
d'n amicaux», les entretiens entre 
le secrétaire d'Éiai américain et les 
trois hommes-clefs du gouverne- 
ment israélien, MM, Itzhak Sha- 
mir, premier ministre, Moshé 
Are ns, responsable de la défense, 
et David Lévy, chef de la diplo- 
matie. n’ont cependant pas suffi 
pour remettre au beau fixe le 
baromètre des relations entre les 


deux alliés. Les entretiens, préala- 
blement assombris par la question 
des garanties bancaires que 
réclame l'Etat hébreu pour 
emprunter et que refuse, pour 
l’instant, le président Bush, 
devaient reprendre mardi dans la 
matinée, les deux parties étant au 
moins parvenues à un accord sur 
la nécessité de t 1 résoudre» leurs 
» différends « et de garder, en 
attendant, le silence face à la 
presse. 

« J'espère que nous parviendrons 
mardi à un accord sur cette 
affaire », déclarait lundi soir 
M. Lévy, « Nous sommes allés si 
loin, nous avons tant investi d’ef- 
forts, aurait dit un peu plus tôt le 
ministre à M. Baker, qu’il serait 
idiot de gâcher tout pour une ques- 
tion qui n 'est pas politique. » 
M. Baker aurait dit, sans s’engager 
outre mesure, que «les Etats Unis 
ne cherchaient en aucun cas une 
confrontation» avec l’Etat hébreu 
sur cette affaire. 

Arrivé d’URSS, lundi en début 
d’après-midi, le chef de la diplo- 
matie américaine s’est immédiate- 
ment rendu chez le premier minis- 
tre. Son cortège a bien reçu une 
ou deux tomates en passant 
devant un petit groupe de mani- 
festants protestant contre l’attitude 
de M. Bush, mais U n’y a pas eu 
d'incident sérieux. Un peu plus tôt 
dans la matinée, c’est M. Yossi 
Ben Aharon, directeur général de 
la présidence du conseil, qui, en 
dépit des appels au calme lancés la 
veille par M. Yitzhak Shamir, 
avait fait encore un peu monter la 
tension en déclarant, à la radio de 
l'armée, que ceux qui estiment 
*r pouvoir parvenir à un résultat par 
des pressions sur Israël se trompent 
lourdement a. 

M. Aharon, qui est considéré 
comme le plus écoulé des conseil- 
lers de M. Shamir, avait ensuite 


précisé que, en ajournant l’étude 
des demandes israéliennes de 
garanties, le président Bush avait, 
sans aucun doute, « projeté une 
ombre sur le processus de paix en 
cours ». Cette ombre, que 

m t a < : 



d’enregistrer « des progrès 
sérieux», selon la radio nationale. 

«Espoir 
et satisfaction» 

Le « mémorandum » - ou la 
« lettre de garantie » - réclamé par 
Israël se subdiviserait en mus cha- 
pitres : les questions de procédure 
de la conférence de paix (partici- 
pants, invitations, commissions, 
etc.); la composition de la déléga- 
tion jordano-paiestinienne (pas 
d'OLP, pas de résident à Jerusa- 
iem-Est. pas de Palestinien de l'ex- 
térieur) ; l’assurance américaine 
qu'en cas d'échec des négociations 
israélo-arabes la conférence ne se 
poursuivra pas automatiquement 
dans le cadre des Nations unies, 
ce dont Israël ne veut pas enten- 
dre parler, jugeant l’ONU par trop 
favorable i ses adversaires. 

De source américaine, on confir- 
mait seulement mardi matin que 
Washington et Moscou, parrains 
de la future conférence de paix, 
n’en venaient aucune Invitation à 
quiconque sans consultation avec 
Jérusalem. 

La partie palestinienne, qui a 
enregistré «avec espoir et satisfac- 
tion» la position de M. George 
Bush sur l’affaire des garanties 
bancaires - et surtout son attaque 
contre le lobby juif américain - 
souhaite, elle aussi, obtenir quel- 
ques engagements américains, 
notamment pour que les négocia- 
tions avec Israël soient bien basées 
sur les résolutions 242 et 338 des 


Nations unies, celles qui prévoient 
la restitution «de» ou «des» terri- 
toires arabes occupés, en é c hange 
de la paix. 

Selon M“ Hannan Ashrawi, 
l'une des trois personnalités désor- 
mais habituées i rencontrer 
M. James Baker, il y avait encore, 
sur cette question, des «clarifica- 
tions » américaines à obtenir. 
Selon d’autres sources, les Palesti- 
niens étaient, mardi matin, sur le 
point d’obtenir satisfaction, au 
moins en ce qui concerne l'inter- 
prétation américaine de la résolu- 
tion 242. 

Pour le reste, les Palestiniens se 
montraient assez satisfaits de leur 
rencontre avec M. Baker et lais- 
saient entendre que leur participa- 
tion à la prochaine conférence ne 
dépendait plus que du prochain 
Conseil national palestinien, qui se 
réunira la semaine prochaine à 
Alger. « Les documents de cette 
nuit ont été transmis à l'OLP, 
disait-on de source palestinienne, 
et Us sont en principe approuvés. » 

PATRICE CLAUDE 


Un hélicoptère américain 
l'abîme dans le Golfe : six morts, 
j- Un hélicoptère de la marine 
américaine s’est abîmé dans les 
jaux du golfe Persiqne an cours 
du week-end et les six membres de 
pon équipage ont été tués, a 

Ë ioncé lundi 16 septembre le 
tagone. L’accident s’est produit 
après que cet appareil de la 
^5* escadrille d'héli c o p tères anti- 
mines eut décollé d’un navire d’as- 
saut amphibie, au laigs des côtes 
de Bahreïn. Il effectuait une mis- 
sion de transfert de vivres et de 
courrier. - (AFP, AP.) 


AMÉRIQUES 


CUBA 


La Havane prépare la population 
à des sacrifices supplémentaires 


La ministre soviétique des 
affaires étrangères. M. Boris 
Pankhw, a eu beau affirmer que 
l'intention de Moscou, annoncée 
le 11 septembre par le prési- 
dent Mikhaïl Gorbatchev, de 
retirer une unité de 3 000 
hommes relevait surtout du 
symbole, celui d'une «ère révo- 
lues. Cuba n'en continue pas 
moins d'envisager te pire. Et te 
pire a déjà reçu im nom officiel 
à La Havane : (l'option zéros, 
c'est-à-dire l'arrêt total das 
livraisons soviétiques de pétrole, 
de marchandises agricoles, de 
produits manufacturés et autres 
pièces détachées. 

Craignant que l'aide soviétique, 
économique plus que militaire, ne 
diminue davantage, les dirigeants 
cubains préparent la population, 
qui endure déjà de sévères restric- 
tions depuis la fin de Tan passé, à 
d’autres sacrifices, tout en essayant 
d’obtenir des Etats-Unis qu’ils 
lèvent l’embargo économique 
décrété en I960. 

Les Cubains sont informés que 
futilisatioa du pétrole (importé 1 
90 % d’Union soviétique) à des 
fins domestiques pourrait Etre 
interdite et l'électricité sévèrement 
rationnée, en plus du gaz eh bou- 
teilles et des cigarettes qui vien- 
nent de subir le infime sort Aussi, 
les militaires, les «riiw» et les can- 
tine! s'entraînent-elles à utiliser du 
cha r bo n de bois en lien et place 
du pétrole. 

La population, qui se déplace de 
plus en plus souvent sur des bicy- 
clettes chinoises - faute de carbu- 
rant ou de pièces détachées pour- 


les transports en commun - et les 
agriculteurs, qui troquent ïestroc- 
teurs contre tes charmes tirets par 
des bœufs, seront appelés a se 
fa miliariser davantage avec Fécoto- 
gte. 

Le gouvernement a lancé plu- 
sieurs expériences de production 
d’électnciîé grâce i l'énergie 
éolienne et a entrepris ta construc- 
tion d’une trentaine de * nues 
nouvelles » à la campagne, qui 
pourront accueillir, peut-être dès te 
début de Fan prochain, des cen- 
taines de milliers de citadins 
réquisitionnés pour les travaux 
agricoles, afin que I*î!e atteigne 
une relative autosuffisance en 
matière alimentaire. 

De nombreux fonctionnaires et 
ouvriers ont déjà été envoyés dans 
(es champs les augmen t a t io n s 
de la production de fruits, l égum es 
et viande, dont se targuent les 
autorités, ne se sont pas traduites 
sur tes étals des magasins. 

An lendemain de l'annonce du 
prochain retrait de troupes soviéti- 
ques, M. Raul Amado Blanco, éco- 
nomiste en chef de la Banque de 
Cuba, a évoqné de passibles «res- 
trictions substantielles dans les sec- 
teurs de ht santé et de l’éduca- 
tion », tes deux domaines où 1e 
régime castriste est 1e plus fier de 
ses réalisations. 

Le prochain congrès du Parti 
communiste cubain, qui doit s'ou- 
vrir le 10 octobre, a pour thème 
«la préparation de la société pour 
la défense de la patrie a de la 
révolution ». Les menaces qui 
appellent cette défense seront-elles 
plus extérieures qu'intérieures, à 
un moment où la- population mas- 
que de tout, y compris de savon, 
depuis phoKura mois? 

M. J. 
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OCEAN INDIEN 


UE MAURICE : lois des élections législatives 

La coalition gouvernementale 
a remporté une victoire écrasante 


ASIE 


L’Alliance gouvernementale, diri- 
gée par le premier ministre. Sir Ane- 
rood Jugnauth, s’est assuré une vic- 
toire écrasante Ion des élections 
législatives, organisées dimanche 
15 septembre, en emportant cin- 
quante-sept (tes soixante-deux sièges 
de députés, selon les résultats offi- 
ciels, rendus publics lundi soir à 
Port-Louis. L'Or ga nisation du peuple 
de Rodrigues (OPR), principal parte- 
naire du gouvernement mauricien, a 
obtenu deux sièges. 

Quant à l’opposition, eQe doit sc 
contenter de trois élus : le I> Navin 
Raragoolam, fils du premier chef du 
gouvernement d'après l’indépendance 
en 1968 et principal dirigeant de 
l’Alliance de l’opposition, le 
D Arvin BooteU et le EX Vasant 
Bunwaree. Parmi les candidats mal- 

du 

Smocrate 


heureux, figurent le dirigeant 
Parti mauricien social-democn 


(PMSD), Sir Gaëtan Du val. Panam 
ministre des finances, M. Vishnu 
Lutchmeenaraidoo, et l’ancien vice- 
premier ministre et ministre des 
affaires étrangères, Sir Satcam Boo- 
ML 

Ce scrutin, marqué par une très 
forte participation des quelque 
682 000 électeurs, constitue un qua- 
si-plébiscite pour 1e régime en place. 
Selon les observateurs, la campagne 
virulente des partis de l'opposition - 
dénonçant la « dictature » de Sir 
Anerood Jugnauth - n’a pas suffi à 
convaincre la population mauri- 
cienne. Il est vrai que personne, y 
compris dans les rangs de l'opposi- 
tion, ne conteste 1e libéralisme éco- 
nomique, patiemment mis en œuvre 
par l'actuel premier ministre, au 
pouvoir depuis 1982. Cette politique 
- marquée per te développement du 
tourisme de luxe et la création de 
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zones Etanches - a remporté des suc- 
cès indéniables. En moins de dix 
ans, te pays est passé d’un état de 
crise économique aigüe- i cehn (fuite 
nation en rèd développement. 

Le futur parlement devra être 
composé de soixante-dix députés. La 
commission électorale doit se réunir 
jeudi, afin de désigner tes huit dépu- 
tés restants, selon te système des 
« meilleurs perdants », qui permet 
d’assurer une répartition équilibrée 
entre les co mmunau tés ethniques au 
sein de rassemblée. - (AFP. ReuterJ 


HONGKONG : après le premer scnifii démoerafigBë ^ .r 
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Le succès des libéraux marque 
une défaite symbolique pour Pékin 


La régime communiste chinois 
a subi une défaite symbolique 
dans 1e premier scrutin démo- 
cratique significatif jamais orga- 
nisé à Hongkong en cent cin- 
quante ans d'administration 
cotoniate. La victoire des libé- 
raux est cependant ternie par un 
faible taux de participation 
(40 %). dont Pékin va jouer. 


VENTES FAR ADJUDICATION 

Rubrique 0SP - 64, rue La Boétie, 45^63-12-66 
MINITEL 36.1 5 CODE A3T puis 0SP 


Vie. S/sâis. PaL J ust . CRETEI L (94) JEUDI 26 SEPTEMBRE 1991 A 9 h 30 

PROPRIÉTÉ à VILLEJUIF (94800) 

43, rue du Docteur Laurens Ce* 707 m* - «r 2 étages - 5 Fera Ppales 

Br'SSSSiïS&m M. à Px. 580 000 F 


S’adr. M- TH. MAGLO avocat à CRETEIL (94000) 4, allée de la Toison d’Or. 
: 49-80-01-85. - Vis. sfoL le 21-09-91 de 11 fa 30 & 12 fa 30. 
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Vie. S/sais. PaL J ust. NANTERRE (92) JEUDI 26 SEPTEMBRE 1991 à 14 h 

APPARTEMENT à ASNIERES (92600) 

10, rue Loois-Meiotte - an t" éL g. - ea&ée - 3 Pces - Cals. 

M. à Px. 300 000F 


SaQe de Bains W.-C 
CAVE N" 6 

S’adr. M» M. WISLIN avocat A NEUILLY-SUR-SEINE (92200) 
7. avenue de Madrid - M* J.-C ABADIE avocat à PARIS 4< 
23. boulevard Henri- IV - TéL : 42-72-07-41 (avant 16 h) 


Vente au Palais de Justice de NANTERRE, le JEUDI 3 OCTOBRE 1991 & 14 h 

APPARTEMENT de 3 PIÈCES 

entrée, cuisine, salle d'eau 

LE VALLOIS-PERRET (92) 

9. rue Mario lin - MISE A PRIX : 350 OflO F 


S'adresser i M* BOUCHERY-OZANNE, avocat au Barreau des ! 

12, boulevard du Sud-Est (92000) NANTERRE - TéL : 47-21-49-95 (le matin) 
Sur les lieux pour visiter le LUNDI 30 SEPTEMBRE 1991 de 11 h à 12 b. 


Vte. S/sais. PaL J ust. CRETEIL (94) JEUDI 26 SEPTEMBRE 1991 A 9 h 30 

MAISON AVEC JARDIN à L’HAY-LES-ROSES (94240) 

44, rue Eugène-Givon; - compt. : entresol (Cave et Réserve) Rez-de-Ch. 

1* et' 2* étages - 10 Pièces Principales Toat confort - Gange Ind épen dant - 
petit batiment en «iww*. 

M. à P. : 1 600 000 F 

S’adr. M* S. TACNET avocat à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94500) 

20, rue Jean-Jaurès - Tel. : 47-06-94-22. - M* J^C. ABADIE avocat 
i Paris 4\ 23. boulevard Henri-TV - TéL : 42-724)7-41 (avant 16 h). 


PEKIN 


de notre correspondent 

Seize sièges sur tes dix-huit du 
Conseil législatif de soixante sièges 
soumis au scrutin universel, les 
antres étant attribués d’office par 
1e gouvernement coto niai : le ver- 
dict est, en apparence, catégorique. 
Les candidats qui redament une 
plus grande démocratie pour 
Hongkong, quoi que puisse dire 
Pékin, ont reçu un mandat popu- 
laire certain. Mieux, plusieurs can- 
didats prochinois, soutenus massi- 
vement par Pékin, qui leur a 
fourni une logistique de campagne 
importante par le biais de ses 
relais dans la colonie, ont mordu 
la poussière. 

L’âme damnée des communistes, 
l’avocat Martin Lee^ chef de file 
des Démocrates unis, a recueilli 
sur son nom 10 % du total des 
votes exprimés. Ce record sera 
interprété par la Chine populaire 
comme un claque. M. Lee est par- 
tisan de renégocier l’accord sino- 
britannjque prévoyant une démo- 
cratisation très limitée des institu- 
tions de Hongkong d’ici la rétro- 
cession de 1997. Près de 
vingt-quatre beures après l’an- 
nonce des résultats, les médias 
officiels de Pékin n’en avaient tou- 
jours pas fait état. C’est un signe 
de gêne manifeste. 

I ntimidatio n 

chino ise 

Cependant, le faible taux de 
participation renforce le cliché de 
l’apathie politique traditionnelle de 
la population hongkongaise. Moins 
de 40 % des 1,9 million d'électeurs 
sont venus aux urnes, alors que le 

? Duvemement colonial en attendait 
0 % et que certains sondages - 
nécessairement imprécis faute de 
pratique solidement établie - pré- 
voyaient jusqu’à 70 %. 

Ce chiffre apporte (te l’eau an 
moulin de la Chine, qui considère 

3 ue la population de Hongkong, 
'abord soucieuse de faire de l’ar- 
gent, n’est pas intéressée par le 
débat démocratique. 

En fait, Pékin semble avoir 
.réussi à intimider l’flectorat par sa. 
tactique de la grosse voix dans tes 
jours ayant précédé le scrutin. La 
Chine a distillé, par le biais des 
organes de presse qu’elle contrôle 


à Hongkong, son fiel contre tes 
libéraux, accusés, de manquer de 
« patriotisme » - reproche signi- 
fiant qu’ils ne sont pas à la botte 
du Continent. 

Deux jours avant le scrutin, la 
représentation officieuse du régime 
communiste dans la colonie quali- 
fiait de « fantasme irréaliste » 
l’idée que la composition de l’As- 
semblée législative - qui n’a 
jamais eu, dans 1e passé, qu’un 
rôle de chambre (Tenregîstrement 
des décisions du gouverneur - 
puisse être modifiée avant 1997 
pour inclure un nombre plus 
important que prévu de députés 
élus. 

Londres et Pékin se sont mis 
d’accord pour que ceux-ci ne 
dépassent pas 1e tiers de la cham- 
bre. Il y a peu de chance que Lon- 
dres tienne sa vague promesse de 
réexaminer la situation en 1995, à 
deux ans de la rétrocession. 

Un commentateur politique en 
vue, Lee Yee, estime que, Londres 
ayant largement perdu son pouvoir 
de négociation face à Pékin, toute 
accélération de la démocratisation 
est compromise par ce scrutin. 
Celui-ci, de fait, apparaît davan- 
tage comme un gage donné à une 
opinion publique majoritairement 
résignée à voir te continent com- 
muniste faire main basse, avec ses 
méthodes autoritaires, sur la qua- 
trième place financière du mnn^» 

La satisfaction affichée à Lon- 
ÿ® 8 *“■. te Qualité démocratique 

des élections de dimanrf»» qj 
soi, suspecte, si on la rapproche de 
la tradition de décolonisation bri- 
tannique. Selon certains, la popu- 
lation hongkongaise a manqué sa 
dernière chance de prendre plus 
fermement en main son avenir. 

FRANCIS DERON 


n Les perspectives de oésodatkm* 
eu Afghan is tan. - Le Pakistan a 
annoncé lundi 16 septembre que 1e 
8° nv *™«Mt afghan était prêt & 
5«w»ions avec des 
représentants .de. l'opposition, sans 
que le président Najibuilah y 
prarne paît en personne. M. Naji- 
bufiah avait proposé dimanche un 
iC^zJeTeu umlatéra 1 aux rebelles 
afghans. - (AFP.) 


f ‘ : 
* 


• ^ -J*! 

: 


"Il* 

,; '*v - 




^■demain 


'* '» JS 


VL 

*1 

• m* 


glQUÇ 

Quelle 






• 1 


i f 




!«1 










-ta 

ÎV.,; g 

IWi>iVn«n 

';#** ta’ 
jfc ï* à 

S‘«**4ïc^-r /. t 

.«si s#<* •*,*>.- 
-ÀftlfeM 5** 
?• $ aüK & * 
*#.?*** *flfK* 

"ûffâfflV , 

w.ïBt**: t 

## 4fc JfltffjFl*»: 
àtaj^i-i+t v. t 

iK. Sr-»f 

g, 

Tttffti **•»■“ i*. •*..-. 

ÇJSÏ r>- ,*..fc^«-, 

it. ■•« 

«T. 5 *- - .. 

k- ÏV V , w r 

^■sp-'-'-f .»'«/■ 

^UEîf. -»;»& j i :£-«> 

|jPÜ»ï • - -* 

•ifi*r', a^.ii-ï - . 
!>■■* *•***■ ■■*•••■ ». • • 
wr-X ,. j-... . 

f?-- lr* : O- -• • ,- 

jjjSKfes»» 

('•éîttÿlci, v : K’j . 

*•• : 

'i *'•;-•• C S*. 

-=ÿ». N*t - *-.-*.• 

■■ ••• 

âéttV^ rv* •:■:•■'. < 

•« «• . 


Frçar» i, ,.. , 

a: J ■- % 





itfiÂ.^ • 

Vv-Î'-'Ç 1 ■:■»••'*••- 
• 1 -K , /^H 5 3 ’< ;, V- ;■ •• 
■>■■ ■■* ■ 

WSyiy î • ,. Î *-'■ 

' •• ■ 

kifa - "■&$*'*'■ *■"'■•■ •• • 
{?»*- 

^• ifi)>T.v. ;•■«='■»" - 
£&-***£ *•' • 

^- r *¥«*?■ ■- • 

îÿ-r - ,#<-. *•> * - 

Ü'.‘«: -.1^»*-* •* 

ï%- 

y.Mi* • •- • 


•?• *" '■- 

p^’> -. ■ • 

îfclfefc». *- 4 • " 

iflïaS'V?'^ ^ 

jfr}«#36*v~»s •' ■• 

1 8pfe*?«'- - 

*.**■«83® 


ïXbbKV 




i 





K 5 . Vj i. \ r .‘^y. -v \ m \- 


^ 

iSjêfeîfe/^' 

.' ■J-Tr--' 1 .'"'-'*- •.• - -. 


POLITIQUE 


• Le Monde • Mercredi 1 8 septembre 1991 9 


Devant les petits patrons réunis à Bordeaux 

M“ Cresson présente les mesures en faveur des PMI-P 
comme «la première étape à programme Matignon 



» 


En s'exprimant lundi 16 sep- 
tembre, à Bordeaux, tore d'une 
réunion exceptionnelle du 
comité cSrecteur de la Confédé- 
ration générale des petites et 
moyennes entreprises (ÛGPME). 
M— Edith Cresson a expliqué 
que le tplan global» pour les 
PME-PMI qu'elle présentait 
n'est que «la premièn étape du 
programme Matignon*, c'est-à- 
dire du a programme du gwvw- 
nement en mat/éra économi- 
que », dans lequel devraient 
figurer aussi, a-t-elle annoncé, 
Couverture du capital des entre- 
prises publiques et des mesures 
pour l'emploi et la formation, 
présentées a avant la fin de /'an- 
nées. 

BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 

Si ce (6 septembre n’a pas été 
la «fête» de M 1 " Cresson, c’est 
parce que le premier ministre ne 
|*a pas voulu. Tout, pourtant, avait 
été mis en place, à Bordeaux, pour 
que la Sainte-Edith fût dignement 
ffitée- Pas seulement parce que 
M. Jacques Chaban-Delmas a 
accueilli, en sa mairie, son lointain 
successeur à PbÔtel Matignon avec 
une gigantesque gerbe de roses, 
trop heureux que sa ville eût été 
choisie pour une événement natio- 
nal en ce jour anniversaire de son 
discours sur la «nouvelle 
société» (t). a Cette idée, a-t-il dit, 
que foi tancée avec M. Jacques 
Delon [...}, reste toujours d’actua- 
lité. » Le maire de Bordeaux a 
couvert d’éloges te ministre préféré 
du chef du gouvernement, 
M*" Martine Aubry, fille de 
M. Delors. 

Non, si ce 16 septembre aurait 
pu être la fëte du premier minis- 
tre, c'est parce que te «patron», 
des petits patrons aurait aimé que 
ses ouailles fissent un triomphe a 
ce chef d'un gouvernement socia- 
liste si compréhensif avec cites- Ce 
n’était pas par intérêt politique 
qu’il souhaitait- lui faire cette fleur 
- M. Lucien Rebuffd est un élu 
parisien du RPR et n*a rien d*un 
crypto-socialiste, - mais parce 
qu’il était trop heureux an anpre- 
mier ministre donne enfin satisfac- 
tion à bon nombres de revendica- 
tions de son organisation, que tous 


ses prédécesseurs, de droite 
comme de gauche, n’avaient pas 
voulu prendre en compte, ex parce 
qu'il était particulièrement satisfait 
que ce plan ait été négocié avec la 
CGPME, ce qui ne peut que ren- 
forcer celle-ci dans sa perpétuelle 
lutte d'influence avec te CNPF. 

M. Rebuffel avait donc décidé 
d’offrir un triomphe & M*“ Cres- 
son. 0 avait organisé une réunion 
exceptionnelle du comité directeur 
de te CGPME, ouverte à tous ses 
adhérents, pour que le premier 
ministre puisse présenter son 
« plan PMI » devant ses bénéfi- 
ciaires. Surtout, il avait préparé un 
discours dithyrambique pour 
M* Cresson et tes ministres qui 
l’accompagnaient : M. François 
Doubin, le ministre délégué k l'ar- 
tisanat, au commerce et à la 
consommation, a « notre confiance 
totale », a-t-il dh, car ses idées 
tt rejoignent les nôtres pour l'essen- 
tiel » ; M. Dominique Strauss- 
Kahn, le ministre délégué à l’in- 
dustrie et au commerce extérieur, 
agit avec «un calme que lui per- 
met sa compétence reconnue » ; 
M* Aubry a su dissiper te « confu- 
sion », en assurant qu’elle ne vou- 
lait ims que des délégués syndi- 
caux extérieurs à l'entreprise 
puissent pénétrer i l'intérieur de 
celle-ci (un engagement que 
M" Cresson a repris à son compte 
en assurant qu’il n’a « jamais été 
question » d’une telle réforme). 

les féUdtatkm 
de ML Rebuffel 

Le plus beau florilège de compli- 
ments a pourtant été pour 
M- Cresson et tellement appuyé 
qu'S aurait probablement^ fait rou- 
gir même un premier ministre de 
droite: ce plan * témoigne de la 
cohérence de votre pensée », a 
déclaré M. Rebuffel. ajoutant : 
e Jamais un tel plan-global ne nous 
’a èté proposé * Et, comme par 
hasard, tes demandes insistantes 
du président de te CGPME por- 
taient sur tes revendications dont 
il savait qu’elles allaient être satis- 
faites, alors que, par avance, des 
«xcuses étaient trouvées à 1a non- 
prise en compte des autres. Q s’est 
amusé, même, & faire applaudir 
des formules dont il n’a avoué 
qu'après coup qu'elles étaient de 


M"* Cresson. 11 fallait bien, d’ail- 
leurs, une telle ruse pour faire 
applaudir une premier ministre 
par tes plus de mille cinq cents 
patrons pour qui, manifestement, 
un socialiste reste un socialiste, 
même quand 3 leur accorde ce 
qu’ils réclament. 

Ces applaudissements, apparem- 
ment, M* Cresson ne les souhai- 
tait pas trop. Elle n’a rien fait, en 
tout cas, tout au long de son dis- 
cours, pour tes faire jaillir. Lais- 
sant de côté le texte écrit qui lui 
avait été préparé, et dont plusieurs 
formates étaient aptes i soulever 
l’en t bous i as me de ses auditenrs, 
eUe s’est fiée & sa connaissance du 
dossier pour improviser une pré- 
sentation assez froide du catalogue 
des mesures de son plan (le Monde 
du 17 septembre). Certes, 1e pre- 
mier ministre a pris plaisir & souli- 
gner que * les difficultés des PME 
viennent, dans une large mesure, 
de ce que, en France, elles 
n'avaient jamais été traitées ni 
considérées en tant que telles » et 
qu’un plan tel que te sien, qui 
tend à mettre fin i cette situation, 
était « indispensable à la cohésion 
nationale ». eJe suis venue vous 
apporter ce que, je crois, vous 
attendez, c’est-à-dire mon soutien 
résolu et rfuroWe», a assuré le pre- 
mier ministre, soutien qui se tra- 
duit par des mesures visant, «à la 
fois (à] oxygéner les entreprises et 
[à] la remuscler ». 

Sans demander vraiment des 
efforts en échange de ce qu’elle 
offre à ces petits patrons, 
M"* Cresson a souhaité établir 
avec eux un « contrat de 
confiance », car « rien ne se fera 
■sans vous», îew a-t-elle lancé : ü 
faut donc que, cmiinmi 
mesura, vous vous en empariez ». 
A l’intention, non de ses auditeurs, 
mais des mümitants socialistes de 
la Gironde, qn’eUe a rencontrés 
avant d’aller à la mairie, 
M“ Cresson a tenu à préciser : #r // 
ne s’agit pas d’enrichir les indivi- 
dus, nuits de renforcer la entre- 
prises.» 


Le «paradoxe de Bordeaux» est 
ainsi apparu clairement M» Cres- 
son venait faire plaisir aux petits 
patrons, mais elle ne tenait pas à 
ce que son plan apparaisse comme 
ayant cela pour objectif premier. 
D’où son souci de le replacer dans 
le plan économique de son gouver- 
nement, ce qu’elle appelle doréna- 
vant te « programme Matignon ». 
D’où son insistance, dans son dis- 
cours oral, à expliquer qu’il s’agis- 
sait de remusder le tissu économi- 
que de la France pour lui 
permettre de faire face à te mise 
en place du marché européen, et 
pour lutter contre te chômage. 

Comment donner de l’espoir au 
patronat sans desespérer Ica mili- 
tants socialistes, dont la mine des 
élus présents à Bordeaux - 
MM. Henri EmmaoueUi, Christian 
Pierret et Jacques Roger-Machart 
- suffisait à montrer que certaines 
couleuvres sont dures à avaler? 

THIERRY BRÊHIER 


(!> Prononcée le 16 septembre 1969 à 
r Assemblée nationale et approuvée, le 
lendemain, par 369 voix (gaullistes, gis- 
canjjens et centristes) contre 85 (commu- 
nistes et Fédération de la gauche), la 
déclaration de politique générale de 
M. Cbaban-Drimas, premier ministre de 
Georges Pompidou, dressait un diagnos- 
tic de la «société bloquée • er proposait 
de construire une « nouvelle société », 
voulue * prospère, jeune, généreuse et 
libérée». Trois ans plus tard, le 5 juillet 
1972, M. Chaban-Delmas, bien qu'ayant 
reçu de l'Assemblée un nouveau vote de 
confiance (368 voix contre 961 1e 24 mai 
précédent, était prié par le président de 
la République de présenter la démission 
de son gouvernement. 
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M. Barre approuve «toutes les mesures» 
qui renforcent les entreprises 


Invité, lundi 16 septembre, du 
Club de la presse d’Europe 1, 
M. Raymond Barre a estimé que 
le plan en faveur des PME pré- 
senté par M® Edith Cresson était 
« un plan utile » et qu’il fallait 
«approuver toutes les maures qui 
tendent au rerç/ôrcem^nf des entre- 
prises». L’ancien premier ministre 
a toutefois ajouté que ces mesures 
n'auront pas S «effet immédiat» et 
a souhaité qu’elles soient effective- 
ment « appliquées». 

M. Barre s’est prononcé pour 
une privatisation de « toutes les 
entreprises du secteur concurren- 
tiel», tout en reconnaissant que, 
« dans certains cas extrêmement 
limités », l’Etat doive détenir une 
minorité de contrôle. Il a juge 
s très focheux de vendre des partici- 
pations de l’Etat dans des entre- 


budgétaires». «Avant d’alimenter 
le budget de l’Etat. il al indispen- 
sable de laisser la privatisation 
bénéficier d’abord aux entreprises», 
a-t-u poursuivi, qualifiant te situa- 
tion actuelle de « ni-ni amélioré». 

Le député du Rhône a estimé 
que la France «ne part pas vers 
une catastrophe économique», mais 
cpi'«elle n’utilise pas suffisamment 
ses atouts». La reprise sera, selon 
lui, «progressive et modérée». 
M. Barre a rendu hommage & te 
politique de M. Pierre Bérégovoy 
« qui consiste i défendre tes grands 
équilibres». Enfin, M. Barre s est 
montré optimiste sur l’évolution 
de la société française, jugeant 
qu’elle était «en train de se déver- 
rouiller». «Les partis étant èçu- 
lés », l’avenir appartiendra, selon 
lui, «aux hommes qui accepteront 
de travailler ensemble aux prê- 


ts M. Madelin : «Pas i la hau- 
teur». - M. Alain Madelin, vice- 
président de l’UDF, ancien minis- 
tre de l’industrie, a déclaré, mardi 
matin 17 septembre, sur Europe l. 
que 1e plan eu faveur des PME- 
PMI «va dans te bon sens», mais 
«n’est pas à la hauteur de l’enjeu 
et représente une sorte de bric-à- 
brac de mesures qui passent peut- 
être à côté de l’essentiel». «D’un 
côté, a-t-il dit, on annonce une 
baisse des impôts sur les sociétés, 
mais, de l'autre côté, on augmente 
d’autres impôts sur les sociétés (...J, 
ce qui fait qu’au bout du 
j compte. [...J cela n'aura pas d’effet 
Significatif sur l’emploi.» 


p Le PS : «une avancée Impor- 
tante». - M. Pierre Mauroy a 
'-déclaré, lundi soir 16 septembre, 
ue les mesures annoncées par 
t« Edith Cresson pour les PME- 
MI constituent un « plan de 



Wu 

I l’emploi total». Le premier secré- 
taire du PS estime que «par son 
financement, ce plan encourage 
T initiative et la prise de risques » et 
«privilégie l’économie réelle plutôt 
que la spéculation financière ». 
'Cest pourquoi, a ajouté M. Mau- 
roy, «le Parti socialiste considère 
donc cette étape comme une avan- 
cée importante et en attend avec 
confiance les prochains développe- 
ments », tout en attendant «avec 
espoir, dans le prolongement de ces 
mesures structurelles, le plan pour 
l’emploi annonce pour ta fin du 
*»»> d/r a>nt/tmhre ». 



Des réactions professionnelles 
et syndicales en demi-teinte 


Le plan global en faveur des 
PME-PMI, révélé lundi 16 septem- 
bre à Bordeaux, a suscité des réac- 
tions en demi-teinte. Le président 
de la CGPME (Confédération 
générale des petites et moyennes 
entreprises), M. Lucien Rebuflcl, a 
salué « la double ambition hexago- 
nale et internationale de ce plan». 
Pour le ministre délégué à l'indus- 
trie et au commerce extérieur, 
M. Dominique Strauss-Kahn, les 
mesures annoncées «ne 1 sont pas 
directement des mesures qui créent 
des emplois du jour au lende- 
main». S'exprimant sur France-In- 
ter, M. Strauss-Kahn a toutefois 
ajouté que les dix-neuf mesures 
destinées aux PME-PMI allaient 
leur donner à terme des marges de 
.manoeuvre supplémentaires «dont 
l’effet sur l’emploi sera important». 

Les critiques les plus vives sont 
venues du CNPF. M. François 
Perigot a qualifié le plan PME- 
PMI de « plan en trompe-I’ail » qui 
n’était « pas à la mesure des 
enjeux ». Pour le président du 
CNPF, «des dispositions essen- 
tielles pour les PME sont insuffi- 
samment traitées, comme les 
mesures d’incitation aux augmen- 
tations de capital, la transmission 
des entreprises, ou totalement 
absentes comme le décalage d’un 


mois des délais de paiement». La 
Chambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris (CCIP) estime de son 
côté que te plan présenté est insuf- 
fisant et qu'il y manque le volet 
essentiel de l’innovation technolo- 
gique. Les experts de la CCIP 
réclament, entre autres, une aide 
durable à la création d’emploi 
itovrc, par exemple, la réduction 
des charges sociales pour l’em- 
bauche des deuxième et troisième 
salariés». 

Du côté des organisations syndi- 
cales, c’est le scepticisme qui 
domine. La CFDT juge « qu’un 
pas important vient d'être j franchi 
au niveau économique ». mais sou- 
haite « qu'un même pas soit fran- 
chi au niveau social ». Elle 
demande que « des mesures 
concrètes soient prises pour permet- 
tre la représentation collective dans 
les PME et assurer aux salariés des 
droits équivalents à ceux des autres 
entreprises ». La CGT estime, dans 
un communiqué, que «pour l’es- 
sentiel les crédits vont permettre 
des allègements fiscaux d’impor- 
tance. sans que soit mentionnée la 
moindre contrepartie contraignante 
ayant trait aux créations d’em- 
plois». Enfin, le secrétaire général 
de FO, M. Marc Blondel, doute 
que le plan « réponde au problème 
posé». 

* / 


Manifestation des salanes 
de Dassault 


BORDEAUX 


de notre correspondants 

Environ huit cents salariés des 
usines Dassault et du pôle aéro- 
nautique et spatial de Gironde 
(Aérospatiale, SEP, SNPE, 
CAEPE, Thomson, Sext3n- Av ioni- 
que, CEA et CEL) ont manifesté, 
lundi 16 septembre, à l’occasion 
de la visite i Bordeaux de 
M"* Edith Cresson. La CGC, d'un 
côté, la CGT, 1a CFDT et FO, de 
l’autre, ont bloqué en deux cor- 
tèges différents, pendant quelques 
heures, la rocade autour de l’agglo- 
mération bordelaise. Les manifes- 
tants se sont rendus jusqu’aux 
abords du Palais des congrès, où 
M« Cresson présentait son plan 
en faveur des PME. 

Les réductions du budget et des 
commandes militaires suscitent 
l’inquiétude au sein du complexe 
militaro-industriel aquitain. Vingt- 
sept mille emplois directs ou indi- 


rects dépendent, en effet, de cet 
ensemble. Or les salariés de l'usine 
Dassault de Mérignac redoutent te 
baisse des commandes de 
Mirage 2000 en 1991 et leur sup- 
pression en 1992, ainsi que Je 
retard du programme « Rafale- 
Air». L’abandon des «missiles à 
roulettes », les S 45, risque 
d’entraîner, en outre, quatre cents 
suppressions d’emploi, soit le 
quart des effectifs de J’ Aérospatiale 
à Saint-Médard-en-Jalles. Cent cin- 
quante autres suppressions sont 
envisagées, pour la même raison, h 
ta Société européenne de propul- 
sion, également à Saint-Médard- 
en-Jalles, où sont fabriquées les 
tuyères de missile. 

Les diminutions des commandes 
militaires auraient des répercus^ 
sions sur les carnets de l’emploi 
d’une multitude de sous-traitants, 
dont l’activité dépend exclusive- 
ment des grands groupes aéronau- 
tiques implantés dans le Sud-ouest. 

G. de M. 



Pendant Apple Expo, tous les hommes ont la parole, mais chacun à leur tour. 


16 H 00 



Information électronique: 

- Des bornes interactives 
au Multimédia pour tous- 

- Rencontre avec Système 7 ■ 

- Macintosh et les Grands 
Comptes : 

la preuve par l’exemple 
d'Entremont- 

Education : 

-Le Macintosh à l'école- 


Gestion: 

- Améliorer la gestion de son 
entreprise grâce à Macintosh ■ 

« Rencontre avec Système 7- 

-Couleurs: 

le traitement de l’image 
de qualité photographique 
passe par Macintosh - 

Réseaux : 

- Macintosh, un réseau pour 
travailler ensemble - 



Pour connaître le programme complet des conférences, venez il Apple Expo ou tapez 3614 code Apple. 

Annie Exoo est au Cnit/La Défense, du 18 au 21 septembre 1991- 


Apple Expo 
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POLITIQUE 


Après la Fête de l’Humanité 


Le FS oppose une fin de non-recevoir 
à la « confrontation d’idées » proposée par le PCF 


La préparation des élections régionales 

M. Le Pen s’installe 
dans les Alpes-Maritimes 


Le porte-parole du Parti socialiste, 
M. Jean-Jack Queyranne, a affirmé, lundi 
16 septembre, qu'une rencontre PS-PC 
«n'est pas à l'ordre du jour». «Le PC doit 
d'abord tirer toutes les conséquences de la 
fin du communisme dans les pays d'Europe 
de l'Est, a-t-il souligné. Le dogme ne peut 
pas rester entier et la érection du PC n'en 
a pas encore pris la mesure. » Le porte-pa- 
role du PS réagissait ainsi par la négative 
au discours prononcé Æmanche à La Cour- 
neuve, par M. Georges Marchais, dans 


lequel le secrétaire général du PCF avait 
estimé opportun de «confronter, dans une 
initiative publique, les idées du Parti socia- 
liste et du Parti communiste, comme cela 
avait été envisagé au printemps dernier». 

Les communistes contestataires et les 
socialistes critiques réunis depuis le 16 avril 
dernier par le manifeste « Refondations » 
devaient tenir, de leur côté, mardi matin, 
une conférence de presse pour exposer 
comment ils entendent développer leurs 
activités en vue de « refonder une perspec- 


tive, une culture, une pratique de transfor- 
mation sociale ». 

Au nom du Mouvement des élus progres- 
sistes (MEP), M. Gaston Viens (ex-PC), et 
des communistes c reconstructeurs », 
M. Claude Poperen se proposent d'annon- 
cer, mercredi, à Orly, d'autres initiatives 
« en vue d'un rassemblement qui puisse 
avoir une réalité opérationnelle dans la vie 
poétique, y compris dam sa dimension élec- 
torale». 


•i La file a parlé. » Sous ce titre, aussi vieille que le communisme et 
à la «une» de l’Humaniiè. mardi la. captation des réflexes protesta- 
17 septembre, le quotidien du taires par le Front national, depuis 
PCF se réjouit du succès de sa que la politique des gouverne- 
kermesse de La Courneuve. Il ments mitterrandiens a commencé 
y voit la confirmation que les à décevoir l’électorat majoritaire 
communistes français «ne sont ni de 1981, n’a pas été étrangère, 
morts ni seuls ». Commentant, loin de là, au dédin de la forma- 
d’autre part, les élections partielles lion de M. Georges Marchais, 
du week-end, qui ont fait perdre A partir du moment où le PS a 
au PCF un siège de conseiller spontanément tendance à s’engager 
général dans l’Ailier mais qui ont davantage dans la voie de la 
mis en évidence un regain de son social-démocratie, sous la pression 
audience en Loire-Atlantique, des vents venus de l’Est, il devient 
l’éditorial de l'Humanité se refuse inéluctable que le PCF, qui 
à toute « conclusion hâtive » tout dénonce celle dérive, recouvre son 
en affirmant que 1 Von peut tout rôle naturel de réceptable des 
de même y déceler le désir [des mécontentements. M. Marchais a 
électeurs] de ne pas se laisser sacri- en effet beau jeu d’observer. 
fier par la politique gouvememen- comme il l’a fait dimanche à La 
taie au moment où Edith Cresson Courneuve, à propos des dernières 
annonce de nouveaux et somptueux déclarations de M. François Mit- 
cadeaux financiers aux patrons». terrand : «Réaffirmer son identité 
Le fait que l’effondrement du * gauche tout en allant plus loin 
communisme en Union soviétique dans une politique de droite est 
et dans les pavs de l’Est n’ait pas une contradiction oui devient de 
affecté le traditionnel succès popu- P 1 ™ en plus intenable. » 
loin* de la Fête de l'Humanité et 
la bonne tenue des candidats com- Flou 

munistes aux derniers scrutins afinénl 

locaux sont évidemment de nature ^ 

à conforter la direction du PCF Ces évidences ne modifient en 
dans sa ligne. rien, toutefois, les questions qui 

Ce double constat n’introduit sous-tendent tes débats internes au 

pourtant aucun élément vraiment PCF. Ella ne réduisent pas la por- 

nouveau dans le paysage politique, tée des arguments des commu- 

Paris. n’étant pas Moscou et i’his- nistes critiques qui, tels M. Char- 

toire de France n’étanc pas celle les Fiterman ou M. Philippe 

de l’Union soviétique, l’effet Herzog, soutiennent que leur parti 

«repoussoir» que l'écroulement se condamne lui-même à une 

des régimes communistes de l’Est -impasse s’il s’engonce dans une 
peut susciter dans une partie de attitude d’opposition systématique 

l’opinion publique française aux au pouvoir sous des formes illu- 

dépens des communistes français soires d’actions purement reven dî- 
ne peut qu’être tempéré par catîves, au risque de se retrouver 

l’image nuancée qui demeure celle surtout en concurrence, sur ce ter- 

dq PCF, compte tenu de son rain, avec M. Jean-Marie Le Pen. 

pa$sé, au sein de l’électorat de Au mieux, le PCF se cantonnerait 

gauche. Invité k débattre à la fête alors dans la gestion d'un fonds de 

de l'Humanité, le vice-président de commerce aux débouchés forcé- 

la SOFRES. M. Jérôme Jaffré, ment marginaux, 

soulign^ ainsi : «Les gens savent u tâche de tous les partisans 
que le PCF est très attaché au mut- d’une «refondation» de la gauche 
tipartisme et aux valeurs républi- en m néanmoins rendue encore 
aunes. Mais il reste beaucoup à plus difficile, et surtout celle des 
jaire pour que les communistes fas- ^fondateurs» du PCF, car dans 
sent percevoir ce qu ils sont, ce unc tdIe pen^ve la direction 
qu est leur projet de société.» du pcp j^^erait assurément 

Quant à la dimension protesta- un simple arrêt de son dédin élec- 

taire qui caractérise souvent les toral comme une grande victoire 

votes en faveur du PCF, elle est et la promesse d’un renouveau suf- 


peut susciter dans une partie de 
l’opinion publique française aux 
dépens des communistes français 
ne peut qu’être tempéré par 
l’image nuancée qui demeure celle 
dq PCF, compte tenu de son 
pa$sé, au sein de l’électorat de 
gauche. Invité à débattre à la fête 
de l'Humanité, le vice-président de 


de l'Humanité, le vice-président de 
la SOFRES. M. Jérôme Jaffré, 
soulignait ainsi : « Les gens savent 
que le PCF est très attaché au mul- 
tipartisme et aux valeurs républi- 
caines. Mais il reste beaucoup à 
faire pour que les communistes fas- 
sent percevoir ce qu 'ils sont, ce 
qu'est leur projet de société. » 

puant â la dimension protesta- 
taire qui caractérise souvent les 
votes en faveur du PCF, elle est 

DIAGONALES 


Usante pour justifier le maintien 
de ses positions. 

En l’état actuel des choses la 
situation paraît donc figée. La 
direction du PS a changé son fusil 
d’épaule. Elle refuse aujourd’hui 
de s'associer à l’état-major du 
PCF. La fin de non-recevoir oppo- 
sée lundi par son porte-parole, 
M. Queyranne, au discours de 
M. Marchais, qui avait relancé 
l’idée d’organiser un colloque 
public où pourraient débattre tous 
les socialistes et tous les commu- 
nistes, semble refermer b paren- 
thèse ouverte le 6 juin par les 
retrouvailles de MM. Pierre Mau- 
roy et Georges Marchais. H n'est 
plus question, pour le moment, au 
PS, d'ouvrir « un dialogue nou- 
veau » avec le PCF. Quand il 
invite à l'autocritique b direction 
du PCF et en appelle aux 
« hommes de progrès » au sujet des 
prochaines échéances électorales, 
le PS mise clairement sur la 
démarche des communistes 
« refondateurs ». Mais, dans la 
mouvance où se situent les com- 
munistes contestataires, personne 
ne juge sérieux, pour l’instant, de 
s’en remettre au PS pour rénover 


b gauche. Qu’il s’agisse de b nou- 
velle * entente démocratique » pré- 
conisée par les «refondateurs», du 
«rassemblement des forces progres- 
sistes» soahaité par les «recons- 
tructeurs», de « l’autre futur » cul- 
tivé par les inspirateurs du 
manifeste «Refondations», le plus 
grand flou subsiste sur les suites 
opérationnelles de toutes les 
démarches engagées pour essayer 
de ressusciter une sorte d’union de 
la gauche au moment où ce 
concept est lui-même frappé d'ar- 
chaïsme. Sur ce terrain, les cen- 
seurs du PCF ne sont pas {dus 
avancés que M. Marchais et ses 
partisans qui s'en remettent, eux, & 
l’intervention des «forces popu- 
laires» pour pousser les uns et les 
antres â jeter les bases d’un chan- 
gement « de politique, de pouvoir, 
de société», selon l’expression du 
secrétaire général du PCF. L’ave- 
nir appartiendra peut-être à ceux 
qui, les premiers, sauront clarifier 
par quels chemins politiques ils 
espèrent parvenir à leurs objectifs. 

ALAIN ROUAT 


A l’Assemblée nationale 


Bien avant d'annoncer officiel- 
lement, le 7 septembre, sa can- 
didature aux élections régionales 
dans les Alpes-Maritimes, 
M. Jean-Marie Le Pan avait élu 
domicile à Nice. L'équipe de 
campagne du président du Front 
national est en place, et le 
calendrier de ses principaux 
meetings est arrêta. 

NICE 

de notre correspondant régional 

Amateur d’images, M. Le Pen 
s’était présenté, le 7 septembre, 
comme un « amiral » venant « met- 
tre sa flamme de guerre sur le 
bâtiment le /dus important de. l'es- 
cadre». Bien avant une. bataille, 
probablement peu conforme aux 
règles de b Navale et qui doit 
être, selon lui, «décisive». le prési- 
dent du Front national avait loué 
un deux-pièces dans un immeuble 
de grand standing, avenue Gay, au 
centre de Nice, pris de l’église 
russe. 

Dès b fin du mois, Q devrait 
disposer de bureaux de campagne, 
d’une superficie de 1 50 mitres 
carrés à 200 mètres carrés, qui se 
situeront sur Tune des principales 
artères de b cité (Q. Ce «PC» 
sera complété par iô deux perma- 
nences niçoises du Front national, 
situées, également, dans les quar- 
tiers centraux République et Gam- 
betta. 

Le «staff» de M. Le Pen sera 
constitué de six cadres et élus 
locaux de son parti : MM. Max 
Baeza, Jacques Peyrat, Albert Pey- 
ron, Jean-Pierre Ghost, Claude 
Scanapieco et Jean-Paul RipoD, à 


de la commission d’enquête sur le financement des partis 


- La commission d’enquête sur b 
financement des partis politiques et 
des campagnes électorales, présidée 
par M. Jean-François Deniau, 
député (UDF) du Cher, organise, 
mardi 17 et mercredi 18 septem- 
bre, ses premières auditions publi- 
ques (1). Elle a convoqué i cette 
occasion les trésoriers de campagne 
des six principaux candidats à b 
dernière élection présidentielle, 
dans l’ordre suivant : M. Pierre 
Sotura pour M. André Lajoinie, 
M. Dominique Chaboche pour 
M. Jean-Marie Le Pen, M. Etienne 
Tête pour M. Antoine Waechter, 
M“* G ilberte Beaux pour M. Ray- 


mond Barre, M. Henri Nallet pour 
M. François Mitterrand, M. Domi- 
nique Perben pour M. Jacques Chi- 
rac. Au-delà, le programme des tra- 
vaux de b commission n’est pas 
encore connu. 

Lois de b dernière réunion pré- 
paratoire, mercredi 11 septembre, 
les députés n’ont pu se mettre d'ac- 
cord sur les noms de b vingtaine 
de personnalités gai, compte tenu 
de b durée- de vie de b commis- 
sion, pourraient être entendues 
d’ici à b fin du mois d’octobre 
prochain. Mesurant chaque jour un 
peu mieux les effets de b publicité 


U N des premiers produits français prêts 
à envahir les nouveaux marchés de 
l’Est sera, paraît-il, le Loto. Pour le 
panache, on aurait préféré une reprise de 
contact plus conforme à noue prestige dans 
l'ordre de l’esprit II va nous falloir changer de 
fierté : avec Tapis vert et autres loteries cligno- 
tantes. la patrie des droits de l'homme four- 
guera aux néophytes du paradis capitaliste ses 
derniers attrape-nigauds en matière à' «égalité 
des chances». 

Nous aurions pu exporter une autre spécialité 
nationale, si les pays de l'Est n’y étaient pas- 
sés maîtres et n'en avaient, on l’espère, 
soupé : l’épuration. Là-dessus, (a France bat 
tous les records des démocraties libérales. 
Comme nulle part à l'Ouest et à l'Est, l'effon- 
drement du communisme a ravivé chez nos 
intellectuels la guéguerre civile et les inquisi- 
tions torves par quoi ils cherchent périodique- 
ment è se redonner ime importance perdue. 

Quarante-cinq ans après les battues d’ex- 
colbbos, la chasse aux ex-cocos est ouverte. 
La vindicte a changé de camp, mais les 
méthodes restent sinistrement les mômes. La 
presse anticommuniste espère réintroduire du 
rationnel dans une «victoire» par trop miracu- 
leuse, et sauver son fonds de commerce, en 
publiant des listes nominatives de suspects, 
comme aux pires jours de proscription. Les 
agendas des anciens sympathisants sont éplu- 
chés, pesé leur degré de compromission, 
mesurés leurs «bouts de chemin» avec le Mal. 
La visite è Moscou ou à Cuba vers 1960 rem- 
place, dans le catalogue des hontes, le voyage 
à Weimar en 1942... 

Comme en 1945. comme toujours, les 
repentis sont les plus acharnés à accuser, 
croyant ainsi faire mieux oublier leurs propres 
torts, et ce d’autant plus qu’ils se sont ravisés 
tard, tels les résistants de la 
dernière heure devenus épurateurs sans merci. 


Épuration 

La manie de b curée s'aidant volontiers, chez 
nous, au respect des filous et au sens du copi- 
nage, les dénonciateurs d’aujourd’hui, comme 
ceux d'hier, épargnent les affairistes et ceux 
des intellectuels qui les ont rejoints ou servis. 
La prime aux traîtres, une vieille histoire I Et 
toujours le môme prétexte pour assouvir l'ins- 
tinct revanchouilbrd : nos tartuffes agiraient 
contre l'amnésie, pour l’édification de nos 
chères tâtes blondes 1 Elles vont être édifiées, 
en effet! 

Bel exploit de mémoire courte, en vérité 1 
Certains des croisés anticommunistes d’au- 
jourd'hui se sont plaints de tels procédés, en 
tant que procédés, quand Os eurent è les subir 
de la part des résistants. Leur attachement aux 
principes était donc de pure circonstance, 
comme la justice qu'ils récusaient. Encore les 
combattants antinazis avaient-ils payé de leur 
sang fa victoire, au lieu que celle-ci semble 
tomber du ciel, et y avaient-ils laissé des frères 
d'armes... 

Un maccarthysme à retardement et à b fran- 
çaise est en train de se mettre en place, avec 
b virulence des frousses rétrospectives. Ira- 
t-on Jusqu'aux procès en due forme 7 Lois et 
ordonnances existent, concernant b démorali- 
sation ou l’intelligence avec l'ennemi. Lors de 
b décolonisation, certains écrivains férus d’élé- 
gance et brouillés avec notre justice depuis 
i‘« épuration » n'ont pas craint d'appeler ses 
foudres sur b tête du voisin. 

Mais on ne met pas Voltaire en prison, 
comme le rappelait de Gaulle à propos de Sar- 
tre ; et les intellectuels, pour leurs castagnes, 
ont beaucoup mieux que les tribunaux. Ils se 
couvrent mutuellement d'opprobre, pensant sa 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 

rajeunir b plume. Ils obligent le suspect à se 
justifier, vieille jouissance à laquelle les artistes 
américains eux-mêmes n’ont pas répugné, 
dans les années 50. On va voir, miam 1 com- 
ment Unteî se défend d'avoir signé l’appel de 
Stockholm, tel autre d'avoir chanté à Sofia, tel 
autre d’avoir été traduit en kirghrz... Fini le 
silence des clercs I La rancœur fratricide leur a 
toujours redonné du poil de la bête : elle va 
leur tenir lieu, une fois de plus, de débat 
d'idées. 

Les noises cherchées aux Individus n’ont 
guère plus d’importance que les coups tordus 
de potaches sous les préaux. On s'en remet- 
tra, tant quH ne sera pas question, comme ce 
serait logique, de réhabiliter la LVF comme 
pionnière du combat aujourd'hui gagné... 

Rus redoutable est b chasse bits aux idéaux 
et aux idées. Jouant insolemment sur les mots, 
les soi-disant libéraux assimilent toutes les 
formes de socialisme au léninisme qu’elles ont 
combattu dès l'origine, bien plus utilement que 
le conservatisme lanceur d'anathèmes. Déjà, 
des militants maquillés en experts débusquent 
b marxisme qui serait tapi dans b moindre de 
nos institutions scobires ou culturelles: Les 
soviets morts, on va en voir partout Ne sera 
démocrate bon teint et lavée de soupçon que 
b droite, y compris l’extrême... 

Ces amalgames et procès truqués contre b 
social-démocratie rappellent la mauvaise foi 
avec laquelle certains résis ta ntialistas présen- 
tèrent le maurrassisme comme une pépinière 
de collabos, alors que f'AF produisit au 
moins autant de gaullistes que de vichyssois. 
Qui, de ces derniers, aura le scrupule de s’en 
souvenir? 

Mauriac, an juin 1946 : «La haine est une 
patrie où les frères ennemis se rejoignent sans 
se voir.» 


des auditions, certains députés 
redoutent que des responsables 
politiques ou économiques soient 
en quelque sorte «jetés en pâture» 
à l’opinion publique, tandis qne 
des auteurs d'ouvrages sur les 
affaires, tel l’inspecteur Antoine 
Gaudino, pourraient en profiter 
pour se faire de b publicité à boa 
compte. Face à la perspective de 
tels dérapages, des membres de la 
commission ont alors imaginé de 
renoncer è la publicité des audi- 
tions, au risque de paraître vouloir 
cacher b réalité de certains finan- 
cements. 

La commission d'enquête est 
également partagée entre ceux qui 
veulent aborder certaines affaires 
pour mieux démontrer le sérieux 
de leurs travaux et ceux qui sou- 
haitent s’en tenir, d’une façon pins 
générale, à l'étude des mécanismes 
de financement des partis pour 
déboucher sur de nouvelles dispo- 
sitions législatives. Enfin, les , dépu- 
tés se heurtent à l'article 141 ùa , 
règlement de F Assemblée nationale, 
selon lequel la commission ne peut 
aborder des faits qui font actuelle- 
ment l'objet de poursuites judi- 
ciaires. . 

Dans ces conditions, b proposi- 
tion de loi (co-signee- par 
MM. Laurent Fabius, Jean Àuroux, 
pour le PS. Bernard Pons, RPR, 
Charles Millon, UDF et Pierre 
Méhaignerie, UDQ visant à instau- 
rer b publicité des auditions ainsi 
qu e son application, pour la. pre- 
mière fois, à la commission 
d’enquête sur le financement des 
partis risquent de d&xracher sur 
des résultats décevants. En déci- 
dant de se rendre personnellement 
devant la commission d’enquête 
alors qu’il nV a pas été invité, le 
président au Front national. 


■ront national. 


M. Jean-Marie Le Pen. montre 
d’ailleurs qu'il est déià prêt à 
exploiter toutes les failles de la 
nouvelle procédure. .. . 

J.-L S. 

(I) La connu issi on est composée de 
quinze dépuiés socialistes, sept RPR, 
cinq UDF, deux UDC. ira PC. 

□ M. Mazeaud (RPR) s'oppose è 
l'audition de M. Le Pen. - 
M. Pierre Mazeaud, député (RPR) 
de b Haute-Savoie, vice-président 
de la commission d'enquête de 
l’Assemblée nationale sur le finan- 
cement des partis politiques et des 
campagnes électorales, a indiqué, 
lundi 16 septembre 1.991, que 
«M. Le Pen n'est pas convoqué». 
Le président du Front national 


Fexdusion de toute autre pet son- 
«allié extérieure au département. 
D'où l’idée directrice de b cam- 
pagne : «Pour la Côte dateur, une 
équipe locale avec un leader natio- 
nal {2\ » Un comité de soutien au 
pr és ide n t du Front national est en 
cours de création dans les Alpes- 
Maritimes. Présidé par M. Baeza, 
porte-parole du Front nati ona l 
rfong le dép ar te m ent, il sera formé 
de quatre collèges (élus, décorés, 
so ci été civile et mouvement asso- 
ciatif). 

- Selon M. Baeza, quarante-cinq 
titulaires de b Légion d’honneur, 
dont trois commandeurs, ayant 
tous des attaches dans les Alpes- 
Maritimes, ont décidé d'en faire 
partie. Parmi les élus figureraient 
d'anciens membres du RPR et de 
l’UDF. 

M. Le Peu a donné quelques 
indications sur son programme, 
dont les principaux thèmes seront, 
sans surprise, ceux de b sécurité 
et de Fimmigration, ainsi que ceux 
de l'emploi, de b formation et de 
«la préservation de la beauté de la 
région». Après une première cam- 
pagne d'affichage (« Le Pen. 
vite!»), qui annonçait b venue du 
leader du- parti d’extrême droite, 
deux autres vagues devraient sui- 
vre d'ici au 1" décembre, date à 
laquelle les candidats ne seront 
plus autorisés par b loi à utiliser 
les panneaux commerciaux. Le 
Front national a reçu, en l'occur- 
rence, le renfort cFnne partie des 
anciens agents électoraux médeô- 
nistes, . lesquels, s précisé 
M. Baeza, «ne viennent pas en 
mercenaires, mais pour le plaisir 
de travailler avec M. Le Pen». 

Cmq 

grands meetings 

Là première manifestation de b 
campagne dans le département 
isera organisée le 27 septembre, 
j sous la forme d’un e conférence 

jnafîohrfï ^1*" ' ‘des idéei- 
\dem locaux», sous les auspices de 
l'fnsti tut ~ f r an çarêna rirnial . un 
oi gmgm e qui regroupe les ■ intel- 
lectuels membres ou proches dn 
mouvement lepéniste. Il est prévu, 
(Fautre part, que M. Le Pen anime 
cinq grands meetings dans les 
[principales villes des AlpesrMari- 
jtimes (Nice, Antibes, Cannes, 
Grasse et Menton). H participera à 
des réunions dans tes chefs-lieux 
des cinq autres- départements de b 
région (Marseille, Toulon, Digne. 
Avignon et Gap); 

L’équipage du «vaisseau ami- 
ral», c’est-à-dire b liste du Front 
dans les Alpes-Maritimes, ne sera 
connu qu’à la fin du mois 
de novembre. M. Baeza et les 
deux anciens députés d'extrême 
droite du département, MM. Pey- 
rat et Peyron, devraient en occu- 
per, dan s cet ordre, les premières 
places derrière leur chef de file. 
Lors de sa conférence de presse du 
7 septembre, M. Le Pen avait évo- 
qué b participation de plusieurs 
personnalités départementales «de 
premier plan ». Il est probable, 
enfin, que des tentatives de débau- 
chage seront faites en direction 
d’élus municipaux niçois (sans 
exdure des ralliements spontanés). 

Consciente de ce risque, 
M*** Martine Daugreilh, député 
(RPR) et adjoint an maire de 
Njce, a allumé un contre-feu en 
réunissant, b 10 septembre, une 
trentaine de ses collègues de b 
majorité municipale (sur cinquante 
rtun) qui ont prêté une sorte de 
serment d’union de b droite locale 
contre « la venue de prédateurs 
parisiens, de M. Le Pen à 
M. Tapie». Pour les élections can- 
tonales, le Front national 
s apprête, néanmoins, & rendre 
P?Mic le nom cFnn élu médeci- 
mste, conseiller général sortant et 
maire d'une commune du littoraL 
qui vient de solliciter et d’obtenir 
son soutien. 

GUY PORTE 

tou.frv enoc Jean-Médecin, ave- 
nce Malausgéaa ou œurTsS-yÿ iTctt 


dé fini. Le loyer de oes tocaax 
«rau de l'ordre de 10 W0 F à 12 000F 
par mas. 

P* L* national revendàme nn 

avait annoncé, te 15 septembre; 
son intention de se rendre « en 
fmtmne» devant b commission, 
a b place de son trésorier de b 

campagne présidentielle de 198 * 
(le Monde du 17 septembre). 
fJUjdi sou, sur TF 1, M. Le Pen a 
rajqué que «si les huissiers Huil 
interdisent l entrée» de b salle de ’ 
reumon, il obéira «aux ordres' du 
président de ta commission» en 
laissant «le public Juge». * 
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MÉDECINE 

' Dans br rapport préliminaire du National Institate of Health américain 


Le professeur Mo est accusé d’avoir «censuré» 
Mcle sur la découverte du virus du sida 


Après ia mise en vente du sumatriptan en Grande-Bretape 


Le coût d’un médicament antimigraineux 
retarde sa commercialisation en France 


Las pressions exercées aur W 
pour qu'il ne paria pat auront 
été vames : MBcube Popovic, le 
wofogfata w dief du laboratoire 
du professeur Robert Gaflo 
(National Cancer Inetftiite) 
Betfaeéda) ad moment dè la 
découverts du vfeua du sida, a 
craqué. Il n'a pas voulu portier 
seul le chapeau des irrégularités 
commises dans es laboratoire à 
cette époque. Et, du mémo 
coup, le vérité commence enfin 
é ap pa r aî tre dans ce qui constf* 
tue la plua incroyable polémiqué 
scientifique du siècle. \ : ’ 

En effet, selon un rapport pcélr- 
minaire du National Institué; of 
Health, dont la teneur à été révé- 
lée par le Chicago Tribune du 
15 septembre, le professeur Gâflo 
a tout simplement * censuré», son 
principal collaborateur, 
P cm péchant d’écrire,-' dans Partide 
annonçant qu’il avait découvert le 
virus du sida (IX qu’il avait otiUsé 
pour ce laine comme te virus de 
référence» celui que le profeueor 
Montagnier (institut Pasteur, 
Pam) lui avait adressé quelques 
mois plus tôt. Si le professeur 
Gallo avait publié dans. Science 
l'original - de l’article qu’avait 
rédigé pour son compte Mikubs 
Popovic en mars 1984, il n’y 
aurait pas eu d* «affaire». Tout 
aurait été clair,' et persanne n’au- 
rait contesté la pater ni té des cher- 
cheurs fiançais sur la découverte 
du virus du sida. 

A en croire Milcalas Popovic 
(qui avait pris, soin d’envoyer une 
copie du manuscrit orignaL-à sa 
soeur qui demeure en Tchécoslova- 
quie), des discussions pour te 
moins abîmées auraient ëa lieu à 

docteur^o^^^'^w que nous 
omettions de citer tes références de 
notre travail. Nous avons eu tort de 


ne pas indiquer plus clairement 
quelle à été la' contribution du 
groupe dq Luc Montagnier.» Pour 
les experts du NIH, O ne fiait dès 
Ion plus de doute que le profes- 
seur <3aBo a exercé une * censure» 
caractérisée, contrevenant ainsi 
aux règles Jes plus élémentaires de 
. la communication scientifique. 

Une accusation 
très gare . .. 

Et par la suite, des années 
durant, il n’a cessé de mentir, 
affirmant qu’il n’avait pas fait 
. pousser .le virus de Pasteur en 
ognée continue. Au terme dé ce 
rapport préliminaire de 200 pages, 
les experts du NIH s’en' tiennent 
donc à l’accusation de censure, 
estimant que Ton ne peut encore 
parier formellement de * mauvaise 
conduite» scientifique. Une accu- 
sation très grave qui contraindrait 
la direction do NIH à prendre des 


sanctions è l’égard de son cher- 
cheur vedette. 

On saura donc dans quelques 
semaines, à l’occasion de la publi- 
cation du - rapport définitif du NIH 

- après que ce document aura été 
une dernière fois revu par Robert 
Gaflo, Mflaifas Popovic, le Depar- 
tement of Health and Hum an Ser- 
vices et les deux groupes d’experts 
indépendants nommés par le NIH, 

— si l’on peut on non condors que 
le professeur GaUo a délibérément 
a volé » le virus de l’Institut Pas- 
teur. Pour sa paît, par l’intermé- 
diaire de ses avocats, Mikulas 
Popovic a rejeté toutes tes accusa- 
tions de fraude et de falsification 
dont l’accusait, il y a quelques 
semaines, un précédent rapport 
prfiiminaire du NIH (te Monde du 
17 août). 

FRANCK NOUCHI 

(l> Publié le 4 mai 1984 dani la revue 
américaine Science. 


Les autorités britanniques 
viennent d’autoriser la multina- 
tionale Glaxo à co mm erc ia liser 
au Royaume-Uni la sumatriptan, 
un nouveau médicament contre 
la migraine, souvent efficace 
mais très coûteux. Cotte déci- 
sion a pour effet de poser de 
manière concrète en France les 
problèmes financiers liés è la 
prochaine commercialisation de 
ce médicament. 

Après les Pays-Bas et ta Nou- 
velle-Zélande (en mai dernier), le 
Luxembourg, le Portugal et le 
Royaume-Uni ont, ces dernières 
semaines, décidé d’autoriser la 
commercialisation sur leur terri- 
toire du sumatriptan, le nouveau 
médicament antimigraineux de la 
multinationale pharmaceutique 
Glaxo. Le sumatriptan est une 


molécule de ta famille des ago- 
nistes de la sérotonine. f flte a une 
action spécifique sur certaines 
catégories de récepteurs présents 
au niveau des vaisseaux crâniens 
et directement Hnnu la 


CORRESPONDANCE 

Le dopage dans les courses hippiques 


Notre enquête sur les inculpa- 
tions relatives à /’ utilisation de 
médicaments interdits et .de subs- 
tances dopantes dans le monde des 
courses hippiques et- de l’élevage 
des pur-sang (te Monde du 4 sep- 


Pour sa part, le président du 
mdlcat des Meveurs de chevaux 
• sang de France, M. Michel 


des punsang (te Monde du 4 sep- de sang de France, M. Michel 
lembreï a suscité plusieurs réac- HenocHsberg. indique que «si le 
lions de, lecteurs. , monde des. courses et de l’élevage 


Le président de la Fédération 
nationale des sociétés de courses, 
M. Bernard Le Quellec, reconnaît 
que nous avons reproduit ses pro- 
pos selon lesquels «fl fiant faire 1e 
maximmn pour que l'institution 
des courses soit au-dessus de tout 
soupçon», n regrette toutefois que 
«partant de firits-dîyers dont seule 
la des. nrtreefioe» en 

cours per mettra dé mesurer la gra- 
vité», l’article «dame de rinstitu- 
ù'on des coasses très mauvaise 
image qui n’est pas méritée». En 
manère de contrôle et de bote .anti- 
dopage, prédset-il, «la réglementa- 
tion française est 1a plus rigou- 
reuse qui soit»; «tes gagnants de 
toutes les courses s up ports- iTen- 

rr - (Publicité) 


vit parfois avec difficulté sa 
mnwttnfatûm avec te progrès des 
techniques sportives et médicales, 
et s’il est soumis â des lois . 'et 
réglementations parfois en retard, 
voue inadap tées, par rapport aux 
pratiques modernes», te syndicat 
des éleveurs est favorable «i une 
amélioration de la fiabilité des 
contrôles et i un aménagement 
-parallèle de ta législation» . 

- Enfin, voulant « éviter tout 
ppuügame», MFranmis Boutin,, 
entraîneur à jÇhantuly. nous a 
déclaré avoir été «mis en- caste de 
fitton prématurée» puisqu'il ne fait - 


pas. ù ce Jour, l’objet d’une incul- 
pation. «En vingt-cinq ans d’acti- 
vité, je n’ai non seulement jamais 


TV CÂRIF FT V1SIOPASS 

nouvelle culture 


Avec Fronce Télécom comme partenaire. Lyonnaise Communications- 
TV Câble lance la nouvelle génération du câble. 

Parmi ces destinataires; les 1 00 000 premiers abonnés de Paris et de 
sa périphérie, bénéficiani de la télévision du XXIe siècle. 


. æ pparu voilà esnq ans, 
jm fe câble a très vite 
ÂM partagé les tétéspec- 
JL JL tateurs entre ceux 
‘(pii l'avaient" et ceux ‘qui ne 
l'avaient pas*. Avec Grand 
Écran, les "câblés" accédaient 
déjà à 22 chaînes, nationales 
(IF1, A 2~~. M6) dfflusées avec la 
netteté damage et les qualités 
.propres au câble, intematibnates .. 
. dont f américaine CNN. fâlle- 
mande ZDF, ia BBC, fitaKenne 
RAI, ou l’européenne RTL, et 
thématiques comme. Paris Pre- 
mière, TV Sport, Éurosport ou . 
Canal 1 AuçourdTx», dôflc.pro- 
gramtr^sigipiémentaires vien- 
nent allonger la Bste:^Planète, 



iité, et Canal Jfomy, pour (es 
nostalgiques des années 60-70. 


La révolution tranquille:, 
de la vie audio visuelle 
L’année Î991 marque te.lran- 
cfüssement <fune nouvêïte éta-' : 
pe, avec la mise en place d& 
nouveaux programmes: tes op- 
tions Cine-Cinémas et Clné- 
Cméfil, que pourront choisir les 
passionnés du septième art; la 
werrfère, consacrée aux grands 
«ms. des années 80, la seconde 
aux chefs-d’œiiYre.du cinéma 
d’autrefois. A noter, jusqu’au 31; 
décembre prochain;, les nou- 


veaux abonnés se verront offrir, 
encadeaude bienvenue, féqtâ- 
•’ vatenï de trois mois de Pune de 
^ces . options. Clefs de c es Op- 
"tions, ùri petit décodeur, fourni 
" :avec Faboonement: fe Visfopass, 
"1»nçnpar France Télécom. 

. - Aufees .nouveautés de. l’année, 
Çâreè Fliis sans décodeur sup- 
plémentaire et à moindre prix, 
ma», aussi -la' nouvelle norme 
européenne D2-Mac, offrant des 
ooofeura pfos contrastées et un 
son, hi-fi sur un choix de trois 
chaînes (pour (Instant) qui se 
‘ prêtent fort bien à ce nouvel 
esprit: MCM Eiflomusique, MTV 
et surtout, la Sept, chaîne cultu- 
relle remarquable parla quafité 
de ses programmer. Et ce, natu- 
rellement, sans avoir à changer 


de téléviseur- Cette nguvetepha- 
se a pour nom Grand Ecran pus. 
En enrichissant Grand Ecran 
(proposé au prix de 157 francs) 
par le lancement de Grand 
Ecran Plus (pour 183 francs) 
avec Visiopass, Lyonnaise 
Communications-TV Câble et 
Francs Télécom matérialisent 
leur avance. A court terme, Paris 
sera l’un des plus grands 
réseaux câblés d’Europe bran- 
ché sur D2-Mac. En effet, le 
câble continue sa rapide implan- 
tation: à la nw-1991, 40% de la 
capitale est câblée. Fin 1994, 
elfe le sera en totalité. Comme 
Boulogne, Neuiily, Levallois, 
Vincènnes, Saint-Mandé, qui, 
d’ores et déjà, peuvent accéder 
aux nouvelles formules cfei câble. 
Déjà câblé ou non ? Chacun 
peut connaître Tétât des travaux 
dans son quartier ou dans son 
immeUble, en composant le 36 15 
code TV CABLE ou en télépho- 
nant au 4425.80,00. Vous êtes 
déjà câblé, pour changer de 
registre; 44.25.89.99. Et, bientôt, 
c’est à d’autres réseaux de 
l’Hexagone que Lyonnaise 
Communlcalions-TV Câble sera 
en mesure de proposer des for- 
mules semblables. 

Télévision de demain, le câble 
répond dès aujourd’hui aux 
attentes des téléspectateurs les 
plus exigeants. 

Ramy PÊLÊUSE 


tait l’objet de la moindre inculpa- 
tion, mais encore jamais connu le 
moindre problème qui paisse si 
peu que ce soit altérer mon inté- 
grité professionnelle, nous écrit-il 
J’ai toujours exercé mon métier 
avec la pins grande rigueur (_.)? 
Faut-il ajouter que j'entraîne tes 
cbevanx qm me sont confiés sur 
leur valeur intrinsèque et non en 
recourant à des drogues (_.). Je 
suis lésé dans mes intérêts les plus 
légitimes - tes miens et ceux de 
mes collaborateurs, car 
l’entraînement que je dirige est 
une entreprise de cent personnes, 
à la réputation sans tache. Tout 
cela est désolant, injuste et, per- 
mettez-moi, scandaleux. » Notre 
article se contentait d’indiquer que 
le pàrquet de Sentis avait pris des 
j-équisitions pour inculpation à 
l'égard de M. Boutin. Tout prévenu 
est. faut-il encore le rappeler, pré- 
sumé innocent. 


ENVIRONNEMENT 


physiopathologie de la crise 
migraineuse. S’il ne pent, en 
aucune façon, être présenté (cela a 
déjà été le cas) comme un traite» 
ment tniraH* de la migraine, 1e 
sumatriptan a bd et bien démon- 
tré, au travers de plusieurs études 
expérimentales, qu’il pouvait éga- 
ler, voire dépasser, ('efficacité des 
meilleurs « cocktails médicamen- 
teux» pouvant être utilisés aujour- 
d’hui contre cette pathologie fré- 
quente, chronique, douloureuse et 
souvent très handicapante (le 
Monde daté 30 septembre- 1 er octo- 
bre 1990 et dn juillet 1991) - 

En fraction 
des prescriptions 

Bénéficiant d’nn traitement 
médiatique souvent très louangeur, 
cette molécule pose un problème 
délicat aux responsables de santé 
'publique. La multinationale Glaxo 
a décidé de demander à la fois fe 
remboursement du produit par tes 
organismes de Sécurité sociale et 
un prix de vente très élevé, sou- 
vent perçu comme prohibitif. 
Depuis le 17 juin dernier, par 
exemple, le sumatriptan est com- 
mercialisé aux Pays-Bas sur la 
base de 195,75 francs l’injection 
sous-cutanée et de 79,80 francs le 
comprimé (traitement proposé 
pour une crise). Pour les responsa- 
bles de Glaxo, il s’agit de réfé- 
rences pour m «prix européen » 
qu’ils entendent obtenir donc l’en- 
semble des pays de ta Commu- 
nauté. Outre les Pays-Bas, le résul- 
tat est déjà acquis au Luxembourg 
et en Grande-Bretagne (ponr la 
forme sous^utanée). 

Quelle sera l’issue de ce bras de 
1er en France, où 1er médecins 
spécialistes de ta migraine atten- 
dent depuis plusieurs mois déjà ta 
commercialisation du produit, 
d’ores cl déjà réclamé ici ou là par 
le « lobby » des migraineux ? 


Feu vert gouvernemental pour la ligne à très haute tension 
dans les Haates-Pyrénées 

M. Monde pris à contre-pied 


Le feu vert du gouvernement 
pour (a construction d’une Kgne 
à très haute tension entre la 
France et l'Espagne (te Monde 
daté 18-16 septembre} tombe 
eu plus ma I pour le ministre de 
l'environnement, M. Brice 
LaJonde. Le ministère de l'in- 
dustrie a en effet annoncé la 
nouvelle alors que l'ancien ani- 
mateur des Amis de la Terra 
réunissait les siens dans lie de 
Berder (Morbihan) pour une 
deuxième c université euro- 
péenne de l'environnement», et 
au moment mémo où le minis- 
tre exaltait la fructueuse coopé- 
ration entre l’Etat et les coû ac- 
tivités locales en signant le 
contrat de vallée du Scorff, 
samedi 14 septembre. 

M. Antoine Waechter, porte- 
parofe des Verts, a beau jeu 
aujourd’hui de demander la 
démission du ministre, qui se 
voit ainsi définitivement dés- 
avoué sur un dossier qui n'a 
jamais réellement défendu. 
Depuis mars 1990, en effet, te 
premier ministre, M. Michel 
Rocard, avait tranché en faveur 
d’EDF. Et comme les vallées de 
ta Neste, de Mstos et du Lou- 
ron (Hautes-Pyrénées) sont très 
peu habitées - ce qui en fart 
leur beauté sauvage, - peu de 
protestations se sont fait 
entendre de la part des élus, au 


FAITS DIVERS 

O Vol (Tu appareil radioactif sur 
na chantier dûs le Vaodnse. - Le 
Service central de protection con- 
tre les rayonnements ionisants 
(SCPRI) a publié, lundi 16 sep- 
tembre, un communiqué de mise 
en garde à ta suite du vol d'un 
appareil radioactif sur un chantiei| 
à La Palhid (Vaodase). H s’agit 
d’un dispositif de mesure & rayons 
gamma de la dimension d’un petit 


moins côté français. Seuls les 
écologistes, à commencer jus- 
tement par M. Waechter. venu 
plusieurs fois sur le site, 
avaient protesté et proposé un 
tracé alternatif. 

M. Lalonde n‘a décidément 
pas de dance avec tes Pyré- 
nées. Il s'est mis è dos les 
chasseurs en Interdisant une 
zone à ours, sans pour autant 
se rallier les défenseurs du 
plantigrade, qui protestent con- 
tre l'ouverture de nouvelles 
pistes forestières. Le Conseil 
de l'Europe a retiré son label au 
parc national des Pyrénées, 
bien que te ministre de l'envi- 
ronnement ait obtenu que ia 
construction du tunnel du So re- 
port n'empfcte pas sur le terri- 
toire du parc. Et voici mainte- 
nant une des dernières vaKées 
préservées des Pyrénées livrée 
aux pylônes d’EDF et aux 
câbles de 400000 volts. Même 
l’adjointe au maire de Tarbes, 
M** Arlette Dubataen, pourtant 
membre du mouvement Géné- 
ration écologie de Brice 
Lalonde, a jugé sévèrement ce 
r coup de force inadmissible 
dans un Etat de droit». 

R. C. 


moteur électrique, frappé du «trè- 
fle», symbole de la radioactivité. 
La source d’iridium 192 qu’il 
contient se présente comme un 
ressort d’une vingtaine de centimè- 
tres. Elle «f n'est pas dangereuse 
tant qu'elle reste dans son conte- 
neur. En revanche, elle pourrait 
provoquer de graves brûlures si elle 
en était extraite », précise le 
SCPRL 


Aucune difficulté technique - â 
P exception de la liste précise des 
contre-indications (pathologies 
hypertensives et coronariennes) - 
n'existe pour ce qui est de l'autori- 
sation de mise sur fe marché. Tout 
le problème, en revanche, réside 
ici dans 1e prix demandé par la 
fume, étant entendu que plusieurs 
études dignes de foi situent à envi- 
ron 12 % la proportion de la 
population française souffrant de 
migraine à raison, en moyenne, 
d’une crise ou plus par mois. 

«Nous sommes prêts à discuter 
ouvertement avec les pouvoirs 
publics du prix du sumatriptan , 
nous déclarait, en juillet dernier, 
M. Edwin Nathan, PDG de la 
filiale française de Glaxo. Tous les 
échanges sont passibles en termes 
de recherche, d’investissements 
Industriels, voire même de ris- 
tournes si nous dépassons les 
volumes prévisibles des ventes de ce 
produit» Interrogé ces dernières 
semaines sur l’état d’avancement 
du dossier, l’entourage de 
M. Bruno Ourieux taisait savoir 
que le ministre délégué à ta santé 
avait décidé, d’une manière géné- 
rale, de ne plus faire accorder 
d’autorisation de mise sur 1e mar- 
ché avant que 1e pays où le médi- 
cament avait été mis au point 
n’ait accordé une telle autorisation 
et, 1e cas échéant, an rembourse- 
ment. Cest désormais chose faite 
pour 1e sumatriptan, et Ton voit 
mal les pouvoirs publics français 
attendre encore tris longtemps 
avant de prendre une décision. 

Dans ce contexte, te sumatriptan 
constituera le premier et fort déli- 
cat dossier de ta future politique 
pharmaceutique que te gouverne- 
ment souhaite au plus rpte mettre 
en place (le Monde du 28 août). 
Une poBtiqoe qui cherche notam- 
ment, grâce à la future Agence du 
médicament, à organiser un sys- 
tème contracmel, te prix des nou- 
velles substances « innovantes » 
étant fixé en fonction des volumes 
prévisibles des ventes, c’est-à-dire 
en fonction du nombre des pres- 
criptions médicales. 

JEAN-YVES NAU 

(Publicité) 

De la recherche suisse 

BO 

NOUVELLES 
POUR CELUI 
OUI PERD 
SES CHEVEUX 

BALE - Adieu à la choroluro? 
a semble qu’il s’agisse là de la 
plus grande préoccupation de 
celui qui perd ses cheveux (en 
1 France, il s’agit d’une véritable 
■ multitude). 

Prête à rasséréner ceux qui 
perdent vite l’espoir de conser- 
ver leur chevelure, voici une 
i nouvelle qui arrive de Suisse, 
lesdmrêheurs des laboratoi- 
res d’une société (Casprophar 
' Labo) de Baie ont mis au point 
une préparation cosmétique à 
base de Nlcoténil (associ ati o n 
de deux molécules et d'oc vaso- 
dllgtateur à usage topique). 


Ftnk du Therapy and Perfor- 
mance Research Institate 
cTErlangen. la préparation a 
montré une effic aci té particu- 
lière sur pratiquement Tensem- 


appliquant la préparation pen- 
dant 4 mois, les volontaires 
n’ont rencontré qu'une seule 
gêne: une légère rougeur de la 
durée d'une heure environ au 
point d’application. 

Cette découverte, commercia- 
lisée sous le nam de Laba arri- 
v«ra aussi dans les pharmacies 


lègues suisses aient eu du mal 
à se protéger contre la vague 
des mordus de la chevelure 
déchaînés dans leur recherche 
de la préparation. 


***** 
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TAUROMACHIE 


JUSTICE 


Toreros français en quête de statut 


La corn d’abondance de la corrida 


Alors que la saison taurine 
s'achève en France avec la 
feria nîmoise des vendanges 
qui aura Geu du mercredi 18 
au dimanche 22 septembre, 
adversaires et partisans de la 
corrida s'affrontent à propos de 
la fiscalité appliquée aux 
courses de taureaux, dont le 
succès médiatique ne cesse de 
croître. Une manière de relan- 
cer la question du statut de la 
tauromachie en France. 

Le débat est d'autant plus 
passionné que les arènes de 
l'Hexagone connaissent une fré- 
quentation jamais égalée. Ainsi, 
selon le syndicat des toreros 
français, le nombre de specta- 
cles organisés en 1989, du Var 
aux Pyrénées-atlantiques, a aug- 
menté de 36 % par rapport è 
1988. On estime à environ 
1 million de francs le bénéfice 
laissé en 1990 dans les caisses 
des arènes de Dax (Landes) et 
de Vic-Fezensac (Gers) et à plus 
de 4 millions dans celles de 
Nîmes. Sans compter les retom- 
bées sur le commerce local pour 
qui l'heure de la feria est une 
énorme bouffée d'oxygène. 

Depuis 1 984, les organisateurs 
de corridas sont soumis à la 
TVA au taux de 18.60 %. Las 
associations de défense des ani- 
maux réclament son augmenta- 
tion, les responsables des 
arènes demandent sa diminution. 
Ces derniers fondent leur argu- 
mentation sur le fait que la 
course de taureaux appartient, 
entre Bayonne et Fréjus, à une 
tradition culturelle, et est recon- 
nue comme telle dans les 
régions où elle eat autorisée. 
Rappelons, è ce propos, que la 
conida a été introduite en France 
au dix-neuvième siècle par l’An- 
dalouse Eugénie Marie de Mon- 
tijo de Guzman, qui venait 


d'épouser l'empereur Napoléon 
III. La mise à mon «à l'espa- 
gnole» a trouvé un terrain natu- 
rellement favorable à son expan- 
sion sur ces vieilles terres 
brûlantes du Sud où, depuis des 
siècles. Languedociens, Proven- 
çaux, Landais et Basques «cou- 
rent» le fauve mythique. 

Aucun projet 
à l'étude 

Certains spectacles sont impo- 
sés au taux réduit de 5,5 %. 
C'est le cas pour le théâtre, le 
cirque, les concerts et les expo- 
sitions. « Pourquoi pas la cor- 
rida ?», font remarquer les aficio- 
nados. C'est le dossier qu'a 
plaidé, récemment à Paris, 
M. Simon Casas, directeur des 
arènes de Nîmes. Au ministère 
du budget, où l'ancien torero a 
été reçu par un membre du cabi- 
net de M. Michel Charasse, on 
affirme : h Aucun projet visant à 
augmenter où à diminuer la TVA 
perçue sur les corridas n’est à 
l'étude». On est loin des propos 
de M. Jack Lang qui déclarait au 
Monde, le 13 novembre 1982 : 
«Le ministère de la culture est 
prêt avec l'ensemble des parties 
concernées à examiner les pro- 
blèmes en suspens, qui ont trait, 
en particulier, à la législation et i 
la fiscalité des courses taurines 
et au statut social des toreros. » 
Cette prise de position, qui place 
officiellement la corrida dans le 
giron des affaires culturelles, n'a 
été suivie d'aucune initiative 
ministérielle pour engager le dia- 
logue. 

A travers ce débat est posée 
la question du statut de la tauro- 
machie en France, dont l'irrup- 
tion au grand jour ne doit pas 
faire oublier qu'elle est toujours 
SOL» influence espagnole. Le 
syndicat des toreros français qui 
organisera cet automne les pre- 
miers «états généraux de la cor- 


rida » examinera, bien sûr, les 
modalités d'application de la 
TVA mais tentera aussi de com- 
bler un vide juridique en définis- 
sant un statut professionnel pour 
les matadors, picadors et bande- 
rilleros nés de ce côté-ci des 
Pyrénées. « Doit-on assimiler ces 
toreros à des artistes du specta- 
cle et se référer ainsi aux règles 
édictées par le code du travail et 
le code de la sécurité sociale?». 
demande le syndicat. Voici les 
acteurs du drame taurin à la 
recherche d'une politique admi- 
nistrative, sociale, économique et 
fiscale pour que chacun ait sa 
juste part du gâteau. Mais 
peut-on enfermer dans un stria 
carcan les serviteurs d'un «art 
qui consiste à se moquer avec 
grâce de la mord»? 

Une mode 
éphémère 

L'agitation qui a gagné las 
coulisses de la tauromachie, sor- 
tie de la clandestinité, envahit 
également les gradins. Un défer- 
lement médiatique sans précé- 
dent, et pas toujours heureux, 
projette cape et muleta dans les 
derniers salons où l’on cause. La 
publicité, la télévision, la presse 
écrite s'emparent de l'ultime 
liturgie païenne et de la vie des 
hommes chamarrés d'or. La poli- 
tique n'y échappe pas. M. Alain 
Marieix, député (RPR) au Parle- 
ment européen, a créé à Stras- 
bourg un intergroupe favorable à 
l'affrontement de l'homme et de 
la bâte alors que certains res- 
ponsables de spectacles tauro- 
machiques sont tentés par ie 
combat des urnes. 

Bref, la corrida est devenue 
une mode. Et comme toutes les 
modes, celle de l'arène est 
superficielle, injuste et éphémère. 
A la Pentecôte, l'amphithéâtre 
romain de Nîmes est devenu le 
temple du paraître. Peu importe 


de savoir l'origine des taureaux 
qui jaillissent du toril, l’important 
est d’âtre présent après avoir 
été vu avant-hier à Cannes et 
hier è Roland-Garros. Heureux 
homme de lumière qui sait aussi 
bien toréer le public que le fauve 
è la corne menaçante. Cette 
situation, à Nftnes ou ailleurs, ne 
va-t-elle pas donner un argument 
de poids aux adversaires de la 
corrida? Car si sur la Croisette 
ou porte d’Auteuil on peut faire 
le beau, peut-on raisonnablement 
avoir ta môme attitude dans une 
arène alors que sur le sable 
blond, et sous le soleil corus- 
cant, la ndama blanche » officie 
dans le sang? 

Romain Gary affirmait : «La 
fiesta brava est une fête espa- 
gnole. Je ne trouve rien de plus 
écœurant que le spectacle de 
quelques milliers de touristes 
germaniques ou anglo-saxons 
gueulant «olé». Dans le contexte 
ibérique, je m'incline. Dans le 
contexte touristique et voyeur, je 
trouve cela dégueulasse. » Fré- 
quentée à la télévision ou dans 
tes arènes par un public peu 
averti et envoûté par la geste 
des toreros drapés de soie pré- 
cieuse, la corrida ne va-t-elle pas 
subir l'assaut de ces nouveaux 
convertis pour réclamer son 
humanisation ? Dans le Figaro du 
lundi 9 septembre, M. Antoine 
Waechter, le leader des Verts, 
condamne la tauromachie, mais 
montre le bout de l'oreille. Il 
conclut, en effet : « La corrida 
n’appartient plus à notre siècle : 
elle doit évoluer en un jeu sans 
violence entre l’animal et 
l'homme ou disparaTtre.» Peu 
amateurs des courses de 
vachettes, les aficionados qui du 
printemps à l’automne pérégri- 
nent de plazas en plazas ont 
déjà répondu : nia corrida sera 
ou ne sera plus. » 

JEAN PERRIN 


Incarcéré pour tentative d'assassinat depuis février 

Le docteur Jean-Bernard Pmaud 
a été remis en liberté 


Le docteur cannois Jean-Bernard 
Pinaud, qui était inculpé de tenta- 
tive d'homicide volontaire contre 
une retraitée et était incarcéré à la 
prison de la Santé à Paris 
depuis février dernier {le Monde 
du 29 août), a été remis en liberté 
lundi 16 septembre sur décision de 
la chambre d'accusation de La 
capitale. 

Chirurgien spécialiste des mains 
et des pieds, Jean-Bernard Pinaud, 
âgé de cinquante-deux ans, était 
accusé d'avoir essayé de tuer dans 
la nuit du il au 12 janvier, à 
Paris, M»‘ Geneviève Martin, 
soixante-quinze ans, à laquelle il 
avait acheté un appartement en 
viager. Cette nuit-la, un homme, 
coiffé d'une perruque et portant 
des lunettes de soleil, s’était intro- 
duit dans la chambre de la clini- 
que de l'Alma où M" Martin était 
hospitalisée à La suite d’une opéra- 
tion du genou. L'inconnu avait 
tiré trois coups de révolver en 


direction de la septuagénaire- 
fut atteinte par deux balles, au cou 
et à la tête. 

Arrêté peu de temps. Je docteur 
Pinaud avait nié être Tauteur oe 
cette tentative d’assassinat affir- 
mant, sans pouvoir le prouver, 
qu’il était au moment des tans 
avec son épouse à ta station 
Isola 2 000 (Alpes-Maritimes). 
Aucun des témoins de la tentative 
d’assassinat n’avait pu formelle- 
ment identifier le médecin. Des 
expertises balistiques contradic- 
toires avaient été rendues sur la 
nature de l’arme utilisée par fau- 
teur de la tentative d'assassinat. 

Le docteur Pinaud s'était pré- 
senté dans un premier temps aux 
élections municipales i Cannes eu 
mars 1989 sur la liste du Front 
oatioaaL Destitué par Jean-Marie 
Le Peu de son rôle de tête de liste, 
il avait démissionné de cette for- 
mation et avait présenté une liste 
dissidente. 


REPERES 


DÉFENSE 

Dissolution 
de trois régiments 
et de douze formations 
militaires 

Les réductions d’effectifs dans 
l'armée de terre présentées 
récemment par M. Pierre Joxe, 
ministre de la défense, devraient 
donner lieu à la dissolution de 
trois régiments et de douze for- 
mations militaires d'ici à l'été 
1992. La suppression de l'un de 
ces régiments - le 9* régiment du 
génie de Neuf-Brisach (Haut-Rhin) 
- était connue depuis la mi-août. 
Deux autres devraient disparaître : 
le 61» régiment d'artillerie de 
Morhange (Moselle) et le 
1* groupe de chasseurs de Reims 
(Marne). 

Sont également concernés par 
ces mesures : les centres mobili- 
sateurs 39 et 109 de Saint- Vala- 
ry-en-Caux at Rouen (Seine-Mari- 
time), 100 de Valenciennes (Nord) 
et 63 de Vitry-le-François 


(Marne); les annexes d'établisse- 
ment régional du matériel (ERM) 
couvrant une zone de Nîmes ô 
Perpignan ; l'établissement de 
réserve générale du matériel 
(ERGM) couvrant une zone de Poi- 
tiers è Limoges ; l'établissement 
régional du matériel de Sarrebourg 
(Moselle); le commissariat de l'ar- 
mée de terre (CAT) 411 ; le cen- 
tre technique d'administration at 
comptabilité (CTAC) 991 de 
Strasbourg ; le centre de traite- 
ment informatique de Rennes (Ille- 
et-Vilaine) ; l'établissement des 
subsistances de Nevers (Nièvre) et 
le groupement médical de Sedan 
(Ardennes), qui sera transféré sur 
Metz. 

ESPACE 

Le satellite Olympus 
de nouveau opérationnel 

Le satellite de télécommunica- 
tions Européen Olympus, dont le 
contrôle avait été perdu le 29 mai 
à la suite d'une fausse manœuvre, 
est de nouveau opérationnel. 
Depuis le début du mois de sep- 


tembre, las quatre charges utiles 
de ce satellite expérimental ont 
été réactivées après un sommeil 
de soixante-quatre jours pendant 
lequel l’engin a été plongé dans 
un froid terrible pour ses circuits 
électroniques (- 60 degrés). Selon 
M. René Collette, directeur des 
programmes de télécommunica- 
tions à l’Agence spatiale euro- 
péenne (ES A), ce n’est pas avant 
le mois de novembre qu 'Olympus 
sera de nouveau à la disposition 
des utilisateurs (BBC, RAI, Univer- 
sités, CERN, ESA). VESA et Bri- 
tish Aerospace, le constructeur 
principal de l’engin, souhaitent en 
effet procéder à de nombreux 
essais avant de déclarer « bon 
pour le service» ce satellite dont 
le sauvetage spectaculaire et quel- 
que peu miraculeux a coûté 10,5 
millians de francs. 

POLICE 

La «grève des P V» 
largement suivie 

Lancé pour une durée « illimi- 
tée» et dès lundi 16 septembre 


en province, le mouvement d'in- 
terruption des contraventions, 
organisé par la Fédération auto- 
nome des syndicats de police 
(FASP), semble avoir bien com- 
mencé. Plus de 80 % des poli- 
ciers en tenue ont participé à 
cette action dans les Bouches-du- 
Rhône. le Rhône ou en Haute-Ga- 
ronne. Les gardiens de la paix ont 
cherché le dialogue avec les auto- 
mobilistes, leur demandant de 
signer une pétition pour que nia 
sécurité intérieure soit déclarée 
priorité nationale». A Lyon, au lieu 
de verbaliser des délits mineurs 
comme le non-bouclage de la 
ceinture de sécurité, ils ont distri- 
bué des tracts aux contrevenants. 

Ce mouvement de suspension des 
PV exclut naturellement les infrac- 
tions graves, les chauffards et les 
récidivistes. Jeudi 19 septembre, 
les policiers en poste è Paris, 
dans trois départements limi- 
trophes (Hauts-de-Seine, Seine- 
Saint-Denis, Val -de- Marne) et dans 
les DOM-TOM se joindront à l'ac- 
tion revendicative {le Monde du 
13 septembre). 


□ Décès d’Hue détenue à Naacy : 
ouverture d'une information judiciaire. 
- Après ie décès de Corinne Heflis 
{le Monde daté 15-16 septembre), 
une détenue de la maison d’arrêt 
Charles-! II de Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), le procureur de b Républi- 
que de Nancy, M. Georges Garri- 
gues, a annoncé lundi 16 septembre, 
qu'il avait ordonné l'ouverture d’une 
information judiciaire pour non 
assistance à personne en danger. 

a De huit i vingt ans de rêdnsfon 
contre les adolescents de RnmiHy. - 
Les cinq mineurs, originaires de 
RumiUy (Haute-Savoie), qui avaient 
participé à plusieurs agressions et 
meurtres contre des personnes âgées 
dans la région d'Annecy, 
entre novembre 1987 et juillet 1988 
{le Monde du 11 septembre), ont 
été condamnés, lundi 16 septembre, 
à des peines de huit à vingt ans de 
réclusion par b cour, d’assises des 
mineurs de Hauto&vaie. " 

□ Un conseiller général socialiste 
du Gard inéùlpé d’escroquerie et ! 
abus de confiance. - M. Bernard 
Castagnet, conseiller général (PS) 
du Gard, a été inculpé, lundi 
16 septembre, d'escroquerie et 
d'abus de confiance par te conseil- 
ler à la cour d'3ppel de Nîmes 
(Gard). M. Chérif Benyoncef. 
L’enquête ouverte par b section de 
recherches de la gendarmerie de 
Nîmes, à b suite d’une plainte, a 
établi de nombreuses irrégularités 
dans 1e fonctionnement de Télé- 
club, un dub culturel de Saint-Sau- 
veur-des-Pourcils, présidé par 
M. Castagnet. 

□ Précision : Auchan affirme ne pas 
être concerné dans raffirire du sui- 
cide d’Yves Lavent. - La société 
(tes hypermarchés Auchan, citée par 
des organes de presse après te sui- 
cide du maire (te Saint-Sébastien- 
sur-Loire {le Monde du 15 septem- 
bre), a affirmé, lundi 16 .septembre, 
dans un communiqué, ne pas être 
concernée dans cette affaire. «En 
1986. au moment des faits relatés 
par la presse, la société Auchan 
n'avait aucune implantation ni 
aucune négociation en cours dans kt 
région de Nantes. Auchan n'est pré- 
sent que depuis 1989 dans la région 
nantaise, après avoir acheté un pro- 
jet défi en mains à un autre groupe 
de distribution, comprenant toutes 
les autorisations nécessaires. » 
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L’école 
en otage 

L'école communale de 
Vernègues (Bouches-du- 
Rhône). 687 habitants, ne 
devait pas accueffir d'élèves, 
mardi 17 septembre, pour 
cause de prise d'otages. La 
veilla, è rissue d'une réu- 
nion, une quarantaine de 
parents s’étaient enfermés 
dans l’établissement, rete- 
nant de force les trais insti- 
tuteurs, afin de protester 
contre le refus de racad étrue 
de créer un "posta supplé- 
mentaire. Une des classes 
accueille,. en .effet, trente- 
deux élèves, du CE 2 au 
CM 2. 

üts pfiants et sacs de cou- 
chage ont transformé une 
salle en dortoir. L'un des 
«otages», M. Philippe 
Batoux. directeur de rétablis- 
sement, assurait avoir été 
bien traité, malgré les rondes 
de nuit de sas geôliers d'un 
soir. Les instituteurs soutien- 
nent tes revendications des 
parents, même s'ils n'appré- 
cteient pas forcémmem les 
méthodes employées. Le 
maire de la commune, 
M. Patrick Aparlcio, avait 
passé la nuit avec ses admi- 
nistrés, au-dessus de son 
bureau, puisque l'école 
occupe le premier étage de 

ta mairie. 

L'inspecteur d’académie de 
Marseffla restait serein, choi- 
sissant mardi matin te Cid 
comme seul commentaire ; 
e Laisse faire le temps, ta 
vaillance est ton mi.» H n’en- 
visageait pas alors de se 
rendre à Vemègues. 

M. A. 



304 p::.çes. 

TT: lit 2 ! 0 X 285 
hjz votre murditw.d 
joumiiux 

110 F 


ATLASECO 


rtirseco 



mm 




S88 pages, 
t'ormnr ' 10 x 175 
clic/ voire libraire 

160 F 


1991-1992 

Atlas Economique Mondial 
. 202 Pays Etudiés 


Je désire recevoir un exemplaire d'ATlASECO et vous envoie ci-joint m chèque à l'ordre ■ 
LES EDÎTIONS DU SERAIL : 9, me d'Aboukir - 75002 PARIS 
ATLASECO de poche;, 160 F + 18 F de port 178F. Q 

ATLASECO broché: 110F+ lSFde port 128 F Q 

NOM; 


< 





», 





-i 








'■••v U 


m 


‘:&5 3® 

















SCIENCES ♦ MEDECINE 


Parta^ 




«nneiitp 
lilitaires , 


si 

Si,-''*' 
m.À ; 

tJ 


'£ iâSX. 


m-t. 
m-. i 

ri 


.t 

E.f 

É*vf. 

M*. ? 




V ** 7 V ' 

• T" ■ 




Aux frontières 

de la vie 


Suite de b première page ' 

♦B, en gros, te passage de la 
chimie moléculaire A la chimie 
supramolécufeire que nous prati- 
quons maintenant correspond un 
peu au passage d’un intérêt pour tes 
structures et «propriétés, vos une 
approche différente, qui porte plutôt 
sur tes systèmes et tes fonctions/Qn 
s’efifarce.araat tout de coutrôter les 
laçons dont les "»««% interagis- 
sent . les unes, avec les autres, . se 
transforment, s’accrochent, se recon- 
naissent, et peuvent ainsi donner 
lieu A un certain nombre de fonc- 
tions beaucoup plus intégrées que 
celtes dka ■ molécules isolées. 

-.-»Le chimiste a Pavantage de ne 
pas avoir tes contraintes du biolo- 
giste, puisque ce qu’il a dans ses 
tubes a essai n’à, pour l'instant, pas 
besoin de vivre. Il peut donc expé- 
rimenter sur on, domaine beaucoup 
plus vaste. Les molécules qui font 
h madère vivante ne sont d'ailleurs 
qu'une aection.derensemble.de 
“univers moléculaire possible qui 
- s’ouvre à lui, et dans lequel il peut 
entrer & u’importe quel endroit Ses 
seules fimitatxns- sont -ira lois fon- 
damentales -de ^ physique, « cédés 
qui régissent la réactivité chimique. 
Le nombre des systèmes qu’a peut 
espérer consttuize ainsi «t propre- 
ment infini Et, sr cetlaines sûbs- 
tancesr ou propriétés sont, pour 
fimtant, prévisibles, on en aéâérera 
probablement beaucoup d’autres 
encore insoupçonnées. 

- Vous rîtes qua h contenu 
de wv-tubm a essai àn% pour 
l'instant pas besoin t/e vivre». 
Envisagez-vous qtfti putes» vivra 
un jour?- 

- 0 s’agît évidemment, au stade 
où nous en sommes, d'une boutade. 
Je n’envisagé rien pour FînstanL La 
science-fiction est, bfcn sûr, intéres- 
sante mate fl. fout quand meme' gar- 
der les pie ds sot terre. . Cda (fit, 
tout dépend de la manière dont on 


définit la vie. Je ne serais ni gêné 
ni choqué^ jni même surpris, a œ 
arrivait un jour à ^briquer des sys- 
tèmes qui aient tes propriétés des 
otga msm es vivante sans être, toute- 
fois des organismes tels qnUs sont 
défipte 

a jEanorc qa&y. Lfi vin^par 
exemple, est A la hnritc de ntenuné 
et de. ranimé. Cesp. un flaeon de 
mcléculte une capa w te avec quelque 
chose dedans, qm. réussît A s’inté- 
grer dans une ceHufe. parce que- des 
mécanismes moléculaires te lui per- 
mettent. Une. fins A l'intérieur, fl 
otifiseia mécanique enrymatique de 
la ceDuie pour « reproduire Certes, 
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A ndré gouazé a 

choisi un litre gaullien 
pour nous livrer le 
- témoignage -■ le credo — 
d’un médecin- au par-, 
cours boa du commua (IX Formé à 
rEoole.de santé navale — et il fout 
üre te souvenir et réarpremte laissée 
par la traditionnelle croisière sur la 
Jeanne - pute pro f e s seur d’anatomie, 
cette science fondamentale austère, ii 
devint chef de service de neurochi- 
rurgie, discipline clinique difficile et 
évolutive entre toutes. Se superpo- 
sant A cette expérience de praticien 
hospitalo-universitaire, fauteur a 
assuré de façon inhabïtuellemcnt 
probHwée tes dœrgts de doyen de la 
faculté de médecine de Tours, de 
président de la' conférence des 
doyens fiança» et de la conférence 
des doyens de facultés de médecine 
d’expresskm fiaaçatee Somme toute 
un «mandarin»! Encore faut-il 
savoir ce qa’ou entend par ce terme. 
Pour fauteur, le mandarin est 
«éclairé, ouvert, c'est celui qui écoute, 
celui que nous rêimu aussi (fêtre* - 
« Mai 68 nfmda à évoluer », avoue- 
t-il dans les toutes dernières pages de 
sou livre. , >. "." Y 

Que le pouvoir médiçalVacæmKse 
de nos jours est inhérent ai» progrès 
biomédicaux qui «r ont rendu passi- 
bla des situations dépassant lé' 
champ oà s'exerçait jwqtftd fa déci- 
sion médicale », comme le dft! excel- 
lemment François Isambert. n ÿ a 
près de dix ans, lé. débat a pris une 
ampleur inconnue jusqu’ici sans que. 
foo puisse pr éc i se r exactement où et 
quand la contestation a pris nais- 
sance. André Gouazé* confronté 
comme nous tous A l’exercice de 
cdte flottveüe puissance, n’entend ni 
enga p r une polémique nî-transîgra 


Le credo d’un mandarin 

par le docteur Louis René 


du dialogue*. Cette croyance en 
Phammé et en la médecine suppose 
une foi d’une belle trempe, car la 
médecine actuelle est une mutante. 
Four l’auteur», connaître l’homme 
pour la joie de connaître et non pour 
te guérir est Fopposé d’un sain exer- 
cice médicaL H met toutefois en 
exergue tes propos que Jean Bernard 
tentait au deuxième congrès interna- 
tional de morale médicale : «Le 
grand malheur est d'être soigné par 
un ignorant C-J te conscience sans la 
science est mutile - la sensibilité, 
même sincère, qui cache l’incompê- 
.tence est dangereuse.» 

Conscient de cela, le responsable 
de la conférence dés doyens sait que 
. la formation initiale - par nécessité 
de type universitaire - né peut se 
concevoir aujourd'hui sans être com- 
plétée par une formation continue. Il 
est réconfortant de voir un umveiri- 
• taire insistes 1 sur la priorité à accor- 
der & la- formation du médecin géné- 
raliste du médecin dé famille, pour 
r ep re nd re l'expression trop souvent 
jugée, A tort, comme désuète? 

: Ce n’ett pas là un vœu. pieux lors- 
que -l’ott sait le combat mené avec 


avec les règles de l'humanisme médi- 
cal. Le pouvoir médical, -dît-il en 
sdbstaxe, ne sera pbo démesuré S’A 
est porté par l’humanisme» «cette 
philosophie qui met l’homme et les. 
valeurs humaines au-dessus des autres 
•totem, cet teanamméde la qualité 
des relations du médecin et du 


obstination par le président et le 
secrétaire général de la conférence 
des doyens pour foire entrer cette 
évideflqs dais la réalité universitaire 
quotidienne : la linte contre les atti- 
tudes,- tes méfiances, tes suspicions 
injrotffiécs fonde elle aussi Phuma- 
nbmé médical.' 

Cette dimension, individuelle de te 
médecine ne saurait aboutir A nûm- 
inisér la dimension collective de cet 
art. Celui-ci voit 'de jour en jour 
s’accroïtreses responsabilités natio- 
naleé tt aussi internationales, avec 
une püaee pôrilQdée. dans reprit de 

rautenr, pour te francophonie. . 

(l) Uae «Wfllw idée du pamoirmétü- 
eaL, do professeur André Gouazé. 
370pages, 120 F.} Expansion âckntiftque . 1 
.6ançBHc. PSrij. ‘ 

► û docteur Louis Roué est 
prisfdént du Conseil national 
. de Tondre des médecins. 


U ne vit que par 1a cellule qu’il 
intègre et dont fl se sert, et ne pos- 
sède pas te mécanisme réactionnel 
nécessaire pour se reproduire et se 
développer seuL Mais ce gros sys- 
tème supra moléculaire a su, «pen- 
dant, /atteindre un stade suffisant 
pour utiliser le parasitisme. 

- » Jjc viras n'est-il qu’un grès tas 
de molécules, est-ce déjà une bes- 
-tioJe, ou te joint entre fa vie et la 
.matière? En tout cas, conceptuelle- 
ment, c’est quelque chose de fon- 
- lastique. Cet exemple montre aussi 
que te gradation dans te complexité 
croissante semble impliquer des 
ruptures de temps en temps. Un 
peu comme sTTuxistait des «sauts» 
qui induisent des possibilités fono- 
'ttooneOes beaucoup plus grandes à 
certains , stades de complexité plus 
ou moins daûemént définis. Mais 
.tout cete est, pour l’instant, encore 
très hypothétique. 

' - - - Quelles son t aujourd'hui, tes 
appSeadons piétismes de cotte 
nouvelle approch e de la chimie? 

A court terme, ou essaie donc 
de; modfiîser le /système biologique. 
Pair exemple, reproduire dès reao- 
tions enzymatiques sur dès molé- 
cules plus petites, plus simples, et 
de cette façon comprendre com- 
ment tes wstèmes biologiques fonc- 
tionnent. Une étape intérieure est 
ensuite de se dânrrasser complète- 
ment du côté friûlogkpie, mais d'uti- 
liser renseignement tiré de son 
.étude pour mec pbis loin sur des 
syrtèmes qui n'ont plus de base bio- 
Ingkme, 

• » Cest dans cet eqxît que, par 
exenqfle, notre équipe et beaôcoap 
d’antres au mmue essaient de ' tra- 
vailter sur les différents aspects de 
te photosynthèse Les travaux que 
nous avons finis dans ce domaine 
1 utilisaient des composants qui 
n’avaient rien à voir avec les sys- 
tèmes biologiques eux-mêmes. . 

» Mais l'application la' plus sigm- 
ficative «* h plus évidente, celle qui 
nous touche le.pLus^ c'est, bien 
entendu, tout 1e domaine du médi- 
cament,. de la pharmacie, de la 
.■phétottacpktglc,.u compréhension 
du. fbnctiainieniflot du médicament 
d*raùpnet chimiqœ. Prenons Pcrem- 
p6i. <te t^râthe.' Cest .une molécule 
qui ‘a déjà une longue histoire. EDe 
est très simple, mais on n’a pas 
encoie fini de découvrir toutes ses 
actions biologiques. 

On eu découvre cowtamment de 
nouvdtea, de plus en plus intéres- 
santes. Sou action repose sur sa 
fixation A des sites spéofiquea, sa 
possibilité <nnteri&er avec des pro- 


cessus biologiques complexes. » Un 
domaine un peu pins flnîgné. maïs 
pas trop foiniam, concerne te génie 
■ biologique, ou la chimie génétique. 
Une chimie de moiécutes qui inter- 
fèrent avec Texpressioa de certains 
gène^, et pexmet de modifier feras 
possibilités de régulation est une 
chose tout à fait envisageable. Cest 
ainsi que certains antibiotiques s'ac- 
crochent sur tes acides nucléiques 
(1) et tirent de cette propriété une 
partie de leur action. Des médica- 
ments, comme par exempte te CSs- 
{datinum, utilisé d ans 1e traitement 



» On fabrique aussi des capteurs 
branchés sur un dispositif électroni- 
que classique, dont la partie sensi- 
ble est une électrode composée 
d'une membrane contenant, dis- 
sout», des substances biologiques 
qui interagissent directement avec 
les produits se trouvant dans le 
milieu A mesurer. Une des spphcar 
tions intéressantes de ce genre de 
«biocapteur» permet, par exemple, 
de surveilla 1 en temps réel 1e niveau 
de potassium dans le sang des 
patients sur la table d'opération. 

«Encore une fois, ccb montre 
comment un système moléculaire 
extrêmement complexe peut donner 
Heu A un certain nombre d'effets 
qui, initialement, ne sont pas conte- 
nus dans le système. 

- Un peu à la manière de ce 
qui s'est produit avec tes cryp- 
tants qui vous ont valu le prix 
Nobel en 1987? 

- Effectivement. Initialement, je 
m'intéressais au système nerveux. Je 
m'étais dit: comment un chimiste 
pourrait-il contribua un peu A la 
compréhension d’un certain nombre 
de processus qui s’y passent? L’un 
des plus fondamentaux, et qui me 
semblait aussi te plus accessible chi- 
miquement, est la façon dont, dans 
les membranes des nerfs, tes ions 
sodium et potassium sont utilisés 
pour créer le potentiel électrique 
qui frit Finflux nerveux. J’ai donc 
cherché A fabriqua des molécules 
qui pourraient manipula ces ions 


de certains cancers, interagissent 
directement, enx aussi, avec les 
bases des aides nucléiques. 

»A contrario, au lieu de 
construire des molécules pour inter- 
agir avec des molécules biologiques, 
on peut utiliser le système et te 
machinerie biologique pour faire 
des réactions chimiques. C’est le 
domaine des biotechnologies. 

- Ne cherche-t-on pas aussi A 
s'inspirer des mécanismes du 
système nerveux pour des appli- 
cations en électronique? 

- On tente, enfin, d’utiliser cer- 
tains mécanismes d’ordre biologique 
en électronique, fi fout distingner 
deux aspects dans les recherches 
actuelles en électronique molécu- 
laire. L’un porte sur rutilisation des 
matériaux moléculaires nouveaux 
dans Pétectronique. L'autre consiste 
A essaya de concevoir et fabriquer 
.des systèmes moléculaires dont les 
propriétés sc rapprochent d’un cmt- 
posany électronique. On "essaie, ber 
exemple, de' foire passa des élec- 
trons 'A travers des membranes, de 
régula h façon doit ces' signaux 
■io ni ques sent produits, A la manière 
de ce qui se passe dans tes neu- 
rones. Mais te fimetioanement du 
système nerveux est tellement com- 
plexe qu'on est très loin d'arriver à 
.l'imiter. 


sélectivement. Cela, c’était un peu 
te « pr épar a tion du terrain», u a 
ensuite fallu y planter quelque 
chose qui puisse servir A te 
Et 1e produit final, te cryptant, n'a 
absolument rien A voir avec le pro- 
duit biologique. Mais il fait des 
choses semblables, même si* dans 1e 
système nerveux, les choses sont 
beaucoup plus complexes. 

» Depuis, tes copiants ont été 
utilisés A titre expérimental, sur des 
rats, pour détoxffia un organisme 
contaminé par te strontium radioac- 
tif ou te plomb. Leur application à 
rhomme n’est cependant pas pour 
demain car 3 s’agit de substances 
synthétiques, artificielles, très loin 
des substances biologiques, et de 
longues études de taxiexté seraient 
nécessaires. Rhône-Poulenc a aussi 
mis en oeuvre des cryptants pour 
accélérer certaines réactions de poly- 
mérisation. Nous avons, enfin, 
indus un ion fluorescent dans de 
nouveaux types de cryptants. Accro- 
chés à un anticorps, ils vont servir 
dans un système de diagnostic 
médical par fluorescence, que i 
fORlSj filiale du Commissariat & I 
fénergie atomique, est en train de 
développa. I 

Propos recuefflis per ' 
JEAN-PAUL DUFOUR 

(I) ADN ou ARN, longues molécules 
qui portent les gènes, supports de l'héré- 
dité. 


Le plus important 
écrit sur l’évolution 
depuis Darwin. 
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Ne plus rembourser 
les produits homéopathiques ! 

par le docteur Jean-Jacques Aulas 


L A nouvelle poétique gouverne- 
mentale en matière de fixa- 
tion du taux de rembourse- 
ment des médicaments aux assurés 
sociaux parait actuefteunant s'inspi- 
rer d’une tyÿque (A le bon sens y 
côtoie la raison. Quoi de plus 
rationnel en effet que de ne rem- 
bourser que les médicaments réel- 
lement efficaces 7 En ces périodes 
où les coûts de la santé constituent 
pour las responsables politiques un 
défi digne de la quadrature du cer- 
cle, ne plus rembourser un médica- 
ment inutile car inefficace nous 
semble relever d'ime saine gestion 
économique. 

Désormais, ne seront rembour- 
sées que les molécules qui appor- 
tent une efficacité thérapeutique 
supérieure aux anciennes ou qui, A 
efficacité égale, serrait mieux tolé- 
rées. Or cet apparent bon sens 
semble battu en brèche par la réa- 
lité des faits, fl existe actueflement, 
en effet, trois grands types de 
médicaments : ceux qui ne sont 

r s remboursés; ceux qui le sont 
40 96. et ceux A 70 96. Récem- 
ment, de nombreux médteamants 
remboursés jusque-là à 40 % 
(médicaments dits de confort, è 
l’efficacité douteuse au regard des 
standards méthodologiques habi- 
tuels de l'évaluation scientifique) ne 
le sont plus. 

Eh revanche, de nombreux mécB- 
caments qui, au regard de ces 
mêmes standards, n'ont pas fort la 
preuve d’une quelconque efficacité, 
continuant à être remboursés au 
taux maximum, à savoir 70 %. Tel 
est te cas des remèdes homéopa- 
thiques. Il est incontestable que 
l’économie réaisée par le dérem- 
boursement des médicaments 
homéopathiques serait dérisoire par 
rapport au déficit total de l'assu- 
rartce-maladia et pénaliserait, peut- 
être injustement, les centaines de 
mffiere de patients qui se trouvent 
bien de ce type de traitement. 

D'un autre côté, eu égard A la 
nouveKa philosophie qui préside è 
l'attribution du taux de rembourse- 
ment des spécialités pharmaceuti- 
ques par les pouvoirs publics. 


maintenir la taux de remboursement 
des remèdes homéopathiques è 
celui des médicamenta les plus effi- 
caces peut conférer A l’homéopa- 
thie une légitimité scientifique 
qu'elle ne possède pas encore. 

Certes, l’art de guérir ne se 
résume ras pour te médecin è la 
prescription de substances médica- 
menteuses « è efficacité contrôlée » 
et A ■ effets indésirables garantis ». 
Parfois, le praticien doit habilement 
utiliser l’effet placebo. Dans cas 
condhions, la prescription de médi- 
caments a toxiques mais à efficacité 
douteuse est souvent précieuse et 
légitime. Cependant, ces réalités de. 
la pratique médicale quotidienne ne 
sauraient être les sautes justifica- 
tions d'une poBtique de rembourse- 
ment qui reste encore largement 
incohérente. 

Car de deux choses l’une : ou 
bien les responsables politiques 
décidant de ne rembourser que tes 
médicaments ayant incontestable- 
ment démontré four efficacité selon 
tes canons évaluais classiques des 
autres ne l'étant plus du tout) ; ou 
bien ces mômes responsables poé- 
tiques considèrent que certains 
médicaments d'efficacité douteuse 
peuvent être utiles et doivent donc 
être remboursés. Mais alors if 
devient nécessaire de préciser dai- 
rement quêtes sont (es c règles du 
jeu » ; selon quels critères tel médi- 
cament A efficacité non démontrée 
sera-t-ll remboursé et pas tel 
autre 7 

C'est pourquoi B nous paraît sou- 
haitable que tous tes proressionnBls 
concernée par le bon usage du 
médicament, mais aussi les 
malades, qui le sont au premier 
chef, puissent s'exprimer, en totale 
liberté et transparence, sur l‘ ensem- 
ble de ces problèmes. Espérons, 
enfin, que la création imminente 
d’une Agence pou- le médicament 
paUera ces incohérences. 

► Le docteur Jean-Jacques 
Aulas vient de publier, en colla- 
boration avec Gilles Bardelay et 
Jean- François Royer. Homéopa- 
thie. Etat actuel de l'évaluation 
c Unique (éditions Frison-Roche, 
Paris, 1991, 250 pages). 


I 


PS? 


L’éveil à la musique des langues, 
c’est enfantin, c’est à la Fnac. 

La \ n rencontre de votre enfant avec une langue étrangère est 
une étape importante. La découverte de sons nouveaux doit 
l'attirer comme un jeu, l’amuser comme une chanson et lui 
donner envie de dire “encore”. 

C’est parce que cette première expérience compte pour son 
avenir, que la Fnac a sélectionné les 40 meilleurs titres du marché 
rassemblés dans un dossier comparatif. 

Cassettes et ouvrages destinés à un usage familial ont été 
testés et analysés par les libraires spécia- — 
listes de la Fnac. Leur avis tous permettra 
de vous faire une opinion et de favoriser 
chez votre enfant l'éveil à la musique des 
langues. ** 




•{ 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Jean Guidoni et les hommes en noir 


Talon aiguille d'un côté et, de 
l'autre, chausson de ballerine, 
Jean Guidoni revient pour trois 
semaines & l'Auditorium du 
Châtelet. Danse et travestisse- 
ment sont les marques de son 
nouveau spectacle. Ce n'est pas 
vraiment nouveau, mais beau- 
coup plus appuyé que précédem- 
ment. Comme si, lui qui est 
d'abord apparu derrière un 
maquillage expressionniste vio- 
lent, en avait assez à présent de 
se cacher derrière les ambiguïtés 
d'un personnage mi-ange mi -dia- 
ble. 

Il n'y a plus d'ange et, par 
voie de conséquence, plus de 
diable. Il y a un type qui rejette 
les classifications, qui cracha sur 
scène son ras-le-bol : « C'est 
quelque chose de physique : 
c'est la nécessité de crier, de 
revendiquer je ne sais pas quoi, 
de laisser aller ma fureur. La rage 
d'un déchirement, d'une situation 
de rupture que je vis profession- § 
nellement puisque j’ai changé de < 
producteur, de maison de dis- m 
ques... Je pensas d'abord partir § 
d'une idée de catastrophe. D’un % 
coup, tout se serait cassé, puis | 
le spectacle aurait repris de la a 
même façon, sans que les gens < 
sachent si c'était voulu, si ça ^ 
n'allait pas recommencer. Nous 
avons abandonné cette idée, 
mais est restée celle d’une 


Le jazz déraille 

Une exposition itinérante ferroviaire va retracer Histoire du jazz. 

Analyse d'on projet 



a J'ai travaillé comme un fou le 


Menace, brutalité. Nouvelle 
présentation, y compris pour des 
chansons qui ont déjà connu la 
scène. Un orchestra féminin, plus 
un batteur. Quatre danseurs aux- 
quels Guidoni se mâle active- 
ment. Tous sont pareillement 
habillés de noir. La chorégraphie 
s'inspire de Pina Bausch. «La 
danse contemporaine donne 
envie d’élargir son horizon. Dan- 
ser et chanter en même temps, 
sans un seul play-back, repré- 
sente une contrainte technique - 
ce n'est pas la même façon de 
respirer - et me donne bizarre- 
ment une impression de liberté. 
J’ai travaillé comme un fou, 
trois heures 'p& jour depuis jan- 
vier. puis à partir de l’été, huit 


heures, avec les danseurs. Ce 
n'est pas comme au Bataclan, où 
les filles répétaient de leur côté 
et moi du mien. » 

Jean Guidoni se met en dés- 
équilibre et force ses danseurs è 
le suivre, en bas résiBe et talons 
aiguille, si fins, si hauts que seuls 
les hommes sont capables d'en 
porter. Son secret : rester sur la 
demi-pointe. Il se déguise, se 
théâtralise et se livre, comme 
jamais, g De la provocation ? 
Sans doute. En tout cas la 
volonté d'affirmer... De m'affir- 
mer ». Il a conçu son spectacle 
en même temps qu'B écrivait une 
autobiographie: Quelques jours 
de trop, pas exactement roman- 
cée. Authentique. C'est à travers 


les différents masques de Jean 
Guidoni qu'apparaît sa vérité 
vraie, et elle contient aussi la 
part du rêve. L'histoire se passe 
dans ces moments incertains où 
la chronologie est ceBe des sou- 
venirs. Ces moments de solitude 
où le chanteur a quitté la scène 
et n’a pas encore réintégré le 
monde. On découvre alors un 
romantique torturé. De même 
que Musset, il rencontrera un 
homme vêtu de noir qui lui res- 
semble comme un (jeune) frère... 

COLETTE GODARD 

► Théâtre musical de Paris, à 
20 h 30; matinée di ma nche, à 
17 heures; relâche le mardi 

► Quelques jouta de trop, Etfi-7 
tions de Septembre, 220 p., 
130 F. 


Rendons-nous directement dans 
la voiture 3 du « Train du jazz » 
patronné par Olivetti et la SNCF, 
etc. EUe est consacrée à la révolu- 
tion du be-bop. Comme les autres 
voitures, la 3 présente des recons- 
titutions et des images dans une 
ambiance musicale traitée, semble- 
t-il, avec soin. Une sorte de poso- 
logie qu’on appelle « dossier de 
presse» l’annonce. Cest pour les 
gens pressés. Le ton est cdui que 
l’on prend généralement pour 
s’adresser aux enfants, aux idiots 
ou â l’un de ces types qui bossaient 
en chantant des negro spirituals 
dans les plantations de coton, 
laguère. C’est on ton spirituel, 
attentif, pas du tout intellectuel, 
comme on le craint trop souvent 
Pas du tout Cest de la communi- 
cation. 

La posologie commence par un 
aphorisme de Gillespie : « Pourquoi 
l'Amérique n’apprécie-t-elle pas le 
jazz et ne le met-elle pas à son 
juste niveau ? L'Amérique est un 
pays musicalement raciste. » Oui, 
oui, bravo! On souscrit. Cest à 
cette sorte de détail qu’on se sait 
en bonne compagnie . Catastrophe. 
L’aphorisme est signé Gillep-sie , 
repris plus loin dans le texte. 
Même à FIP, on ne dit pins Gillep- 
sie. Cest un signe tout de même ! 

Reconstitution 

grériaisée 

DétaiL On ne va pas en faire 
une trompette ooudée. Allons au 
nerf du sujet, le texte : «Toronto, 
A fassey Hall, le be-bop au faite de 
sa gloire : passée la porte a double 
battant en forme de 33t, la splen- 
dide scène du Massey Hall à 
Toronto où se déroule en 1953 le 
plus grand concert de jazz enregis- 
tré. dont les interprètes sont Chartie 
Parker, Dizàe Gillep-sie (bis), Bud 
Powell. Charles M ingus et Max 
Roach. Dans la salle comble, un 
public * huppé» montre que désor- 
mais le jazz a acquis ses lettres de 
noblesse aux USA et'- ailleurs: a- Et 
hop, reconstitution grévinisée et 
aéïinisée. 


Passons sur l’idéologie de la 
chose. On ira vite en disant qu’on 
jurerait des travaux pratiques pré- 
parant les analyses de Bourdieu, 
Debord et Pierre Dac. g Le plus 
grand concert de jazz enregistré » : 
ça, c’est le texte promotionnel de la 
mawwn de disque. La vérité du 
marchand, qui a sa logique, est-elle 
celle des g scénographes a ferro- 
viaires ? Question intéressante. 

g La salle comble» : non, non, 
seules 600 ou 700 des 3 000 places 
du Massey Hall, ce 1S mai 1953, 
sont combles. A en juger par Tuni- 
que photo, difficile à consulter - 
mais i tu scénographe, rien n’est 
impossible, - le parterre était très, 
très clairsemé. On doit supposer les 
g huppés » tassés dans les balcons. 
La salle comble élût, comme on 
dit, aux trois quarts vide. Le 
concert, organisé par la New Jazz 
Society de Toronto, s’annonçait 
comme un concert de g Creative 
music» plutôt d’avant-garde. Rien 
d’officiel : un manifeste, une mani- 
festation, plutôt, assez difficile â 
monter. Cétait un truc j^us ou 
moi mt mili tant». Les trois Noirs 
perdus que l’on voit au parterre 
sont probablement des musiciens 
de chez Lionel Hampton, de ser- 
vice au Colonial Tavem ce soir là. 

Le public « huppé » (hip-hop) 
avait, ce soir-là, d’autres foins a 
fouetter. Le combat Rocky Manâa- 
no-Jeraey Joe Wakott, par exem- 
ple, titre mondial en jeu (la Révi- 
sion canadienne le retransmettait). 
Eh oui! Cest dur à entendre, pour 


tchoo), où Parker s’était enfHé un 
triple scotch d'un seul trait avant le 
concert, pour voir quelques im a g e s . 
Ce fut Maraano qui (hélas!) rem- 
porta par K.O. Outre de menues 
histoires de mafia et de couleur de 
peau, a est à craindre que quelques 
picaillons suent été engages crans 
TaSaire. Mais cela ne nous regarde 
pas, ce sont les oignons (Suney 
Becfcet) de Gillepsy. 

Parker était affious. Cétait sa 
façon d’être là. Juste en atterrissant 
à Toronto, fl s’était aperçu qu'il 
avait oublié son saxophone, nn 
magnifique Sdmer en mi bémdL 
Ça la font maL Ça ne fait pas vrai- 
ment «faîte de là gloire». Ça ferait 
plutôt «Fête de la musique». 
L'après-midi, dans une boutique de 
la viSe où cm l’avait s ûrement pris 
pour nue sorte de Noir jonffiu, fl 
avait emprunté un alto en plastique 
blanc, un Grafton. Ça n’acTailten 
pas un grand intérêt. Parker aurait 
tiré des phipses poignantes, des cris 
d’oiseau, de n'importe quel instru- 
ment, ci ntfmn d’une vieille Oli- 
vetti à vapeur. Q lui arriva plus 
d’une fois de jouer sans saxopboœ 
dans des. trains fantômes. ' 

Toutes les deux mesures, Gifles- 
pie désirait,, pour d'élégantes rai- 
sons de longueur de chorus et de 
préséance, casser la gueule à Min- 
gus, et réciproquement. M ingus 
enregistra je concert comme 3 pet, 
avec un matériel â sophistiqué (im 
Ampex d^empnint, une bande 
Scotch) et une ingéniosité assez 
égocentrique pour qu'on n’entendît 


une musique «éphémère, parfois g* 5 la moindre trac er sur. la bande, 
déstructurante, souvent irrhéren- 5li? 1 pi 2 prc 
deuse [suzgie] d'un nulle pan. corn- te houquetl fl dut b xtmfr 
posée d’un fantastique échange *2**» tard en S tod»o:oe qtnfint 
humain et éulturel » ... toujours assg peu «gmnf concert enre&- 
selon la même posologie des scé- très discrètement g musique 

nographes. *tvame» . : ‘ ' > 

Cest dur, mais seule la vérité est VjïïJÏÏVSrZÏ 

rèvdntkwmaire, camarades! D’ail- ^iSiûAd/îtwÈ Bfeanï 
leurs, Giflespie, ou psie - faudra- Jffr 
t-il un psy pour tordre le ooo à la 

dyslexie, - Dizzy, dont, quittait la J 0 ?? “^dido de « JW» 

Srr tombât TàZrïour Bï? 1 

suivre le champbniiaL A fentiactc, . 
tout le monde, public compris, se - 
transporta au Sflver Rail (tchoo- ; 


Le phénix niçois 

Placés sous l’autorité d’un fonctionnaire territorial, l’Opéra et i’Orchestre de Nice repartent sur des bases nouvelles 


de notre envoyé spécial 

Pris dans la tourmente des 
affaires liées à la gestion de la 
ville de Nice par Jacques Médecin, 
l’Opéra de Nice a failli fermer ses 
portes. Dans le temps même' où le 
ministère de la culture décidait de 
suspendre le versement de sa sub- 
vention (rétablie depuis), certains, 
i Nice, plaidaient en catimini la 
dissolution pure et simple de l’Or- 
chestre et de l’Opéra et récla- 
maient publiquement la tête de 
Pierre Médecin, directeur artisti- 
que des deux institutions et frère 
cadet de l'ancien maire. 

Honoré Baylet, actuel maire de 
Nice, a tranché en nommant, 
en mars 1991, Alain Quillon 
chargé de mission à l’Opéra et à 
l'Orchestre. Secrétaire général 
adjoint à la mairie, «placarriisé» 
du temps de Jacques Médecin, 
M. Quillon avait pour mission de 
dissoudre l’association Nice-Opéra 
dirigée par Lucien Salles (1), de 
reprendre en régie municipale 
directe l'Opéra et de négocier le 
transfert des personnels à reclasser. 

Le 1 er juillet, l’association Nice- 
Opéra a fait l'objet d'une liquida- 
tion à l’amiable. A la même date, 
M. Quillon a finalement été 
nommé directeur général de 
l'Opéra et de l'Orchestre philhar- 
monique de Nice : «Je n'ai 
accepté cette mission, que m 'a 
confiée M. Baylet, qu'à la condi- 
tion expresse que ne je sois pas le 
liquidateur des deux institutions 
comme certains le souhaitaient. 
Ma tâche consiste a resserrer les 
boulons de la maison en mettant 
sur pied une gestion solide et un 
service juridique performant de 
façon à optimiser (‘utilisation des 
budgets et à maintenir la qualité 
des productions. Il nous faudra 
aussi maîtriser des coûts qui 
avaient parjois tendance à déraper. 
Tout est à reprendre ; la gestion de 
la vente des billets n'est même pas 
informatisée! Le reclassement du 
personnel ne m'a pas trop posé de 
problèmes et je n'al eu a licencier 
que vingt personnes sur les cent 

quarante employés artistiques de 
‘upera. Dis que j'aurai remis cette 
sur pied, dès que i'anisti- 
We pourra travailler en s'appuyant 
sur une administration solide,' ma 


mission sera achevée et un nouveau 
directeur général pourra être 
nommé. Nous venons de renégocier 
le contrai de Pierre Médecin qui 
n'avait pas démérité. Le système 
que nous avons choisi (la régie 
municipale) est, certes, contrai- 
gnant dans la gestion quotidienne, 
puisque tout engagement de 
dépenses doit être vise par la pré- 
fecture, mais il offre les garanties 
de transparence que M. Baylet et 
moi-même souhaitons. » 

Quelques nuages en voie de dis- 


sipation planent néanmoins tou- 
jours sur l’Opéra. En témoigne le 
petit scandale public provoqué jpar 
M" Hancy, le soir de la première 
de la Flûte enchantée ( notre enca- 
dré). Cette conseillère municipale 
déléguée à la musique et à l’Opéra 
(elle l’était déjà du temps de Jac- 
ques Médecin) tente de s'arroger 
des prérogatives qui ne lui incom- 
bent plus vraiment depuis que 
M. Quillon dirige la maison. EUe 
a, par exemple, « conseillé » à 
Pierre Médecin - qui s'est exécuté. 


L’amour, toujours 


Un grand escalier de por- 
phyre ocre-rouge occupe toute 
la largeur de la scène. Il grimpe 
raide vers les cintres. Sur ce 
décor simple et imposant, les 
acteurs de la Flûte enchantée 
vont et viennent selon une 
savante hiérarchie qui fait entrer 
les personnages sur des 
marches de plus en plus éle- 
vées en fonction de leur rang. 
La mise en scène de Pierre 
Médecin, parfois un peu 
appuyée dans les scènes comi- 
ques, repose sur une lecture 
sérieuse du Singspiel de 
Mozart. Le rêve, les apparitions 
terrifiantes, l'humour, la gravité 
s'y équilibrent dans une vision 
d'ensemble qui ne veut privilé- 
gier aucun des aspects de cet 
opéra donné, pour une fois, 
dans son intégralité ... inté- 
grale : pas un mot du texte de 
Schikaneder, pas une note de 
Mozart n'ont été coupés. 

Le metteur en scène a voulu 
faire de cet opéra un hymne & 
la femme, è la transcendance 
de l'amour sur les contingences 
matérielles (il en a même huma- 
nisé la Reine de la nuit dont il 
justifie les violences par la 
souffrance qui la ronge). La 
grand-messe maçonnique s’en 
trouve diluée, et Sarastro 
apparaît si plein de bonne 
volonté qu'il en devient presque 
bonasse. 

La distribution est dominée 
par les hommes. Par Erich 


Parce, Papageno attendrissant 
et vaillant, par Gregory Rein- 
hardt, Sarastro de plus en plus 
assuré, presque irréprochable 
vocalement, par Vinson Cole, 
Monostatos drôle et voiubile, et 
par Théo Adam, Orateur de 
grand luxe. Les femmes trahis- 
sent quelque peu Mozart et 
Médecin. En Reine de la nuit. 
Marti le Rowiand est totalement 
dépassée par les événements, 
sa voix est trop lourde, ses 
aigus criés, sa justesse souvent 
prise en défaut. Pamina (Joan 
Gibbons) et Papagena (Jung Ae 
Lee) sont juste correctes. Res- 
tent les excellentes trois Dames 
et fe Tamino de David HamiF 
ton. Excellent acteur, il est un 
chanteur è la voix infidèle. Ce 
qu’il réussit est admirable de 
charme, de couleur, de persua- 
sion. Ce qu'il rate, qui n'est 
jamais prévisible, vous fait ren- 
trer la tête dans les épaules. 

Dans la fosse, l'orchestre 
subjugue de bout en bout par 
sa perfection d'intonation, ses 
qualités d’ensemble, la sonorité 
soyeuse de ses cordes, la légè- 
reté de ses vents allusifs, la 
vivacité de ses réparties. Chris- 
tof Parick est décidément un 
chef de tout premier plan. 


h» Prochaines représenta- 
tions ; les 18. 22 et 24 sep- 
tembre. Tél. : 93-85-67-31. 
De 100 F à 240 F. 


- de ne pas monter l’opéra que le 
compositeur contemporain Aribert 
Reimann a composé en hommage 
à la grande soprano wagnérienne 
Maitha Môdl, qui devait en assu- 
rer la création française. 
M" Hancy a, d’autre part, préféré 
que Ton reprenne les Pêcheurs de 
Perles de Bizet plutôt que de mon- 
ter un opéra de Richard Strauss. 
Mais ce genre de pression n’existe 
pas qu’à Nice. 

Il serait dommage que l’action 
artistique de Pierre Médecin à la 
tête d un Orchestre et d’un Opéra 
qui, sous sa direction, se sont his- 
sés à un niveau enviable, soit 
remise en cause. Doté d’un budget 
d’environ 120 millions (fourni 
majoritairement par la ville, puis 
par la région et le ministère de la 
culture), l’Opéra et l’Orchestre 
philharmonique fonctionnent à 
plein régime. L’Orchestre, consti- 
tué, en temps normal, de cent 
vingt musiciens (il y a actuelle- 
ment quelques postes à pourvoir) 
se produit environ deux cents fois 
par an, à Nice et en décentralisa- 
tion. Ses musiciens, directement 
payés par la ville (46 millions de 
masse salariale annuelle), sont 
engagés avec un contrat de trois 
ans. Cette épée de Damoclès les 
porte-t-elle à l’excellence, les 
oblige-t-elle à assumer cette res- 
ponsabilité collective qui manque 
à tant de formations françaises? 
L’année mouvementée qui vient 
de s'écouler n’a pas eu en tout cas 
d’incidence sur la qualité de leurs 
prestations. Les musiciens niçois 
que nous avons rencontrés sont 
heureux d’être là où ils sont. 

Reste maintenant à cet orches- 
tre, dont l'audience a doublé en 


trois saisons (l’Opéra a deux mille 
abonnés), à se trouver une identité 
à travers une programmation de 
concerts plus attirante, à s'intégrer 
i la vie musicale française en invi- 
tant les solistes dont on parle 
(pour le moment, la programma- 
tion est surtout axée sur la décou- 
verte ; en 1989, l’orchestre pouvait 
se targuer d’avoir, depuis sa. 
reprise en mains par Pierre Méde- 
cin, en 1982, joué cent cinquante- 
cinq œuvres différentes, de 
soixante-deux compositeurs IX 

Avec Klaus Weise comme direc- 
teur musical (un solide kapetlmeis- 
ter allemand) et, comme chefs 
associés, Michael Schonwandt et 
Christof Perick, deux directeurs 
d’orchestres qui font de brillantes 
carrières dans le monde entier, 
cette formation pourrait acquérir 
plus de renom. Pierre Médecin 
annonce la venue de Wolfgang 
Sawallisch, l’année prochaine, pour 
la Femme sans ombre de Richard 
Strauss et pour un concert sym- 
phonique. Voilà une bonne nou- 
velle qui devrait être suivie de 
bien d’autres. 

ALAIN LOMPECH 

(1) Lucien Salies a été, à ce joiir, 
condamné pour des bits étrangers à son 
action à la t&e de Nice-Opera. Cette 
association fût actuellement l objet (fuse 
enquête. 

(2) L’ancien opéra construit en &om 
de mer, la salle de PAcropolis et l'audito- 
rium du musée sont A la disposition de 
l'Orchestre et de l'Opéra. Une salle 
moderne, la Diascomie, regroupe entre 
autres deux salles de répétitions aux 
acoustiques modulables, des studios <fen- 
remstrement audio et vidéo et les ateliers 
necessaires A la productions de «pertMrt*-* 
lyriques. 
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JEAN-PAUL 

FARRÉ 


JEAN-LUC 


trer plus tard en studio : ce qui oit 
assez peu e giand concert cnregfs- 
tri » et très discrètement «musique 
vivante » .: " 

La coda qu*on entend en 
dénouement de Pérdido est use 
pure invention de studio; j&zan&- 
rie : âudie haine exacte, pour Min- 
gus».i jouer Perdido de ccJnan 
Tizol qu'il avait voulu tuer en 

mort le 

' lèvres, Ellington dut le vpér Cest 
pourquoi 1 Mïngus accepta sans 
en trai n fe «plus grand concert du 
siècle »pour lequel U devait tou-, 
cher. 150 dollars, comme Max 
Roach, 450 pour Dizzy, 200 pins 
d’improbables pourcentages .pour 
Parker, 500 pour le pümistc qu’on 
n’arrivait pas à trouver, avec <fm- 
solubfes problèmes de leadership. 

Hommage 
. inrolootaire 

Plus tard. Norman Granz publia 
le disque. On avait convaincu in 
extremis Mingus de ne pas détruire 
les bandes . Pour de très claires 
raisons de contrat, Parker se fit 
.assez chinoisement appeler Charlie 
Chan. Chan était le nom dé sa 
femme, qui, trois jouis après le 
concert (te 18X télégraphie à sa 
mire que Bixd est devenu impossi- 
ble, la vie horrible, fe silence inte- 
nable. Bird demanda 100 000 dol- 
lars. Ça tes valait, bien sûr. E reçut 
un jgrand éclat de rire, Walcott 
avait touché 250 000 dollars pour 
son combat perdu,' Marciano 
,166 000 plus des bricoles. L’affron- 
tement avait duré vingt-cinq 
secondes de plus que le chorus de 
Parker dans Perdido. 

11 reste indéniable que ce 
concert, ce disque monté à la dia- 
ble, ont frappé les esprits, que la 
musique s*ÿ est condensée d’une 
faç on a nimale, que la folie la dicte 
et qu'une paix tris intéressante ia 
commande, qu’0 y a de rinexpii- 
cable et de (évidence dans Pair et 
que le catéchisme du train du jazz, 
ce côté revisité, révisionniste, est 
une sorte d’hommage involontaire, 
inversé, en creux, an génie de la 
«great black music». Peut-on ■ 
reconstituer sans tes bêtifier, sans 
lesépinafiser. ('accident, ia joie 
être au monde et la douteur mor- 
telle des -conflits? Le reste du train 
est du .même tonneau. Le jazz 
vient d’entrer dans sa phase sha- 
kespearienne : des sons et des 
foreurs racontés anx enfants par 
des idiots. Impossible d’imaginer 
plus comique, plus dogmatique, 
que ce tortillard bruyant. Le jazz a 
eu un mal de chien â résister au 
mépris, an racisme, à l'ignorance, i 
la banalisation. J1 n’est pas sûr 
qui! tnomphe.de ses sectateurs, de 
ses scénographes et antres servi ■ 
teurs bien indurés. Mas, au fond 
ce n’est pes joué. 
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VOLTAIRE ROUSSEAU 


► « Le Train du 


iphe.de ses sectateurs, de 

graphes et antres servi ■ J F 

marnés. Mas, au fond, 

es joué.. i -<j^| 

FRANCIS MARMANDE 7^' 

‘rain rin hm « mW rfmt " i t 1 


parcourir vingt 
France, sera en 


i jazz», qui doit 
-deux villes de 


UH SPECTACLE DE 

JEAN-FRANCOIS PREVAND 


DECOR ET COSTUMES DE 

CHARLIE MANGEL 


France, sera en gare de Parfs- 
Montpamasse 1 (ports Océans, 
quai 24) les 18 et 1S septâmfara. 
Puis è Amiens fe 20, è LÉe le 21, 
à Reims fe 22. à Straaboura fe 
23> à Nancy fe 24. Rensefgne- 
nwnte téL : 42-85-63-24. 
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CULTURE 


CINÉMA 


Grèves et contes de fées 

Le Fesiîytirdè Toronto s’est achevé le 15 septembre 

semaine agitée 


TORONTO 


=sT’ grève 

“ V.ïÎT< du aè 


' correspondance 

Le Festival de .Toronto a connu, 
une 'deuxième «emai ne difficile : 

' ve des postes canadiennes, grève 
«Me dans les aéroports entravant 
rarrivée des invités (et des films), 
grève des transports urbains, grève 
des fboétîpnnaiie^ ùmnobiüsam tout .' 
ce qui bougeait encore et, pouf finir, 
vol d’une camionnette contenant 
vingt-trois des films sélectionné* 
dont certains (provenant du Sud-Est. 
asiatique) en unique copie Sous-ti- 
trée. ^ . . 

Malgré cela- ta camiormiette étant ' 
finalement retrouvée avec son, 
contenu, - le Fèstival a. connu sa 
plus bcHc cuvée depuis ses «ne ans 
d’existence, grâce à là présence 
simultanée de stars mtematiooales et 
de films de recherche; tous sélection- 
nés (et c’est là le secret duFestivai 
de Toronto). sur k coup de foudre 
d’une équipe de programmateurs 
épris d’originalité et armés d’une 
sôHde culture çmématographiqùe. 

^ vedette dé Samedi, 
de Lina Wertmül- 
1 er, a rappelé au public oé qu’était 
une star de la grande tradition holly- 
woodienne. Jodie Foster -a brinam- 


ment présenté sa première réalisa- 
iktof Ucde Man Taie, en. plusieurs 
langues. Seau Penn (Indian Runmr), 

- Don Johnson (Paradisej. River Phoe- 
nix (My Own Prime Idaho), prix- 
d’interptétatioa masculine à Venise, 
ont & sédmre à tour de rôte Enfin, 
Peter Greenaway annonçait le projet 
le pli» ambitieux de toute sa car- 
rière : une émission de télévision 
pour , le 31 décembre 1999, réflexion 
sur . la notion de millénaire, qui se 
déroulera sur vingt-quatre bernes et, 
simultanément, sur trois écrans 
interactifs. Lies Français oint pris 
l'initiative du financement. 

CSté films,- (e menu était copieux : 
250 titres environ, ll y a ia presque 
autant de «festivals» que de specta- 
teurs. fieratns ont pourtant réussi à 
Eaire T unanimité . The Adjuster, 
(TAtom Egqyan, par etempk, déjà 
vu à Cannes et à Montréal, dont le 
réalisateur ed en passe de devenir 
Pun des cbefe tte file du nouveau 
rinéma canadien. A Wonum's Taie, 
de FAustralo-Néetiandais Paul Cox, 
,qtà a su renouvder le thème de la 
vieille dame indigne avec une éton- 
nante comédienne. Shefia Florence. 
Page blanche (déjà présenté & Mon- 
trâOi .d’Ko QnangMinh, couvre la 
même période historique que ta 


PETIT MARfGNY 



location 42 25 20 74 ET agences 


Déchirure de Roland Jaffé : le géno- 
cide perpétré au Cambodge par les 
Khmess rouges. La Femme de l’épi- 
cier, premier film d’un cinéaste de 
Vancouver, John Pozer, est une 
œuvre complexe - le portrait tragl- 
comique d\m homme tiraillé acre 
plusieurs femmes - à rapprocher 
d’Eraserhead de David Lynch. Un 
noir et blanc dense et menaçant, une 
- bande-son bizarre, un scénario intri- 
gant, le film de John Pozer a 
une mention spéciale au 
final. 

Bien que le Festival de Toronto 
ne soit pas une compétition, un .cer- 
tain nombre de prix sont a effet 
remis: prix du film le ph» popu- 
laire (77te Fisher Kir#, de Terry Gil- 
liam), prix de la critique internatio- 
nale {My Own Frtvaie Idaho de Gns 
Van Saut), etc. Après avoir (fort jus- 
tement) souligné la renaissance du 
cinéma canadien, le jury décernait le 
prix du meilleur long métrage cana- 
dien (25 000 dollars) à Atom Egoyan 
pour The Adjuster). En recevant 
cette récompense, Egoyan rappelait 
que, lors d'un festival du jeune 
cinéma à Montréal, Wim Wenders 
avait choisi de lui donner une 
bourse d'un montant équivalent. 
* C’est une chose que je n'ai jamais 
oubliée , a-t-il ajouté. Aujourd’hui, 
grâce au Festival de Toronto, entre 
autres, je peux monter mes films. Je 
n'ai pas vraiment besoin de ces 
25 000 dollars, je préfère les donner 
à John Pozer.» Pus profitant de la 
surprise générale (de celle de Pozer 
eu particulier), Egoyan coupait court 
à toute effusion et s’échappait par 
une porte dérobée. 

HENRI BÉHAR 


ARTS 


Un pathos trop troublant 

Débris, fragments, verres cassés : Anselm Kiefer cultive 
une poétique des ruines fort équivoque 


KIEFER 

chez Yvon Lambert 


Sous la verrière de la grande 
galerie d’Yvon Lambert est sus- 
pendue par un câble une fusée aux 
flancs tapissés de feuilles de plomb 
boursouflées, & mi-chemin d'un 
modèle d’On a marché sur la Lune 
et d’un V2 nazi ou d'un Scud ira- 
kien très cabossé. Sous les tuyères 
sont entassés des mottes de terre, 
des vitres cassées et quelques 
débris indéfinissables. Au mur, 
face au missile immobile, sont 
accrochés des plaques de plomb et 
des carreaux de verre, la plupart 
maculés d'argile. Sur le mur d’en 
face, une inscription en allemand 
nonchalamment inscrite au crayon 
révèle le titre de cette «installa- 
tion»: elle s’appelle Une tombe 
dans les deux. 

L'auteur en est Anselm Kiefer, 
célébrité internationale de l’art 
contemporain germanique fêtée 
partout, vendue très cher. Dans les 
autres salles de la galerie, il a dis- 
posé d’une part des «tableaux», 
feuilles de plomb gris qui mas- 
quent des photographies en noir et 
blanc, et d’autre port des vitrines 
assez semblables à des cercueils de 
verre serti de fer. Elles contiennent 
des plantes desséchées, des livres 
en feuilles de plomb, des toiles 
brûlées, un projecteur de rinéma 
éventré et écrasé et d'autres sym- 
boles évidents de la déréliction. 

Depuis des années, Kiefer n’a 
d’autre sujet que celui-ci. Qu’il 
peigne d'immenses tableaux de 


landes brûlées et des architectures 
carcérales façon Albert Speer ou 
conçoive de monumentales mises 
en scène à base de plomb et de 
terre, il ne cesse de satisfaire sa 
passion du désastre. Passion de 
monomane : sa gloire est fondée 
sur cette inspiration où ses exé- 
gètes aiment à reconnaître des 
souvenirs de wagnérisme et des 
réminiscences de romantisme alle- 
mand. Pas» an équivoque surtout 
Car on ne sait au juste ce que 
Kiefer entend suggérer, ni quelle 
émotion il veut susciter & force de 
spectaculaire, la déploration du 
désastre ou, moins avouable, le 
goût de l'anéantissement 
U met tant de soin à loger dans 
des bières vitrées les choses mortes 
et carbonisées qn’il collectionne; il 
accumule avec tant de zèle les 
allusions guerrières, particulière- 
ment celles qui se réfèrent à la 
seconde guerre mondiale; il a éli- 
miné de ses travaux avec tant de 
rigueur tout ce qui pourrait susci- 
ter un peu de plaisir, plaisir de 
l'œil et du toucher, qu'on pourrait 
le soupçonner de quelque complai- 


sance morbide. D'autres contem- 
porains, à commencer par Gasio 
rowslri, ont manipulé les mêmes 
éléments historiques - mais nul ne 
pouvait se tromper sur leur répul- 
sion. On ne saurait hélas en dire 
autant de lui. 

Ses constructions monumentales, 
métalliques et boueuses comme 
des tardes, trahissent une déplai- 
sante fascination pour la force 
meurtrière et la résolution froide 
que l’on prête à certains assassins. 
Dans ses installations actuelles, il 
mime la destruction. On ne veut 
pas croire que ce soit faute de 
mieux. Qu’un artiste aime si fort 
la mort, qu'il se délecte des images 
de désastre de façon si peu dissi- 
mulée suscite malaise et suspicion. 
La poétique des ruines selon KJi> 
fer est trop trouble et de trop dou- 
teuse essence pour que l'on puisse 
accepter de céder à son pathos à 
gros effets. 

PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Yvon Lambert, 108, 
rue Vieille-du-Temple, 75003: 
tél. : 42-71-09-33. Jusqu'au 
29 octobre. 
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4 octobre 1991 

BRENDEL 

HAYDN» LISZT 

PLEYEL 45-61-06-30 


CALENDRIER 

DESADMBISTRAIÉÜRS 

DE mm 


ABBAYE DE 
ROYMMOffT 

(VMtfOH 

Sud 

2>saptafobn 

Rm.:tn 

3188-0M0 

6 U.IMW 


SALLE 

PLEYR 

VMdmBTp 

Pa p té — m. 

w xcaptio n j 
Samedi 21 
Mtrd 

24 Mfstambra 
2Qh30 
TfL Lac.' 
4*41-0*30 
bu.Vifa*ta»l 


ETtBME- 

da-MONT 

Etendu 

PutMaa 


28 
20 h 30 
14L RqflL . 
43-25-21-75 
iPAWaNiltel 


SALLE 

PLEYEL 

Dimmdw 

6 octobre 

17 h 30 
(Kktgml 


18 h : POtYPHONY 
«flr. Lawton . 
Stabat Maütr 
D. 

20b4*:l£S'| 

- DO, 

Bott. Lstmns. . 
Jonaa. Mc DdugaH 
• <Br. Mhrittÿwsky 
ttaa ROppoMm . 
A.Sct»Litti 


MOZART 

LA FLUTE 
ENCHANTÉE 

Vactlàn Conçut - 
: Taocta Liaison : 
ALAIN DUAULT 

■ ' i ■ OU par : . ; • 

CLAUDE CONFORTES 

Chaut rt Orchestre 
SYMPHONIQUE 
FRANÇAIS 

.. Dit. : Laurent . 

PETITGIRARD 


ACADWYfttf-MARTr 
IN THE RELDS 

Dît. : KivVWth 

SILUTO 

. . SoL:J*m«. - 

BOWMÀN 

Hauta^Sontré 
MOZART. HABVDEL ’ . 
VIVALDI - 


fMCHEBTRE Et CHORALE 

KUENTZ 

BRAHMS 

REÛÜIEM ALLEMAND 

MOZART - Symph. Un* 
-M. Sfavova — ’ltLBcà V 


ARTS et SPECTACLES 


■ DE PARIS 

BASTILLE 

i>i e c ~ i: ^ vjs'CAl m v „ o • v. h t, •; chung 

AMPHITHEATRE 

1" OCTOBRE - 20H30 

1,1. S Ml 'SH 11 NS PI-: l.'ORCI IITSTRK N \ I IONA! 

|)K 1 < H'KKA Di- PXKiS K T i \ Ml'SIQlT-: !)!•'. ' II WlKi’T 

CONCERT MOZART ET MESSIAEN 
Myung-Whun Chung, piero 

< A ( ,i ! KIM'NO MADKHNA - I i K. i N Z 1 !i >1.1 MG K. R 

Cü- r..* 3 iffc.i 0;Ni 'à Ji Pans , c es: : 'v.û) d 1 '\u* ê Par is 

24 OCTOBRE - 20H30 

Heinz Holliger - "Corr :-; 1 and Go" - "Whèt Whe-e" 
Ensemble Musïk der Jahrhunderte 

Direction Manfred Schreier 

Avec ,'s ,.or,,;i;.uri du Goethe 'si Ht or. de ?r o He'vena et de ie 5 dccti 

30 OCTOBRE - 20H30 

. ; Œuvres de: 

Bruno Maderna, Luciano Berio, Philippe Fenelon, 
lannis Xenakis, Marco Stroppa 
Quatuor Ardîtti 

A.ec k- -, c j . j ■ « de io Ccj'ss-s de 1 :, depot', ot ponsiar-üticr*; et de 1.5 Sacshi 

STUDIO 

4 OCTOBRE - 20H30 

R H C-Ki Ai, 

Maria Bayo, soprano 

.■ \ \ \ • . 1 !s ! " M ■ t ' i 

c .. : . ■ o '■ > a •> o e :■ sed-v; et 

. .. j-.- z -. André fub euf . . 

Philippe Olivier ' ' ' ' ■ t 

• - - - - Ms- c c • •- ‘-N. t.,-: ? e’ r 

10 OCTOBRE - 20H30 


LES STAGIAIRES DE L’ECOLE D'ART LYRIQUE 
DE L'OPERA DE PARIS 
Mireille Guigui, mezzo-soprano 

LOCATION ; (1) 44 73 13 OÛ 


A... 


1 -.I*' ^.r-;j. r -n.r.- . . _ ■; - 


ORCHESTRE COLONNE 


Lundi 30septembre 1991 a 20h30 

SALLE PLEYEL 


UNIQUE RECITAL 

MONTSERRAT 

CABALLE 

direction 

Bertrand de BILLY 


Hcondel Mozart Verdi Massenet 


Rens. 42 33 72 89 


EN BREF 

□ Dation Mûrisse. - Trente-six 
tableaux, dessins, gouaches et 
sculptures provenant de la succes- 
sion de Pierre Matisse - le fils du 
peintre et lui-même marchand de 
tableaux - vont enrichir les 
musées de France par le biais 
d'une dation, a annoncé le minis- 
tère de la culture. Parmi ceux-ci 
vingt-cinq œuvres d’Henri Matisse 
(dont treize sculptures, un auto- 
portrait et deux nus importants), 
un portrait de Cézanne, cinq 
œuvres de Jean Dubuffet (dont 
Pierre Matisse. portrait obscur), 
une figure de Giacoraetti et une 
toile de Mira. Le montant de cette 
dation pourrait égaler celle de Jac- 
queline Picasso. 

□ Le David de Michel-Ange 
endommagé. yn orteil du David 
de MicheTAnge a été endommagé, 
le 14 septembre, à Florence, par 
un homme qui a prétendu avoir 
agi * sur ordre d'un modèle de l'ar- 
tiste ». L’homme a sorti un mar- 


teau de son pardessus et s'est atta- 
qué i l'un des pieds de la célèbre 
statue de marbre haute de 
4 mètres. 11 a été maîtrisé par des 
visiteurs. Réalisée entre 2501 et 
1504, la statue représente David 
après sa victoire sur Goliath. Elle 
est admirée chaque année par des 
milliers de touristes dans la Galle- 
ria delTAccademia. *Le dommage 
matériel est réparable puisque tous 
les fragments ont été refrouvAr. 
Mais Vimpaa mord subsiste ». a 
déclaré le conservateur du musée. 

Le directeur général du minis- 
tère de l’héritage culturel a admis, 
qu’il était- difficile de placer toutes 
les œuvres d’art, tfemère une vitre, 
à l’exemple de la Pieia, ainsi pro- 
tégée, dans la basilique de Saint- 
Pierre de Rome, A la suite d’une 
agression similaire. - (Reuter.) 


Dubuffet 


les dernières années 


dernière semaine 
jusqu'au 22 septembre 


galerie nationale d 

i Jeu de Paume 
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■ Art and the new 
Technologies 

■ American movies 

■ Public speaking 

- American history 

■ Business English 

■ Préparation : 
TOEFL, TSE TOiC. 

TELEPHONE 

44 07 05 05 


Inscriptions à partir 
du 3 septembre 
25 rue de Condé 
75006 Paris 
métro Odéon 


DANSE 



A PARTIR DU 24 SEPT. 20H30 

LUCINDA 

CHILDS 


RHYTHM PLUS 
Llgetl - Ferrari 
avec çjsfS 
Elisabeth Chojnacka 
clavecin 


iBP* 1 


DANCE 
Philip Glass 
film/décor Sol Lewitt 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4’ 



Découvrez 
les “trucs” 
des Communicateurs 
Efficaces 

Demandez le premier numéro 
«Je la Lcure d'information 
confidentielle “Communicateurs 
efficaces” 

piiur écrire vi*s lelirc» a'.ec plein de 
"punch", rédiger dev niêii»* qm 
nuiKhcnt. de» nippiW 1 . >4>ni lu», 
pnur donner de» cmUerenee» et nrpa- 
ni-«.T de» réuni, m» reuwie». P"ur ernn- 
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SPECTACLES 


Programmes du mercredi 18 au mardi 24 septembre 


CINÉMAS ; 

LA CINÉMATHÈQUE | 

PALAIS DE CHAILLOT i 

147-04-24-24) 

MERCREDI 

Les Archives du fBm présentant : l'Heure 
suprême (1927), de Frank Borzage. 

16 h ; l'Heure suprême (1937, v.o.). de 
Henry King. 21 h 30. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

MERCREDI ; 

La Campagne de Cicéron (1989), de Jac- 
ques Davila. 18 h ; le Petit Criminel 
(1990), de Jacques Dofflon. 20 h. 

CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29] 
MERCREDI 

Le Cinéma australien : For tha Tarm of 
hîs Natural Life (1927, v.o. s.T.f.). de 
Norman Dawn. 14 h 30 ; Malcolm ( 
(1986, v.o. s.t.f.}. de Nadia Tass, 

1 7 h 30 ; Bismark Convoy Smashed 
(1944, v.o. s.t.f.). de Damien Parer ; A 
Street ta die (1985, v.o. s.tfj. de Bille 
Bennett, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, 
porte Saint- Eustaehe. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Paris la nuit : Jeune Public : Spot Prop- 
sac (1982), les Quatre Cents Coups 
(1959) de François Truffaut, 14 h 30 ; 
Errances : Aubert and Ko chante Quand 
Paris s'éteint (198B). l'Etoile de mer 
(1988) de Thierry Tartas, Boy meets giri 
(1983) de Léos Carax. Encore un jour 
(1970) de J. -P. Bonneau, 16 h 30 ; 
Détresses : Spot Eram (1988). le Père 
Noéi est une ordure (1983) de Jean-Ma- . 
ne Poiré, 18 h 30 ; les Mercredis de la 1 
fiction : le Destin de Rossel (1966) de [ 
Jean Prat, 20 h 30. i 


LES EXCLUSIVITÉS 


A FLEUR OE PEAU (A., v.o.) : George 
V. 8* [45-82-41-46). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Luce moire, 6* (45-44-57-34). 

AUCE (A., v.o.} : Cînochaa, 6* (46-33- 
10-82) ; Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon), 8- (43-59-31-97). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Las Trois Luxembourg, 6* 
146-33-97-77) ; Lucemaire, 6* (45-44- 

57- 34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 
ATLANTIS (Fr.) : Rex (le Grand Rax), 2> 
(42-36-83-93) ; PubHcis Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40) ; Kinapano- 
rama, 15* (43-06-50-50). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) : Rax, 
2* (42-36-83-93) ; Gnochas. 6* (46-33- 
10-82) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 

93- 50) ; Républic Cinémas, 1 1- (48-05- 
51-33) ; UGC Lyon Bastifle. 12* (43-43- 
01-59) ; Saint-Lambert. 16* (45-32- 
91-68) : Denfen, 14* (43-21-41-01). 
BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-66). 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Le Saint- 
Germain-des-Prés, SaUe G. de Beaure- 
gard, 6* (42-22-87-23) ; Las Trois Bal- 
zac. 8* 145-61-10-60) ; Max Linder 
Panorama, 9* (43-24-88-88). 

BOYZ'N THE HOOD (1 (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12); 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Publicis Samt-Garmain, 6* (42-22- 
72-80) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Ramasse. 14* (43- 
35-30-40} ; Gaumont Alésia, 14* (43- 
27-84-50); v.f. ; Rex, 2* [42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 

94- 95) ; Miramar. 14* (43-20-39-52) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01): Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

LES BRANCHES OE L'ARBRE (Fr.-lnd., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26 

58- 00) 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CHOIX D'AIMER. Film américain 
de Joël Schumacher, v.o. : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) : UGC 
Odéan, 6* (42-25-10-30) ; George V. 
8- (45-62-41-46) : UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20) ; UGC Madiot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Pathé Impénal. 
2* (47-42-72-52) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Saint-la- 
zare-Pasquier. 8* (43-87-35-43) : 
UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins. 13* (45-61-94-95) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) : 
Pathé Wepler II, 18* (45-22-47-94) ; 
Le Gambetta, 20* (46-36-10-96). 
MISSISSIPPI MASALA. Film améri- 
cain de Mira Naïr. v.o. : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-26-59-83) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Publicis 
Champs-Elysées, B* (47-20-76-23) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (43-57- 
90-B1) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-501 ; 14 Juillet Beaugre- 
netta. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Las 
Montpamos, 14* (43-27-52-37) ; 
Pathé Wapter II. 18* (45-22-47-04). 
LE ROI DES ROSES. Film allemand 
de Wemer Schrœier, v.o. : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47) ; George V. 8* 
(45-62-41-46). 

LA TENTATION DE VÉNUS. Film 


britannique d'Istvan Szabo, v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial. 2* (47-42-72-52) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; La 
Pagode. 7* (47-05-12-15) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82» ; UGC 8iamn, 8* (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* [43- 
57-90-81); Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79) ; BienvenOe 
Montparnasse. 15* (45-44-25-02) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31); Les Nation. 1.2* (43-43- 
04-67) ; Fauvette Bis. 13* (4707- 
55-88) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2B-42-27) ; Pathé 
Wepler, 18* (45-22-46-01). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS 
LA MER. Film Français de Laurent 
Heynamann : Forum Horizon. 1* (45- 
08-57-57} ; Pathé Hautefeuille. 6* 
(46-33-70-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, B* (43-87-35-43) ; 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Les Nation. 12* (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14* (43-20-89-52) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; UGC Maillot, 17* (40-68- 
00-16) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 
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UE PRESTIGIEUX CABARET DE PARIS 

20 H DINEH CHAMPAGNE ET REVUE : SOO f 
22 H ET 2A H CHAMPAGNE ET REVUE: 420 F 
PRIX NETS • TAXES ET SERVICE COMPRIS 
MONTMARTRE • PLACE BLANCHE 
42 BOULEVARD DE CLICHY • 75019 PARIS 
RESERVATIONS : tlt 46 06 OO 13 ET ACENCES 
FAXi 42 22 0200 

— Ji ANNUAIRE ELECTRONIQUE ffl 


(Publicité) 



Avec des Baguettes 


GB2« SRAM SBXS 


DIEP à l’Opéra M & Wî 

La gastronomie asiatique de tradition 

Pour vos déjeuners d'affaires «MENUS EXPRESS», 72 & 88 F. 

Le quartier déborde de bureaux. CuisiriB à la vapeur, service sur 
chariot. 

Sous sa coupole, salle climatisée et circulaire, tables rondes, 
marbre et laque. Vaste et somptueux comme à Hongkong, et 
3 salons divisibles. Entre amis pour vos dîners, tout autour 
music-hall, théâtres et cinémas. Accueilli dès votre entrée par 
« DIEP » toujours présent I 11 saura vous concocter votre 
repas ; une carte impressionnante, comme le restaurant 
(350 places) le plus grand de la capitale. Installé en France depuis 
1977, « DIEP » - et toute sa grande famille - est devenu au fil 
des années un vrai chef d'entreprises. Trois adresses à retenir. 

WEP, 28. nie Logis-Ie-Grand (2«). Té). : 47-42-31-58 et 94-47. 
DIEP, 55. rue Pierre-Charron (8 e ). Tel. : 45-63-52-76. 

Dïep, 22, rue de Ponthieu (8 e ). Tel. ; 45-56-23-96. 
i. Ouvert tous tes Jours. Service assuré Jusqu 'à minuit 
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Noos publions désormais 1e mardi les films qui seront 
à l’affiche à Paris, à partir du mercredi „ . 

Les commentaires concernant les films nouveaux ainsi 
qu’une sélection commentée des exclusivités et des grandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles » du mercredi (daté jeudi). 


UE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) ; Grand Pavois, 1 5* (45-54- 

46- 85) ; Ranatagh. 16* (42-88-64-44). 
LA CHAIR (lt., v.o.) : Lama. 4* (42-78- 

47- 86) ; Studio des Uraulinss. 5* (43- 
26-19-09) ; Gaumont Ambassade. B* 
(43-59-19-08). 

LA CHANTEUSE ET LE MILLIAR- 
DAIRE (A., v.o.) : Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-65-88) ; Miramar, 14* 
(43-20-89-52). 

LES COMMITMENTS (Mandais, v.o.) : 
Forum Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; Escuriei. 13* (47-07- 
28-04) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (46-54-46-85). 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit.. v.f.) : Lucemaire, 6* (45-44- 
57-34) ; Le Berry Zébra. 1 1* (43-57- 

51- 55) ; Denfert, 14* (43-21-41-01). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) ; Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 
DANS LA SOIRÉE (h., v.o.) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Reflet Logos 
11. 5* (43-54-42-34) ; La Bastille. 11* 
(43-07-48-60). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; Les Montpamos, 14- (43-27- 

52- 37) ; v.f. : UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40} ; Fauvette Bis, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27). 

DEUCATESSEN (Fr.) : UGC Triomphe. 
8* (45-74-93-50) ; UGC Gobelins. 13* 
(45-01-94-95). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47) ; Saint-André-des-Arts I. 
6* (43-2648-18) ; Studio 28. 18* [46 
06-3607). 

LES DOORS (A., v.o.) : Epée de Bois, 6 
(43-37-57-47) ; Le Bastille, 1 1* (43-07- 

48- 60) ; Grand Pavois, 15* [45-54- 
46-85). 

DOUBLE IMPACT (A., v.o.) : UGC Nor- 
mandie. 8* (45-63-16-16) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9* (4674-9640). 

LÀ' DOUBLE VIE OE' VÉRONIQUE (Fr.- 
Pof., v.o.) : Saint-André-des-Arts I, 6* 
(43-2648-18) ; Républic Cinémas, -1 1* 
(48-05-51-33) . Studio 28, 18* (48-06- 
36-07). 

L'EMBROUILLE EST DANS LE SAC 
(A., v.f.) ; Paris Ciné I. 10* (47-70- 
21-71). 

LE FER ET LA SOIE (A., v.oJ : George 
V, 8* (45-62-41-46). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (4654-46-85). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bois. 6 (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit., v.o.) : Républic Ciné- 
mas. 11* (48-05-51-33) ; Denfert. 14- 
(43-21-41-01). 

HIDDEN AGENDA (Brit., v.oJ : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) ; Les 
Trois Balzac, 8* (45-61-10-60) ; Les 
Montpamos, 14* (43-27-52-37). 
HOMICIDE (A., v.o.) : Pathé Haute- 
feuille, 6* (4633-79-38) ; George V, 8* 
(45-62-41-48). 

HUDSON HAWK, GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A., v.o.) : UGC Nor- 
mandie, 8* (45-63-1616) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6 (4674-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-6688). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6 (4633- 
10-82). 

J'ENTENDS PLUS LA GUITARE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Saint-André-des-Arts II, 6 [43- 
26-80-25} ; Elysées Lincoln. 8* (43-69- 
36-14) ; 14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57- 
90-81) ; Escurial, 13* (47-07-28-04) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
JACQUOT DE NANTES (Fr.) ; Lucer- 
naire. 6 (45-44-57-34). 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o.) ; 
Forum Orient Express. I* (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon. 6 (42-25-10-30) ; 
UGC Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 
George V. 8* (4662-41-46) ; UGC Biar- 
ritz, 8- (45-62-2040) ; 14 Juillet Beau- 
gra nelle, 16 (45-75-7679) ; UGC Mail- 
lot, 17* (40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6 
(45-74-94-94) ; Saint-Lazare-Pasquïer, 
8* (43-87-35-43) ; Paramourrt Opéra. 9* 
(47-42-66-31) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon BastiUe, 12* (43-43- 
01*59) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 16 (4674-93-40) ; 
Pathé Clichy. 18* (4622-4601). 
JUNGLE FEVER (A., v.o.) : images 
d'aWeura, 6 (45-87-18-09). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cinoches. 6* (46-33-10-82) - 
Grand Pavois, 15* (4654-46-85). 

UFE IS SWEET (Brit. v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 6 [43- 
54-15-04) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; La Bastille, 11* (4307- 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40). 

LOS ANGELES STORY (A., v.o.) : Cuté 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40). 
MADAME BOVARY (Fr.) ; 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-2658-00). 


MISERY H (A-, v.o.) : Cinoches. 6 (46- 
33-10-82). 

NAVY SEALS (A.. v.o.) : George V, 6 
(45-62-41-46). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE O (A., 
v.o.) : Studio Galande, 6 (43-54- 
72-71): Grand Pavois, 16 (45-54- 
4685). 

NEW JACK CITY (*) (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Triomphe, 6 (4674-93-50). 

NIKfTA (Fr.) ; Elysées Lincoln, S* (43- 

59- 3614} ; Les Montpamos, 14* (43- 
27-52-37). 

NUIT ET JOUR {Fr.-BeJ.-Suîs.} : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-62-36) ; 14 JuBei 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Les Trois Bal- 
zac, 6 (4661-10-60) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (43-57-90-81) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

POINT BREAK (*) (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) : UGC 
Danton. 6 (42-2610-30) ; Pathé Mari- 
gnart-Conoorde, 8* (43-5692-82) ; UGC 
Biarritz, 6 (45-62-20-40) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) : UGC Montparnasse. 6 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon BastiUe, 12- 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45- 
61-94-95) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 16 
(4674-93-40) ; Pathé Wepler IL 16 
(45-22-47-94) ; La Gambetta, 20* {46 
36-10-96). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lL-Fr.. 
v.o.) : Utopia, 6 (43-26-84-65) ; Lucer- 
naire, 6 (4644-57-34). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82) ; Elysées Lincoln, 8* 
(43-69-36-14). 

LE PROCÈS DU ROI (Por„ v.o.) : 
Latina, 4* (42-78-47-86). 

RAGE IN HARLEM (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-0657-57) ; 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-2659-83) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43-5692-82) ; UGC 
Biarritz. 6 (45-62-20-40) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle. 16 (467679-79) ; v.f. : 
Rax. 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 6 (47-42-5631) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 14* 
(46-39-62-43) ; Pathé Clichy. 16 (46 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20* (4636 
10-96). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Lucemaire, 6 (45-44^57-34). 

RIO NEGRO (Fr.-vénfeuéflen. v.o.) : 
■ Latma, 4* (42-78-47-86^ ■ J '- ’ *'• 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS {A., v.o.) : Forum Horizon. 1* 
(4608-67-87) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33); Bretagne, 6 (42-22- 
67-97) ; UGC Odéon, 6 (42-2610-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-56 
92-82) ; UGC Normandie, 6 (45-66 
1616) ; 14 JuHet Beaugrenelle, 16(46 
75-79-79) ; v.f. ; Rex, 2* (42-36- 

83- 93) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 
Pathé Français. 6 (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon 
BastiUe, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette, 
13* (47-07-65-88) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 16 (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler, 16 (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20* (46-3610-96). 

SAILOR ET LU LA {*) (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande, 6 (43-54-72-71). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Studio des UrsuGnes, 5* (43- 
2619-09). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (**} (A., 
v.o.) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 

60- 33) ; Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 
UGC Triomphe, 6 (4674-93-50). 
SIMPLE MORTEL (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
Pathé Français, 6 (47-70-33-88) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-55-86) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (462612-06) ; Gaumont 
Convention, 16 (462642-27) ; Pathé 
Wepler U, 16 (4622-47-94). 

THE VOYAGER (Afl.-Fr.-Gr.. v.oJ : Oné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Triomphe. B* (45-74-93-50) ; Mistral, 
14* (45-3652-43) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20) ; v.f. : UGC Opéra, 6 
(45-74-9640). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 6 (4662-41-46) ; Studio 28, 
16 (46-06-3607). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-62-36) ; La 
Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55). 

LES TORTUES NINJA II (A-, v.f.) ; Club 
Gaumont (Publiais Matignon). 6 (43-69- 
31-97); Saint-Lambert, 15- {4632- 
91-68). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AD.) : Gau- 
mont Les HaDes, 1* (40-2612-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
1608) ; La Bastffle. 11* (43-07-4660) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 
TWENTY ONE (A.-Brit„ v.o.) : Gau- 
mont Lee Halles, 1* (40-26-12-12); 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Les 
Trois Luxembourg, 6 (4633-97-77) ; 
Gaumont Champs-ElyEéas, 6 (43*59* 
04-67] ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 

84- 50) ; BienvenOe Montparnasse, 16 
(46-44-26-02) ; v.f. : Pathé Clichy. 16 
(45-22-46-01). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucemalra, 6 (46-44-57-34). 

UN TYPE BIEN (Fr.-Bel.) ; Utopia, 6 
(43-2684-65). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V. 8* (45-62-41-46) ; Pathé 
Français, 9* (47-7633-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14» (43-2612-06). 


LA VIE DES MORTS (Fr.) : Utopia. 6 
(462684-65). 

LA VIE. L'AMOUR... LES VACHES 
(A., v.o.) : Forum Orient Express, 1* (42- 
33-42-26) ; UGC Danton. 6 (42-26 
1630) ; Gsorge V. 8* (45-62-41-46) ; 
UGC Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; v.f. : 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (4674-84-94). 

Y A-T-IL UN FUC POUR SAUVER LE 
PRESIDENT 7 (A., v.o.) : Chié Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 
(4674-94-94) ; UGC Normande. 8* (46 
63-16-16) ; 14 JuStet Beaugreneta. 16 
(45-75-7679) ; UGC MaiSot 17* (40- 
68-00-16); v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Mont par n a sse, 6 (4674- 
94-94) : Paramount Opéra, 6 (47-42- 
5631) ; UGC Lyon BastiUe, 12* (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-95} ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 16 (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy. 16 (4622-46-01) ; Le 
Gambetta, 20* (46361696). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

AK1RA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 16 
(45-54-46-85) mar., jeu., sam., km. 
15 h 30. 

BAGDAD CAFÉ (A-, v.oJ : images d'aïL 
teure. 6 (4687-1609) mer. 22 h, jeu., 
sam. 20 h, van. 16 h, fun. 14 h. mar. 
18 h. 

BARRY LYNDON (Brit.. v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) mar^ 
21 h 15. 

BÉHUCHET DIT LA BOUUE ffr.J : Stu- 
dio Galande, 6 (43-54-72-71J mer. 
14 h. 

BRAZIL (Brit, v.o.) : StixSo Galande, 6 
(43-54-72-71) mer. 20 h 20 «Sm., lun. 
20 h 10, jeu., van., sam. 18 h, mar. 
20 h. 

LE CHATEAU K MA MÈRE (Fr J : Stu- 
dio des Ursutines, 6 (43-2619-09) 
mar., sam., cftn. 16 h. 

LE CRIME DE M. LANGE (Fr J : Reflet 
Logos I. 6 (43-54-42-34) mer. 12 h 05. 

Œ DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol.) : Reflet Médicis 
Logos saOe Louis -Jouvet, 6 (43-54- 
42-34) mar., avec. 

LE DÉCALOGUE Z TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE Fof-i : 
Reflet Médicis Logos sala Lous-Jouvet, 
6 (43-54-42-34) mar. 12 h. 

DIEU VOMIT LES T1ÈDES (FirJ : Uto- 
pie, 6 (43-26-84-65) mar.; cftn., km. 
.44 h 10. A'vTO?; 1 ?-? -vritfw r •. 

DO THE RK3HT THlNGr(A.; v.o.} f 
Images m*- 

18 h, jeu., tftrt 16 h. sam. 22'h,‘ kin., 
mar. 20 h. 

DROWNWG BY NUMBERS (Brit.. 
v.o) : Oné Beaubourg, 3* (42-71-62-36) 
mer. 10h40. 

L'EAU Et LES HOMMES (Fri) : La 
Géode, 16 (4605-80-00) fftn mer., 
jeu., ven., asm., dim. b 11 h et 13 h 


EMMANUELLE pï (Fr) : Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

FANTASIA (AJ : RépubBc Cinémas, 11* 
(480661-33) mar., sam., cfim. 17 h. 

LES FOURMIS TTSSERANDES (Rr.) : 
U Géode, 16 (46068000) Sm mer., 
jeu., van., sait., dim. à 1 1 h et 13 h. 

IA GLOIRE DE MON PËIE (Fr J : Stu- 
dio des UrsuUnes, 6 (43-28-19-09) 
mer., sam., dim. 14 h. 

H ELLZAPO PPIN (A., v.o.) ; Reflet 
Logos 8, 6 (43-54-42-34) mer., jeu., 
sam., mar. 12 h 20. 

HUSBANDS (A., v.o.) ; Accatone, 6 
(46-33-8686) mer. 19 h 30. ven. 
12 h 30, sam. 22 h 10. km. 15 h 50, 
mar. 19 h 40. 

IN BED WÏTH M ADONNA (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 16 (45-54-4685) mar. 
17 h 30. ven. 15 h 30, sam. 20 h. 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19* (4005-80-00) fflrn mer., 
jeu., ven., sam, cfim. fi 10 h et 12 h. 

| JULES ET JIM (Fr.) : Las Trots Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77) mer., yen., 
mar. fi 12 h. 


PARIS EN VISITES 



Lurrau UP THE UVES OF QUNKCY 
JONES (A-, v.o.) : Image» ifaSeure, 6 
(45-87-1809) mer. 20 h, jeu., m 
18 h, sam. 14 h, lun. 16 h. 

LOLITA (Brit-, V.oJ : Répobfc Cinémas, 
11 * (480651-33) mar.. van., fera, raar. 
21 h 10. 

LOS OLVIDADQS (Max.) : Latine, 4* 
(42-78-47-88) mer., jeu., sam., cfim., 
lun.. mar. 16 h 15, 20 h. 

LUNE FROIDE {**} (FrJ ; Studk» des 
Ursuünss, 5- (43-26-1609) mer.; jeu. 

20 h, ven., mar. 22 h 15. 

MAURICE (Brit, v.oJ : Oné Beeubouig. 
3* (42-71-62-36) mer. 10 b 25. 

METAL HURLANT (A.. v.oJ-: Grand 
Pavois, : 16 (4654-46-85) air. 
19h45.aam.0h30. 

LA MORT EN CE JARDIN Fk.-MaxJ : 
Latine, 4- (42-78-47-86) mer., jw.. 
sam., cfim., lun., mar. 18 b. 

PASSION (FTJ : Denfen, 1*043-21- 
4101) mer. 21 h 50. 

PIERROT LE FOU (FrJ.; Les Trots 
Luxembourg.' 6 (46-33-97-77) mer- 
veru cfim.. mar. 12 h. ‘ 

POLO EN AMÉRIQUE (Sa.. v.f.) ; U 
Berry Zèbre, 11* (43-57-61-55) mer. 
13 h 45, 10 U30. sam., cfim. 151l . , 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-Chm J ; 
La Géode, 16 (46068000) Sm mar., 
jeu., ven.. sam., cfim. fi 14 h, 15 h, 16 h, 
17 h, 18 h, 19 k 20 h. 21 h, 22 h. 

LA PREMIÈRE FOLIE DE WOODY 
ALLEN (A-, v.oJ : Epée de Bois, 6.(43- 
37-57-47) mer., vah., cfim.’ 221».;. 
Onoches, 6 (4633-10-82) mer., van., 
tfirn. 14 h, «m. O h. 

SID 8. NANCY n (A- V.oJ ; CM Beau- 
bourg. 6 (42-71-52-36) mrir_ TÔ h 50. 

STRANGER THAN PARADtSE |A1- 
AN., v.oJ ; Utopia, 6 (43-26-84-88) 
mer., jeu., vw„ dto, krù mar. 22K ' 
SWEET MOVIE D {Fr.-Qn. vJ4 : Stu- 
dio Galande. 6 (43-54- 72-7 î> mer. 
18hf0. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TtH (Æ. 
væ) : 14 Jùftët Parnasse. 6* (43-26 
5800) raar,, vert, dm., (se, séaaoM fi 
16 h 40, 22 b20fim 10 mn après,. 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
. (FrJ ; Epée de Bois, 6 (43-37-57-47) 

. mer., saoL 12,1». . . . s . , . . v. t 

LA VALSE DÉS PIGEON6 (FrJ : 
L'Entrepôt. 14* (4643^M-«3). mar. 
.14 h 15, 18h, jau. 1B.h.l5; ;ven. 
201115 (suivie d’un débat), sam. 

cTixi débat): 

Ciriaxe, 19* (4209-340(9 mer., jeu.. 
vert., sam., dim.. mar., . de. 10 h fi 

21 h 40 toutes les 10 mirtuw. • 
WARLOCK ’{Ar,' v.ôj r'Grând Pavots. 
16 (45-54-4685) mer., ven. 13 h 45. 

[ mar. 15h 3Q . . ' 

iisoiiANPisimiiSi» 

L'ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) : 
Reflet Mécficfa Logos safie Louw-Jouvet. 
6 (43-64-4204). . 

LES CADAVRES NÉ PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.oJ : Pathé Haum- 
feufle, 6 (4633-79-38). 

DEUX TÊTES FOLIES (A., v.o.) : 
Action Christine, 6 (43-29-11-30). 

EASY RIDER (A., v.o J : Cinoches. 6’ 
(463610-82). 

FANTASIA (À.) : Onoches, 6 (4636 
1682). 

GLORIA (A-, v.o.) : Racine Odéon. 6 
(46261908). 

LADY FOR A DAY (A., vjj.) : 14 Jbflet 
Parnasse^ 6 (46265800). 

MORT A VENISE (tt, v.o.) : Action 
Riva Gaùçhe. 6 (4629-44-40).. '• 

LE NARCISSE NOIR (BriL. v.oJ : Reflet 
Logo* I, 6 (43-54-42-34). 

P1NK FLOYD THE WALL (Brit. -A.. 
vj»J : Grand Pavois, 16 (45-5446-œ). 
QUAI DES ORFÈVRES (FrJ : Sept Par- 
rêstftms. 14* (4620-32-2£^. 

RA1NING IN THE MOUNTAIN (Hong 
Kong, vj>J : Utopia, 6 (46268406). 
SUNSET BOULEVARD (A., v.o.) ; 
Action Rhre Gauche, 6 (4629-44-40). 


s. 15 h, devant 
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Les pays industrialisés et les perspectives de croissance 


La reprise 
et l'inflation 

Le retour de ta croissance dans- 
tas pays développés- 
amèn€»a-tHl un regain 
d'inflation ? Las décélérations dé 
haussés des prix, que l'on- * 
observe açtuéUenisht dans le . 
monde entier, ne sont-elles que 
des trompë-roaH J /Ce» questions 
peuvent surprendre. Tous leé ; 
ândices prouvent ên effet que ' ’ 
Htydre inflationniste, incontrôlée 
depuis ta fin dés années. 60, 
semble tenue en laisse. 

L'OCDE notait en juillet dans 
sas perspectives semestrielles 
que «tes sujets de 
préoccupation à court terme 
concernant rmUation sont moins 
grands*. Lè Fôrtds monétaire 
international devrait confirmer, 
le mois prochain au cours de sa 
réunion annuelle, que ta reprise 
en cours (la croissance des - 
pays industrialisés devrait 
atteindre 2,9 % en moyenne 
contre r,3 % cette année) 
s'effectuera sans poussée des., 
prix. L'Inflation. serait contenue è 
3,8 96 en 1992 contre 4,6 % eh 
1991. : . 

Pourtant, tas experts monétaires 
des vingt-quatre pays de= 
l'OCDE, réunis à. Dresde lundi 
1 6 septembre, affichent leur 
inquiétude. tNous pensons que 
Vinfiation monnaie n'est pas 
encore sous contrôla », à 
déclaré M. Hanta Tietmeyer, . 
vice-présictentde te 
Bundesbank, qié préside ta 
commission. ' •• 

Les experts relèvent d'abord, 
que les poétiques budgétaires 
de cartaâns paya membres de ; , 
l'OCDE eritretiamant des 

btao, eaWfÿÿf|pn 5 |j^ de Çszs. 
Mais l'Mtamagne tet a rejoints, 
qui finança son unification avec 
un déficit fédéral qui, an 1991. 
atteindia 3,6 % dû proAit ' 
national brut. Lsa retavements ; 
dlmpôtsettaxesquiontété 
décidés par ta gouvernement 
sont jqgés «insuffisants » pour 
apaiser tas tensions de long 
terme. 

Les esqbefts soulignent' ensuite 
que ta récession qu'ont 
traversée certains pays. 
anglo-saxons (Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, Canada) aurait - 
dû, en toute logique 
économique, se traduire par des 
cassures plus fortes Sri matière' • 
de prix. Les trois paya cités 
sortent de leur crise cette anné» 
avec une inflation encore proche 
de 4 % en rythme annuel. 

On pourrait trouver dtautres 
motifs de crainte, tas prix futurs 
du pétrole en paiticûiier. Mata 
l'inquiétude majeure porta sur je 
financement de là reprise 
actuefle. Le manque mondial 
d'épargne se double d’un 
accroissement des .besoins è 
l'Est, au Sud, mais aussi, ce qui 
est qitantitalivetnem ta jtaïs' 
knportant,’ è TOubsl Etats, " 
entreprises at ménages : chaque 
acteur va avoir besoin d'argent 
fréta pour : repartir. Or ta moyen 
le plus simple pour obtenir une 
croissance forte, l'histoire 
économique le prouve, est dé. 
faire tourner ta ptancba è biHats. 
D'où ta ri^jpel à ta rigueur des 
experts monétaires de l'OCDE. 

ERIC- LE BOUCHER 


Prix : la France en bonne position 


' La hausse des prix en- France a 
été modérée au cours du mois 
d’août,' .malgré de nombreuses 
hausses des tarifs publics. Do 
coup, l'écart d’inflation avec TAlle- 
magne continue de se creuser en 
notre faveur : depuis trois mois, 
(es prix de détail augmentent 
moins vite en France que de l'au- 
tre çôté du Rhin. 

Cette situatioa s’expliqué bien 
sûr par les problèmes immenses 
posés, à notre voisin par la réunifi- 
cation. .et plus ponctuellement par 
les hausses d’impôts et de taxes 
décidées pour enrayer l’impres- 
sionnant déficit des comptes 
publics. 

.. R n’empêche que, plus profon- 
dément, les coûts salariaux alle- 
mands ne cessent de s’alourdir 
alors qu'ils augmentent bis faible- 
ment en France, qui voit ainsi sa 
comp&itivité s’améliorer. 

Dans quelque temps, M. Bérégo- 
voy pourrait profiter de cette 
situation favorable pour décida- de 
baissa les taux d’intérêt sans trop 
avoir à craindre pour, la tenue du 
franc. 


Ecart avec l’Allemagne 
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Une délégation dp patronat japonais en France 

«Travaillons comme des fournis» 


Une délégation du Keidanrea 
- patronat japonais, - conduite 
par M. Mmoru Inouyâ, conseiller 
de ta Banque de Tokyo et direc- 
teur da la mission de promotion 
des échanges économiques de 
('organisation patronale, a 
entamé, le 16 septembre à 
Paris, une visite de douze jours 
en France. Intervenant un an 
après un premier voyage, cette 
mission de vingt-cinq per- 
sonnes, dont de nombreux diri- 
geants d'entrepris8s, se rendra 
eu Mans, à Nantes, Blois, Bor- 
deaux et Toulouse. 

cia -confiance est établie b, a 
affirmé M, Bernard Camboumac, 
président de la chambre de 
commerce et d’industrie de 
Paris, en accueillant le Keidanren 
et en évoquant b récente visite 
de M. Dominique Strauss-Kahn, 
ministre de l'industrie, au Japon. 
«Le mot fourmi a été uûUsé, a 
déclaré M. Camboumac devant 
la presse, en faisant allusion aux 
propos du premier ministre, 
M" Edith Cresson. Eh bien, tra- 
vaillons comme des fourmis. 
Parce que dans la mesure où 


les fourmis travaillant si bien et 
avec uns grande efficacité, moi 
je ne demande qu'une chose, 
c'est d'Stm une fourmi utile.» 

Selon la chambre de com- 
merce, plus de millle contacts 
entre entreprises françaises et 
japonaises ont eu lieu en deux 
ans at demi et cent cinquante 
PME d’Ile-de-France ont conclu 
des accords de partenariat, de 
joint-ventures, des contrats 
d’import-export, etc. 

M. Inouyé, qui a été reçu par 
M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de ('économie, des finances et 
du budget, a minimisé la portée 
des déclarations e drastiques» 
de M» Cresson sur le Japon en 
les expliquant par la nécessité 
de g mobiliser tes potentialités» 
en Fiance. «Même si certaines 
expressions n'étaient pas très 
agréables, a-t-9 ajouté, ce n'était 
pas une source de problèmes. » 
La visite de M. Strauss-Kahn 
semble avoir assaini le climat 
entre les deux pays, et le Kei- 
danren se déclare confiant sur le 
développement des investisse- 
ments japonais en France. 


Un millier de snppressions d’emplois prévues 

Désillusion et incertitude à l’usine Bull de Belfort 


Bonne notante pour JBeHort : 
la société américaine Speedy- 
Printars, spédaSfliée dans rfrn- 
presaion,. vient de confirmer 
l'implantation de son centre 
européen dans ta cité du Uon, 
«marnant ta création à terme 
d'une centaine d'empfota. Cela 
ne suffira toutefois pas è rétablir 
ta tiateheé du chômage betfor- 
tain.-ibi Uf tiMitan t tirevée après fa 
confinnation r 1e 30 août damier, 
qui ne devrait plus rester, -en 
Envier prochain, que 430 sala- 
riés au lieu de 1 4S0 dans 
l'usine Bull Une restructuration 
défiesta, gui, localement, pas» 
mat 

BELFORT 


de notre envoyée spéciale 

Une ailée bradée d’arbres cente- 
naires, un vaste étang où. Tété, s’or- 
ganîsent des parties de pêche, un 
restaurant collectif paysager monté 
sur pikxis : le site de rétablissement 
BoH de Bd fart, étalé sur 34 hectares, 
ressemble davantage i une maison 
de repos qu’à une usine. 

A l'intérieur des locaux en brique^ 
cette atmosphère aseptisée persiste 
dans l’enfilade de couloira, où les 
bruits semblent irrémédiablement 
assourdis. De paît et d’antre de ces 
corridors, des bureaux définitive- 
ment vides, d’autres i moitié pleins, 
où les dennexs acteuis d’une saga 
qui a démarré il y a plus de trente 
ans tentent encore de donner le 


qu’il' cherchait un partenaire pour 
poursuivre l’activité de l’usine de 
.Bettbrt 

« Jusqu'au mois de mars. Bull 
nous a fait minuter rarrnie d'un 
repreneur américain, Seagate, qui 
devait créer 600 emplois. Celui-ci 
s'est finalement Installé en 
Irlande.»», se souvient M. Gérard 
Jacquot, secr étai re général de la mai- 
rie de Belfort. « C’était à prévoir, 
renchérit M. Jacques Maillot, prési- 
dent de TAgpaoc de développement 
économique de. Belfort, l’Irlande 
offre (tes ponts d’or aux constructeurs 
informatiques étrangers en leur pro- 
posant dix à vingt ans d’exonérations 
fiscales et des charges sociales infé- 
rieures de 60% au niveau fianças!» 

C et échec fut. en tout cas, parti- 
culièrement inopportun pour 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui, 
an même moment, se tançait dans la 
reconquête de son siège de député 
du Territoire de Belfort après la 
démission de sa suppléante, M* Gfi- 
berte Maxin-Moskovitz. La focalisa- 
tion (ta la campagne électorale sur le 
devenir de l’usme et le flou entre- 
tenu par la direction de Bull quant & 
ses intentions ont eu pour effet de 
créer «une situation où s’expriment 
tous les fantasmes », regrette 
M. Christian Proust, président (PS) 
du conseil général du Territoire de 
Belfort 

De frtit, il aura fallu attendre le 
28 mai - soit cinq jours avant le 
premier tour de scrutin - pour obte- 
nir, de Pavîs de M. Chevènement, 
« les premiers résultats concrets» de 
la paît des dirigeants de BulL Os 
derniers se sont, en eflet, engagés, à 


l'occasion d’une réunion organisée 
chez M. Dominique Strauss-Kahn, 
ministre délégué à l’industrie, à 
maint enir deux filiales i Belfort et à 
conserver 700 emplois sur le sit& 

« 700 emplois conservés sur le site, 
mais pas uniquement par Bull », 
rétorque aujourd'hui M. AJbrecht, 
qui précise que «d'autres entreprises 
sont appelées à venir s'installer dans 
ces locaux désormais inadaptés. » 
Reste que, pour l’heure, convient le 
numéro deux. de. Bull, «il est- très 
difficile de faire venir des sociétés 
dans un came où tous les problèmes 
ne sont pas résolus». 

Table ronde 
tripartite 

L’incertitude constitue également 
le lot du personnel de l'usine, qui ne 
s'est pas encore vu proposer de plan 
social, ce qui le maintient dans 
l'ignorance de soa soit quant aux 
conditions de départ qui lui seront 
offertes. «C’est une situation inad- 
missible, s'insurge M. Didier Cul- 
tiaux, préfet du Territoire de Belfort, 
car un certain nombre de reclasse- 
ments potentiels sont suspendus à la 
présentation de ce plan. » 

Ainsi rusine voisine de GEC-Als- 
thom attend-elle tomours la réponse 
des quelque ISO «cbuüistes» & qui 
elle a proposé une mise i fessai La 
direction générale de BuU reconnaît 
aussi, pour sa part, que l'annonce du 
plan n’a que trop tardé et assure 
désormais qu’elle devrait être immi- 
nente. Coincés entre une direction 
qui, selon M. Proust, «n'a pas 
encore apporté la preuve de ses 


bonnes intentions dans le concret » et 
des représentants syndicaux qui, 
regrettant de « n'élre pas pris au 
sérieux », campent sur des positions 
jugées parfois « maximalistes », tas 
parlementaires socialistes de Belfort 
appellent aujourd’hui de leurs vœux 
la tenue d'une table ronde tripartite, 
otibta d’examiner «les dossiers 
I». 

De son côté, la municipalité beL 
fortaine se prépare à vivre 
des heures difficiles : « En ce qui 
concerne la taxe professionnelle, rap^ 
pelle M. Chevènement, Bull était 
notre deuxième contributaire, en 
nous rapportant 21.7 millions de 
francs par an.» Or, b cure d’amai- 
grissement que s’apprête à subir 
cette usine devrait provoquer en 
deux ans ta second coup de tonnerre 
dans 1e ciel fiscal local après celui de 
b fusion (TAlstbom avec GEC, qui 
a fait perdre 10,3 miüioas de francs 
â la vflle. «Nous devons absolument, 
ajoute M. Jacquot, réduire notre 
dépendance vis-a-vis des trois pôles 
industriels autour desquels s'organise 
le paysage économique de Belfon : 
GEC-Atnhom, BuU et les équipemen- 
tiers automobiles .» 

Tel est l’un des objectifs poursui- 
vis par M. Chevènement en soute- 
nant la création, cet été, de la 
Société de développement industriel 
(SDI), dotée d’un capital de 40 mil- 
lions de flancs, et financée à parts 
égales par BuU, l'Etat et tas collecti- 
vités locales. Cette SDI, dirigée par 
l’ancien directeur des ressources 
humaines de b direction commer- 
ciale de BuU, M. Georges Valay, a 
pour mission de créer des emplois 


dans la région, en attirant de nou- 
velles entreprises. Grfice à elle, 
M. Albrecht estime ainsi pouvoir 
créer « 600 nouveaux emplois d'ici à 
la mi- 1992», soit un nombre de 
postes équivalent à celui des salariés 
de l’usine pour lesquels « aucune 
solution de reclassement n’a encore 
été trouvée». 

Reste qu’entre le S juin, où 
M. Strauss-Kahn se targuait au 
Sénat de voir b SDI créer « mille 
emplois environ à bref délai», et b 
fin août, où M- Cuftiaux annonçait 
que Ton pouvait espérer « trouver 
150 à 200 emplois par ce biais», 
l’enthousiasme à l’égard de cette 
□rantUe structure semble s'être quel- 
que peu émoussé dans b ciré du 
Lion. 

La création de ces nouveaux 
emplois ne devrait de toute façon 
pas permettre d’offrir une sdunoa 
de reclassement à tous tas membres 
du personnel de l’urine laissés sur ta 
carreau, un objectif jugé également 
inaccessible par M. AibrechL Car le 
personnel semble le grand oublié de 
cette affaire, alors meme qu’il risque 
de rencontrer de grosses difficultés 
sur ta marché du travail : il est sou- 
vent mieux rémunéré que la 
moyenne locale et on décompte en 
son sein prés de 60% des salariés 
ayant un niveau égal ou inférieur au 
CAP et prés d'un tiers d’administra- 
tifs. Contrairement aux espoirs for- 
mulés par certains, l’expansion 
actuelle du secteur, tertiaire sur Bel- 
fort risque de ne pas suffire à l’ab- 
sorber naturellement. 

VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


□ Ureguy Rnl.' «q succès cette 
usée devient improba ble. — Les 
ta Japon, ta CEE et ta 
:\de renouvelée, lors 
de b réunion . de te «Quadribtérafe» 
à Angers (le Mande data 15-16 sep- 
tembre), leur détermination à termi- 
ner tas néBodatipos commérctatas de 
rUroguay Round, mais leur objectif 
d’y parvenir avant ta fin de Tannée 
prend désormais, des aBurês de mis- 
sion imposable, estiment -tas- ana- 
lystes. Les déclarations encoura- 
geantes n'ont pourtant pas -manqué 
au coûte des Irais journées , de dfe- 
cussions r infonnelks à Angers entre 

les quatre principales puissances 
commerciales de rUruguay Round. 
Mais, en privé, tas conseillers (tes 
chefs de délégations reconnaissent 
que ta fin 1991 devient une date 
peu crédible. - (AFP.) • 




Fane comme sL Alors qu'en jan- 
vier prochain il ne devrait plus res- 
ter que 430 «buflistes» sur les 1 450 
que comptait encore ce fleuron de 
rïndustrie bdfortaine au début de 
Tannée ; 430 salariés, c’est-à-dire un 
nombre inférieur aux 657 pionniers 
qui ont en I960, participé au lance - 
ment de BuQ-Bdfort sur tas décom- 
bres de b maison DMC, une fabri- 
que de coton à broder ; 430 salariés 
qui seraient répartis entre une filiale 
de ISO personnes chargée de b répa- 
ration (tas cartes d’ordinateur et une 
autre de 250 salariés, en charge du 
seul secteur de l'impression non 
impact par magnétographie. « Nous 
avons redélimité arithmétiquement le 



ign t 

affirme .M. Jean-Claude Albrecht, 
directeur général de BuU France. 

Cette répartition « arithmétique » 

■ du personnel, annoncée lors du 
comité d'établissement do 30 août, a 
quelque peu embarrassé tas respon- 
sables politiques et économiques 
focaux. Sur -ta fond, certains jugent 
déjà le prqjet de filiale d’impression 
non impact, * maigrichon et d'une 
taille privant ce pmaêdé d’un dévelop- 
pement sérieux». Quant à ta forme, 
cette annonce est; use fois encore, 
révélatrice de l'état des relations, peu 
transparentes, que tas responsables 

de Bull entretiennent localement tant 
avec tes élus qu’avec tas représen- 
tants syndicaux, depuis qu’en 
novembre dernier M. Francis 
lorencz, PDG de BnÜ, a annoncé 
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Le rendez-vous de l'automne sur la situation européenne dans te domaine des 
équipements et services de communication (audiovisuel, informatique, télécommu- 
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enjeux, options et stratégies des acteurs 
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M, Siemens et Olivetti 
envisagent des programmes 
communs de recherche 

Les trois constructeurs euro- 
péens ont confirmé, lundi 16 sep- 
tembre, avoir signé en août der- 
nier «un accord préliminaire » 
dans le cadre d'ENS (European 
Nervous System). Ce programme 
de ta CEE est destiné a accélérer 
la croissance du marché des appli- 
cations informatiques en Europe. 

L’accord entre les trais firmes a 
été signé à ta suite d'une réunion 
A Bruxelles ta 6 juin dernier entre 
les responsables européens et ceux 
des trois groupes. Plusieurs axes 
de travail ont alors été envisagés : 
réseau transeuropéen de communi- 
cation, programmes de formation, 
développement de logiciels, infor- 
matisation des services publics de 
la santé notamment. Bull, Siemens 
et Olivetti travaillent maintenant 
aux détails de ces projets de 
manière à les proposer â la CEE 
d’ici ta fin de l’année. 

«Ces initiatives sont destinées à 
améliorer notre compétitivité et à 
élargir le marché européen de l'in- 
formatique pour les groupes euro- 
péens», a expliqué M. Francis 
Lorentz, PDG de BuU, lors du 
séminaire international qui a eu 
lieu le week-end dernier â Opio 
(Alpes-Maritimes). 

F. Ch. 
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Go east. 


Haniel in: Bad Doberan * Barby * Bebertal * Berlin * Bodendorf • Chemnitz 
Dônstedt • Drésden • Eiche • Erfurt • Flechtingen ■ Freital • Gorspersgrun 
GroBvoigtsberg * Haldensleben * Halle * Jena * Leipzig * Magdeburg 
Merseburg * Neubrandenburg * Niederlehme * Nienburg/Saale * Niegripp 
Nobitz * Osterwedding * Potsdam * Rostock * Rudisleben • Schwerin 
Sermuth • Teschendorf • Tollwitz • Weimar • Wismar • Wischer • Wolfen 


ÇJest le courage 
de s'aventurer sur 


de nouvelles voies 
qui caractérise les 
entreprises floris- 
santes. Si le ratio- 
nalisme est une clé 
du succès ,1'ïntuition 



Çourage to go 
new ways charac- 
terizes sucœssful 
firrns. Rafionality is 
calledfor, but intui- 
tion ïs also repeat- 
edly demanded. In 
this way Haniel has 


en est une autre. 

C'est pourquoi Haniel s'est systématique- 
ment tourné vers de nouveaux débouchés. 
«Haniel aujourd'hui» cela signifie: marke- 
ting, logistique, systèmes, qualité et service 
- les principaux facteurs de réussite. 

Grâce à son organisation décentralisée, 
qui laisse suffisamment de liberté aux initia- 
tives, grâce à une communication efficace 
et grâce à ses rapides prises de décision, 
Haniel a su s'engager à temps et en force 
avec des investissements d'un montant 
supérieur à FF 3.000 millions et un effectif 
de plus de 4.000 personnes dans les Nou- 
veaux Lânder. 


JQer Mut zu neueri Wegen charakterisiert 
erfolgreiche Unternehmen. Rationalitât ïst 
gefragt, aber immer wieder auch Intuition. 
So hat sich Haniel systematisch neue 
Geschâftsfelder erschlossen. w Haniel 
heute" bedeutet: Marketing, Logistik, 
Système, Qualitât und Service. Das sind 
zentrale Erfolgsfaktoren. 

Dank einer dezentralen Organisation mit 
unternehmerischen Freirâumen, kurzen 
Wegen und schnellen Entscheidungen hat 
sich Haniel frühzeitig und umfangreich 
mit Investitionen von uber FF 3.000 millions 
und 4.000 Mitarbertern in den neuen 
Bundeslândern engagiert. 
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establishea itself in new areas of business. 


"Haniel today* means: marketing, logistics, 
Systems, quality and service. These are fac- 
tors of central importance to success. 
Thanks to a decentralized organization 
with freedom for enterprising manoeuvre, 
short channels of communication and 
prompt decisions, Haniel was able to 
involve itself early and extensively with 
investments topping FF 3.000 millions and 
4.000 jobs in the new Fédéral German 
States. 


HANIEL 





Franz Haniel & Cie. GmbH, SlA Informalion, Franz-Haniel-Platz 1, D-4100 Dulsburg 73, Téléphone +49-203-806 


(Oj-495, Fax +49-203-806-622 
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Dépôt <fnn projet de toi pour obëger à la reprise du travail 
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te goareriMniMt canadien a 
déposé, lundi 16 septembre, un 
projet de foi visant à mettre un 
tenue, à la. grève dee services 
publies, entamée le 9 septem- 
bre. Cet ürvit de travail de là 
majorité dee 110 000 membres 
de rAjfianca du servie» public 
du Csnadfa a provoqué de graves 
pertur ba tions 'de trafic dans les 
aéroports canadiens et. aux 
postes frontières avec les Etats- 
Unis. 

MONTRÉAL 

correspondance 

Le projet de krï déposé per le 
gouvernement fédéral imposera un 
contrat de travail de trois ans, 
avec un gel des salaâres pour la 
première année. Ce texte vise 
aussi les quatorze syndicats qui 
sont actuellement en; train de 
négocier avec les pouvoirs publics 
et prolongera dé' don ans rappli- 
cation des conventions collectives 
arrivant maintenant à échéance. 
Les débrayages seront intetrffe» au 
coon de ces deux année*- Cette 
mesure aurait donc pour effet de 
s uspendr e les droits de négociation, 
collective pondant cette période: 
Toutefois, il semble peu probable 
que la loi ordonnant la reprise du 
travail des employés du service 
public prenne effet avant le 
25 septembre, les partis d'opposi- 
tion ayant exprimé leur désaccord. 

Uae proposition . 
«prématurée» 

Les autorités fédérales entendent 
geler les salaires de fies fonction- 
naines cette année et leur proposer 
une augmentation annuelle de 3 % 
pour les deux innées suivantes. 
Selon ks estinuttkus.dcs.deux 'par- 
ties, environ 60 OOffsÿàdiqiié* . 
auraient ér®é des püqoets de grèvc 
dan» te' cadre de cette première 
grève . générale des fonctionnaires 
fédéraux. V 
Le.teaderdu Parti libéré! (oppo- 


aires en grevé 

sition), M. Jean Chrétien, estime 
. que la présentation de cette propo- 
sition de retour' au travail, est 
« tout à fait prématurée 9 . « Le 
gouvernement n’a pas donné toutes 
les chances au processus de négo- 
ciation coQectae (...) Compte tenu 
. des dramàances, nous demandons 
qu'un métüateur soit nommés, a 
indiqué M. Chrétien. <rSÏ tel n'est 
pas u cas. nous allons voter contre 
le projet de loi», a prévenu te chef 
de l'opposition. Quant au Nou- 
veau Parti démocratique t social- 
démocrate), 0 s’opposera au projet 
de loi, tentant d'en retarder 
l’adoption jusqu’à la fin du mois. 

. Le premier ministre du 
M- Brian Mulnmey, soudât que 
le» employés de l'Etat n'ont 
aucune raison de s'estimer mal 
traités. «Si on place tout cela dans 
le contexte de la reprise économi- 
que. déclare-t-il, la position du 
gouvernement est loin d'être dérai- 
sonnable ... On demande simple- 
ment à nos employés de nous aider 
à favoriser la relance de sorte 
qu’une économie robuste paisse 
leur procurer de plus grands avan- 
tages pha tard». 

Le ministre responsable des 
négociations, M_ Gilles LoûeQe, a 
déclaré que dette décision faisait 
suite à sa rencontre avec 1e prési- 
dent dé l’Alliance, M. Daiyl Scan, 
qui avait de nouveau exprimé son 
refus de tout gel des salaires des 
fonctionnaires. Le gouvernement 
avait fût de l'acceptation de cette 
mesura une condition à la reprise 
des négociations {le Monde du 
12 septembre). 

M. Beau estime que «le gouver- 
nement conservateur essaie de se 
faire du capital’ politique en 
menant une campagne antisyndi- 
cale». Appelant à h poursuite de 
la grève, il a rappelé qu'il était 
prêt à défier cette loi Spéciale, et 
même à passer quelques semaines 
en prison. Pour te prérident de 
FAltiasce, qui dispose des moyens 
financiers pour défier une fa» spé- 
ciale, «un retour ait travail forcé, 
ne réglera rien».. 

JEAN-ANDRÉ LEBLANC 


AGRICULTURE 

Le ministre français à Canberra 

La visite de M. Mermaz en Australie a coïncidé 
avec une campagne contre la politique agricole commune 


La ministre de l’agriculture, 
M. Louis Mermaz, en vfefts offi- 
cielle en Australie du 9 «u 
13 septembre, a fait preuve de 
sérénité face à une campagne 
publicitaire du gouvernement de 
Canberra contre (a politique 
agricole commune {PAC), pré- 
sentée comme l’un des obsta- 
cles majeurs à l’aboutissement 
des négociations de l'Uruguay 
Round. L’avenir de ces négocia- 
tions a été au centre dee entre- 
tiens de M. Mermaz avec 
M. Hawfce, premier ministre, (es 
membres de son gouvernement 
et iss représentants des agricul- 
teurs. 

. CANBERRA 
correspondance 

Les agriculteurs auront eu de 
nombreuses occasions d'exprimer 
leurs doléances puisque M. Mer- 
maz était logé dans le même hôtd 
que les producteurs de céréales 
réuni» à Canberra pour trois jours. 
Le président de la conférence 
h Grains 2000 » a souligné les 
conséquences désastreuses de la 
gnerre des subventions entre la 
CEE et les Etats-Unis : les fer- 
mi en australiens abandonnent la 
culture du blé sachant qu’ils n’ob- 
tiendront pas les 140 dollars aus- 
traliens par tonne (630 F) néces- 
saires pour couvrir leurs frais. 
Pour la première fois, le cours du 
blé sur le marché intérieur sera 
supérieur à celui destiné à l’expor- 
tation. 

Le sujet est extrêmement sensi- 
ble car les consommateurs se trou- 
vent directement affectés et la 
presse ne ménage pas ses critiques, 
notamment, à P égard de la France, 
premier producteur de céréales au 


de la Banque numdiàle 
à h Pologne 

La Banque mandiate -a accordé 
à ls Pologne, selon ks termes d’un 
accord sigoé hmdi 16 septembre, 
un prêt de 340 millions de dollars 
(2 milliard* de irimes environ), a 
annoncé l’agence PAP. 

Ce nouvean prêt porte & plus de 
2 mffliardsde dollars (12 milliards 
de francs) & somme de crédits 
octroyés* jusqirïd à la Pologne par 
la Banque mondiale, a indiqué 
M. Kemal Dervis, directeur pour 
l’Europe cenintk de r institution. 

. Le nouveau prêt est destiné en 
premier lieu à la protection de 
renvi ronflement par l’installation 
de Skies et. de catalyseur* dans ks 
centrales thermiques. 

INDUSTRIE ' 

ChatteBer reprend 


(PA 




BORDEAUX 


de notre correspondante 

Les Constructions navales 
d'Aquitaine (CNA), â La Teste 
(Gironde); en liquidation judi- 
ciaire, vont être rachetées pair k 
groupe ChatteUcr, qoi a déjà en ' 
portefeuille, (es. Chantiers Jean- 
neau, un des poids lourds de la 
plaisance. Le .tribunal de com- 
merce de Bordeaux a écarté la 
proposition d'une société pari- 
sienne ainsi que Fofire faite par 
une partie du persoimeL qui voior 
lait créer une société en comman- 
dite par actions Ue Monde dn 
30 août). Il a pr éféré, dana^so»- 

ordonnance . du . mercredi 1 1 apr 
temtee, la rotation 7 jmnxttée per 
Chattdkx, «étayée par le- Sérieux 
et la place du groupe dans- le 
monde du nautisme». Chattelier 
achète tes CNA pour 5,4 million* 
de francs et s’est enpwS à mainte- 
nir dhqùantoteudt 'empkris sur ks 
cent quarante existant 

' • ô \ q.d» M. 

St Munit 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
(âèBselgnemeiits: 4&4»2-72-67j 


EN BREF 

a Sécurité sociale : manifestation 
dn personnel le 26 septembre. - La 
CGT et Force ouvrière appellent 
te personnel de FUCANSS (Union 
des caisses nationales de Sécurité 
sociale) à manifester te 26 septem- 
bre à Paris. Les deux organisa- 
tions, qui se déclarent «hostiles à 
toute remise en cause de la conven- 
tion collective nationale dés person- 
nel de la CPPOSS». leur caisse 
de retraite, veulent, par cette 
action, obtenir k retrait de projets 
relatifs aux classifications et à f in- 
téressement, et défendre leur 
régime de retraite. L’ensemble des 
caisses emploie 180 000 salariés, 
p Portes ouvertes sur Fassurancc- 
raabdte. - La caisse primaire d’as* 
nuance-maladie de Paris organise 
une matinée « portes ouvertes » 1e 
samedi 28 septembre de 8 h 30 & 
13 heures. Les visiteurs pourront, 
entre autres, suivre le traitement 
de leur dossier «en direct» et, 
grâce à un jeu informatique, tester 
leurs connaissances en assurance- 
maladie. Quatre centres de paie- 
ment seront ouverts : 1 bis. rue de 
la Pterre-bevée, Barte-ll“; 14, nie 
Didot, Paris-J4* ; 28, rue Bour- 
sauh, Paris- 17* et 89, rue VUliers- 
de-llste-Adam, Paris-20*. 

□ Grève des électroniciens de 
fteriatiou dvOe. - A rappel de la 
CGT et dn SAPAC (Syndicat auto- 
nome des personnels de l’aviation 
dvtkX certains ingénieurs électro- 
niciens de la navigation aérienne 
ont cessé 1e travail le lundi 16 sep- 
tembre pour un mouvement de 
grève qui devait con tiquer jus- 
qu'au mercredi 18 septembre au 
matin- Qs réclament une augmen- 
tation de leurs effectifs et nue 
amélioration de leurs qualifica- 
tions. Cette grève ne devrait pas 
avoir de conséquences sur 1e trafic 
-aérien; les électroniciens étant seu- 
lement chargés de la réparation 
draécpripemjents en panne utilisés 
par lrâ;coutrttéun : dé la naviga- 
■tioâ aérienne. 

O’ Suppressions d’emploi chez 
RSCG. - La crise dit marché 

publicitaire, qui touche f ensemble 
des agença, a entraîné riiez RSCG 
(Roux, Séguâa, Cayzac .et Gou- 
dard) un plan de restructuration 
comprenant une centaine de sup- 
pressions d’emplois (sur. 3 500), 
dont une vingtaine de licencie- 
ments 4 l'agence parisienne RSCG 
et associés. A la tête de ceüfrci, 
M*»* Christine d’AUens, ex-direc- 


teur général associé, et M. Chris- 
tophe Lambert, ex-directeur géné- 
ral adjoint, sont nommés 
co-présidents, la première chargée 
de la gestion, du commercial et du 
marketing, le second de la création 
et des services liés & celle-ci. 

□ Rhtea-Pouknc Fibres : 280 sup- 
pressions ftraW. •- La direction 
du groupe Rhône-Poulenc devait 
présenter, mercredi 18 septembre 
au cours d’un comité central d'en- 
treprise extraordinaire, un «plan 
industriel» de re&ructu ration de 
son secteur fibres, entraînant, 
selon les délégués syndicaux, la 
suppression de quelque 280 
emplois. Grâce à ce plan, la direc- 
tion du groupe - qui prévoit d’in- 
vestir 550 millions de francs sur 
deux ans - entend améliorer la 
productivité de cette activité hau- 
tement concurrentielle. Essentielle- 
ment réalisées sous forme de 
départs en préretraite, les suppres- 
sions d'emplois devraient concer- 
ner ks sites d’Arras (Pas-de-Ca- 
fais), de Valence (Drôme) et de 
Vénissieux (Rhône). 

□ Les Etats-Unis annoncent ne 
remise de dette à huit pays afri- 
cains. - Les Etats-Unis ont effacé 
une partie de la dette de huit pays 
africains, pour un montant total 
de 419 radiions de dollars, mani- 
festant ainsi leur « confiance en 
l’Afrique», a annonce samedi 
14 septembre, & /Undjan, le vice- 

résident américain M. Dan 
_uayle. S’exprimant devant la 
Banque africaine de développe- 
ment (BAD), dont k siège est A 
Abidjan, M. Quayîe, qui achevait 
une tournée dans cinq pays afri- 
cains, a précisé que ces remises de 
dette bénéficieraient au Ghana, au 
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o L’Estonie demande sou adhésion 
à la Banqne mondiale. - La Répu- 
blique (fEstooie a demandé offi- 
ce eUemeat son -adhésion à la Ban- 
que mondiale le 10 septembre, 
vingt-quatre heures après avoir 
déposé sa candidature pour deve- 
nir membre du Foods monétaire 
international (FMI), l’organisation 
sœur. L'Estonie est la première des 
trois Républiques baltes à deman- 
der son intégration au FMI ri à la 
Banque mondiale. L’Estonie et la 
Lettonie ont en outre demandé en 
début de semainé à adhérer & la 
Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement 


sein de la CEE. Une brochure 
défaillant le montant des subven- 
tions agricoles de la Communauté 
va être traduite en cinq langues et 
six mille exemplaires seront distri- 
bués aux organisations de consom- 
mateurs par les ambassades austra- 
liennes. Cette campagne a été 
lancée au lendemain de l'arrivée 
de M. Mermaz par M. Blewett, 
ministre australien du commerce 
extérieur et président du groupe 
de Gains - porte-parole des pays 
qui vivent essentidkment du sec- 
teur primaire. Constitué en 1986, 
k groupe rassemble quatorze pays 
représentant 25 % des exportations 
agricoles mondiales. 

«Analyse 

simple» 

Pour M. Blewett, cette initiative 
n’est pas une provocation, k date 
de publication ayant été décidée 
indépendamment de celle de la 
visite de M. Mermaz. «Nous vou- 
lons simplement mettre à la dispo- 
sition des organisations de consom- 
mateurs en Europe une analyse 
simple», qui montre que ceux-ci 
sont «pénalisés» par la politique 
de soutien & l’agriculture. M. Mer-, 
maz a fait compren dr e qu’il n’ajx 
prériait pas ce «tract», mais n’a 
pas voulu «lui donner plus d’im- 
portance qu’il n’en avait». Selon 
lui, ce geste est davantage destiné 
& l'opinion publique australienne 
qu'aux Européens. 

Maigri cet incident, les entre- 
tiens se sont déroulés dans une 
atmosphère courtoise. M. Blewett 
a estimé que les propositions de 
M. Ray McSharry, le commissaire 
chargé i Bruxelles des affaires 
agricoles, étaient encourageantes 
(le Monde du 3 juillet). L’Australie 
apprécierait notamment la baisse 
de 35 % des prix des céréales sur 
trois ans et la régulation de l’offre 
par rapport à la demande grâce à 
un programme de mise en jachère. 


Cela permettrait de résorber les 
excédents qui déséquilibrent le 
marché mondial. Ces propositions 
devant être soumises aux Douze le 
23 septembre, M. Blewett a souli- 
gné l'importance que les Austra- 
liens attachent au plan de réforme 
de 1a PAC. Le succès de ces pro- 
positions faciliterait la poursuite 
des négociations de l’Uruguay 
Round sur la libéralisation des 
échanges internationaux. 

De son côté, M. Mermaz estime 
que la réforme de la politique 
agricole est l’affaire des Européens. 
H souhaite que Ton reconnaisse le 
caractère « global » des négocia- 
tions qui doivent aussi porter sur 
ks échanges de services et la pro- 
priété intellectuelle. L’agriculture 
ue doit pas être singularisée. « Une 
baisse de 30 % des soutiens à la 
production sur dix ans (1986 à 
1996) est une proposition substan- 
tielle». a-t-il déclaré. Mais, quand 
on connaît tes exigences initiales 
du groupe de Cairns, on semble 
encore loin de la conciliation. 

SYLVIE LEPAGE 


□ Indemnisation des pertes fourra- 
gères de 1990. - La Commission 
.nationale des calamités agricoles a 
donné, jeudi 12 septembre, un 
avis favorable sur les dossiers d'in- 
demnisation des potes fourragères 
de 42 départements sur les 54 
déclarés sinistrés après la séche- 
resse de 1990. Le taux d'indemni- 
sation est maintenu i 28%; les 
indemnisations approcheront au 
total 858 millions de francs (dont 
228 ont été versés sous forme 
d’avances depuis l’automne 1990). 
Les 630 millions de finîtes restant 
.doivent être versés aux exploitants 
(d'ici une dizaine de jours, selon le 
ministère de l'agriculture. La com- 
mission nationale se réunira k 28 
septembre pour examiner les doa- 
‘siers des douze autres départe- 
ments. 


PECHE 


Conflit entre armements 

Trois chalutiers 


dans le port de Saint-Malo 

RENNES 

do notre correspondant 

Pour protester contre le refus du 
ministre de la mer d'accorder à 
l’armement malouin Comapêche 
des licences de pêche au laige de 
l'archipel de Saint-Piene-et-Nfique- 
lon, les salariés de cette entreprise 
Moquent depuis le mardi 10 sep- 
tembre le pont mobile du port de 
Saint-Malo, empêchant ainsi de 
sortir trois chalutiers saint-pierrais 
de l’armement Inter-Pêche. 

Soutenu par le maire de Saint- 
Malo, M. René Couanau, député 
CDS, le président de la 
Comapêche, M. Fernand 
Leborgne, rappelant raccord passé 
te 28 janvier 1989 avec le premier 
ministre, a réclamé des licences 
pour 3 000 tonnes de flétan et 
400 tonnes de cabillaud. De leur 
côté, tes salariés de la Comapêche 
menacent de bloquer l'ensemble 
du port de commerce de Saint- 
Malo. 

M. Gérard Grignon, député 
CDS de Saint-Pierre-et-Miquelon, 
dénonce les agissements de son 
collègue malouin et a demandé à 
M* Edith Cresson de prendre ks 
mesures nécessaires pour permettre 
aux chalutiers saint-pierrais de sor- 
tir du port de Saint-Malo, tandis 
que son collègue Albert Peu (appa- 
renté socialiste) considère les 
marins de la Comapêche comme 
« victimes des erreurs et des fou- 
cades de leur PDG». A la suite 
d’un référé d’Inter-Pëche, k tribu- 
nal de grande instance de Saint- 
Malo a ordonné la libération de 
ses trois chalutiers sous astreinte 
de 150 000 F par jour de retar. 
M. Jean-Yves Le Drian, secrétaire 
d’Etat i la mer, de son côté, a 
nommé un médiateur, M. Pierre 
Martin, inspecteur général des 
affaires maritimes, qui a com- 
mencé ses consultations. 

CHRISTIAN TUAL 


CH SIMPLE NUMERO 



VOUS PERMET DE CONNAITRE 
LE BILAN DE VOS CLIENTS, 
LE REGISTRE DU COMMERCE 



LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
ET LE RÉSULTAT NET DE 
VOS CONCURRENTS. 


Sur voire minitel, en un instant, d'entreprises notamment les déclarations de 


r- 

I 


éléments vous permettant de 
vous foin une idée claire sur 
les Entreprises: 
extraits du Registre du Com- 
merce et des Sociétés, 

•bdans et comptes annuels (SA et S AR.L), 

• chiffre-dés (chiffre d'affaires, résultat net, 
effectifs), 

• rensé/g»emeHfs s«r les défaillances 


Pour prévenir difficultés ri impayés, consultez 
systématiquement le 362911 11. 


ÏNFOGREFFE 


La Source de llnf ormation 
sur les Entreprises 
l.tprn de Corse -75181 PARIS CEDEX 04 
Tfi.ti) 43 2$ 06 75 
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MARCHÉS FINANCIERS 


A la suite d'opérations frauduleuses 

Cinq démissions à la Dresdner Bank 


Cinq salariés de la Dresdner 
Bank, deuxième banque commer- 
ciale allemande, viennent de 
démissionner, après avoir été accu- 
sés par la direction de violations 
aux règles intemesqui régissent les 
transactions sur les valeurs mobi- 
lières (actions, obligations). Parmi 
ces cinq salariés se trouve le direc- 
teur du département des émissions 
obligataires sur l'euromarché. 

Ce nouveau scandale succède à 
celui de la Deutsche Bank, pre- 


mière banque allemande, qui avait 

aussi révélé des fraudes sur des 
opérations boursières sur lesquelles 
la commission boursière de Franc- 
fort vient d'ailleurs de cidre son 
enquête. Il amplifie les interroga- 
tions posées sur l'efficacité et la 
qualité des contrôles sur le secteur 
financier en Allemagne. 

Le parquet de Francfort affirme 
que son enquête sur les fraudes 
porte le nombre de suspects à cent 
cinquante personnes. 


Le Conseil des bourses 
de valeurs accepte 
uniquement TOPA 
lancée par Quadral 
sur la CSEE 

Le Conseil des bourses de 
valeurs (CBV) a déclaré recevable, 
lundi 16 septembre, le projet d’of- 
fre publique d’achat de Quadral 
sur l’intégralité des titres de la 
CSEE (Compagnie des signaux et 
d'équipements électroniques). Le 
conseil a refusé - comme l'avait 
demandé Quadral, le groupe d'in- 
vestisseurs mené par M. Yazid 
Sabeg, - de forcer l'autre action- 
naire du groupe, l’italien Finmec- 
canica, à lancer une contre-OPA 
ou une OPR, c'est-à-dire une offre 
publique de retrait (le Monde daté 
15 et 16 septembre). 

Le CBV indique qu* « aucune 
règle de droit ne lui permettait 
d'exiger» aujourd’hui de Finmec- 
canica le dépôt d’une OPR ou 
d’une contre-OPA. « Le conseil ne 
pourrait agir dans ce sens que s'il 
y avait franchissement de seuil du 
tiers du capital ou des droits de 
vote de la CSEE par le groupe Fin- 
meccanica.M Or Finmeccanica a 
indiqué qu’il n'avait pas l’inten- 
tion de dépasser les 33,3%. Le 
Conseil ajoute qu’il a demandé à 
la Société des bourses françaises 
de «surveiller l’évolution des cours 
cotés et du volume des échanges 
traités sur les litres de la CSEE 
pendant le déroulement de l’OPA 
de Quadral ». 


La société suisse Sasea 
poursuit sa politique 
de désendettement 

La société suisse Sasea Holding, 
dirigée par M. Florio Fiorini, qui 
avait consenti des crédits impor- 
tants à Melia, société dirigée par 
M. Giancario Paretti (mais dans 
laquelle Sasea détient une partici- 
pation minoritaire), pour l’acquisi- 
tion de Métro Goldwyn Mayer 
(MGM). « s'emploie à trouver des 
solutions» à ses problèmes d’im- 
mobilisation. 

Ccst ce qui ressort d’un com- 
muniqué publié en commun, 
mardi 17 septembre, par le Crédit 
lyonnais et Sasea Holding. Réaffir- 
mant sa solidarité avec Ta banque 
au lion dans la difficile affaire 
MGM, Sasea poursuit donc sa 
politique de vente d'actifs dans le 
but de réduire un endettement 
estimé aujourd'hui à 700 millions 
de francs suisses. 


Le groupe Hanson lance 
une offre publique d’achat 
sur Beazer (BTP) 

Le conglomérat britannique Han- 
son vient de lancer une OPA ami- 
cale de 351,4 millions de livres (3,5 
milliards de francs environ) sur 
Beazer. quatrième constructeur du 
pays et propriétaire du deuxième 
fabricant américain de granulats, 
Koppers. Hanson offre 123,5 pence 
par action (le dernier cours était à 
33 pence), dont 90 en numémraire, 
soit' au total 12,6 fois le bénéfice 
par action de 1990. Fortement 
endetté (plus de 1 milliard de 
livres) à la suite de l'acquisition de 
Koppeis en 1988, pour 1,72 mil- 
liard de livres, malgré la cession de 
certaines activités annexes, Beazer 
envisageait de regrouper ses activi- 
tés britanniques et européennes 
dans une nouvelle société et d’intro- 
duire celle-ci en Bourse. L’offre de 
Hanson lui permettrait de l’éviter. 
Si elle est acceptée par les action- 
naires de Beazer, l'opération portera 
l'endettement de Hanson à 9 mil- 
liards de livres. Du coup, die allé- 
gerait la menace qui pèse sur Impé- 
rial Chemical Industries (ICI) 
depuis que Hanson, un des princi- 
paux prédateurs de la City, a pris 
2,8% de son capital 


Renouvellement de 
la commission d’évaluation 
des entreprises publiques 

Le Journal officiel du 17 septem- 
bre publie le décret, daté du 6 sep- 
tembre et signé par le ministre de 
l’économie, qui nomme les membres 
de la Commission tT évaluation des 
entreprises publiques (ancienne com- 
mission de privatisation créée en 
1986 par M. Edouard Balladur). 
Sont reconduits pour un mandat de 
cinq ans à compter du 9 septembre : 
M* Yvette Cbassagne, présidente 
depuis 1989, et PDG de l'UAP de 
1983 à 1987; M- Lisette MereJ- 
kowski. dite Mayret, PDG de la 
Banque Hervet de 1982 à 1986; 
M. Jacques Chardeau, conseiller 
d’Etat; M. Roger Goetze, inspecteur 
des finances et ancien gouverneur du 
Crédit foncier de France; M. Pierre 
Ledoux, inspecteur des finances. 
PDG de la BNP de 1971 à 1979; 
M. Roger Martin, président de 
Saint-Gobain de 1970 à 1980; 
M. Michel Vasseur, ancien conseiller 
d'Etat. Ces cinq dernières personna- 
lités avaient été désignées par 
M. Balladur en septembre 1986. 
M« Cbassagne et Mayret ont été 
nommées en 1989, en remplacement 
de MM. Pierre Chatenet, président, 
et Chartes Merveilleux du Vignaux. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Information 

SICAV 


ELICASH 

Assemblée Générale 

Les actionnaires de la SICAV ELICASH sont 
convoqués en Assemblée Générale Extraordinaire 
le 30 septembre 1991 à 9 h 30, 90 boulevard 
Pasteur - 75015 Paris. En cas de défaut de 
quorum, les actionnaires seront convoqués une 
seconde fois, le 10 octobre 1991, au même Heu et à 
la même heure. 

Cette Assemblée Générale aura principalement 
pour objet de décider des modifications statutaires 
concernant: 

- les modalités de souscription et de rachat des 
actions, 

- l’évaluation des titres de créances négociables. 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s’adresser à leur agence habi- 
tuelle du Crédit Agricole. 
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Mitigée 


Après avoir évolué en légère 
haussa durant la majetra partie de 

le séance, le Dow Jones e'aat 

envolé au-dessus de la barre des 
3 000 points, lundi 16 septembre 
pou* clôturer à 3 015,20, en pro- 
gression de 29,51 points, soit un 
gain de 0.99 %. Quelque 172 mil- 
lions d'actions ont été échangées. 
Le nombre de vaines en hausse a 
dépassé celui des baisses: 911 
contre 704. 496 titres étant 
inchangés. 

La reprise, intervenant après une 
perte de 69,54 points depuis que 
re Dow Jones avait établi un 
record à 3 055.23 points le 
28 août, a été principalement attri- 
buée par les analystes à une réac- 
tion a ordre technique, aidée par la 
baisse généralisée des taux 
d'intérêt aux Etats -Unis è la fin de 
■a semaine dernière. Hésitante inè- 
rialemeni. la progression a ensuite 
été accélérée par les programmes 
informatisés. En revanche, le mar- 
ché n'a pas manifesté de réaction 
particuKère è la baisse de 0.3 % 
des stocks des entreprises améri- 
caines en juillet tandis que les 
ventes ont progressé de 0,8 %. 


VALEURS 


Cous du 

13«pr 

16 sept 


66 ira 

67 3/8 


37 718 

38 5/8 


48 5/B 

49 


191/4 

19 1/4 


453/8 

483/8 


43 3/8 

435/8 


58 3/8 

59 5/8 


301/8 

29 7/8 


67 7/8 

693/4 

Garni Maton 

363/8 

361/2 


41 6/8 

421/8 


107 7/8 

KI35/8 


56 3/4 

57 3/4 


66 718 

«s m 


633/4 

63 5 n 


70 3/6 

B9 1/2 


62 

633/8 

UALQxp-n-Abgs- 

130 1/4 

129 3/4 


213/4 


ttariTedL 

461/4 

463/4 


22 3/8 

223» 

XauxCbrp. 

57 3/4 

571/4 


Après un démarrage poussif, 
en léger retrait de 0,3 %, la 
Bourse de Pals a, au cours de la 

séance de lundi 18 septembre, 
de la vigueur au fa des 
En fin de matinée.- les 
valeurs françaises s'appréciaient 
en moyenne de 0.5 %. En début 
d'après-midi, la tendance était 
identique et nndico CAC 40 pro- 
gressait de 0,6 %. Après un bref 
retour dans le rouge eu cours de 
l'après-midi, l'indicateur de la 
place terminait la séance sur une 
progression de 0,11 %. 

Les sentiments des opérateurs 
étalent partagés, lundi dans (es 
salles de marchés. Certains 
constataient que la baisse des 
taux aux Etats-Unis, destinés à 
favoriser la reprisa, largement 
anticipée par les marchés finan- 
ciers. n’avait pas empêché WoU 
Street de baisser. D'autres pen- 
saient qu’une Initiative simiMre à 
l’occasion de l’appel d'offres de 
ce jour de la Banque de France 
permettrait de conforter le mar- 
ché dans sa tendance haussera. 
D'autant plus que les chiffres pro- 
visoires de l'Inflation pour la mois 
d'août (+ 0,3 %) communiqués 
plus tôt dans ta matinée pou- 
vaient militer en ce sans. A 
contrario, il est vrai, le raffermis- 
sement du deutschemarfc face au 
franc ne plaidait pas pour la 
détente. Espoir déçu : l'institut 
d’émission a alloué 47,4 mffliards 
de francs pour une tombée de 
47.3 miBiaraa de francs en lais- 
sant effectivement inchangés ses 
taux directeurs. 

Du côté des valeurs, on rele- 
vait Pechiney, en tête des plus 
fortes haussas en clôture, avec 
une progression de 8,1 96 pour 
319 000 pièces échangées. La 
hausse du titra se serait faite en 
réaction è des informations 
selons lesquelles Pechiney serait 
la première entreprise nationalisée 
à voir une fraction de son- capital 
cédée au pubfic dans le cadre du 
plan de privatisation partiale que 
va mettra en place le gouverne- 
ment. 
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Les valeurs ont clôturé dans le 
rouge lundi 16 septembre au 
Stock Exchange, affectées par la 
Chuta plus importante que prévu 
des ventes de détail en août et de 
nombreux détachements de divi- 
dende. Au terme des échanges, 
l’indice Footsie des cent grandes 
valeurs a perdu 19.8 points 
(- 0.7 %) à 2 606. Le volume des 
échanges s’est gonflé è 
639.1 millions de titres, contre 
625 mêlions vendredi. 

La marché ne s'est pas 
redressé malgré les commentaires 
positifs du Trésor britannique indi- 
quant que la baisse mensuelle de 
1,4 % des ventes de détafi était 
uns réponse è la a forte crois- 
sances des mois précédents et 
après la publication d’une hausse 
Inattendue de la production manu- 
facturière. L’ouverture soutenue de 
Wd Street n'e pas non plus per- 
mis au marché d’inverser la ten- 
dance. 


Hausse 

La Bourse de Tokyo a terminé 
ta séance de mardi 17 septembre 
en nette hausse, mais au dessous 
de ses plus hauts du jour. L’In- 
dice Nikkei a gagné 
309.18 points à 23 443,61. soit 
une progression de 1,34%. Le 
volume des transactions s'sst 
fortement contracté, passant de 
1.2 milliard de titras échangés 
vendredi â 550 müflona. 

Selon les opérateurs, l'activité 
est un peu plus lame <*je prévu 
mais la tendance fondamental» 
est è là baisse des taux .d’intérêt, 
c. > 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Legrand : bénéfice net en baisse 
de 9 %. - Pour la première fois en 
cinq ans, le groupe d'appareillage 
électrique Legrand a vu son béné- 
fice net baisser au cours du pre- 
mier semestre 1991 : il a atteint 
339 millions de francs, soit une 
diminution de 9 % par rapport à 
la même période en 1990. Cette 
«pause» dans les bénéfices (oui 
ont doublé en cinq ans) avait été 
» anticipée », souligne le groupe 
dans un communiqué. Legrand 
avait indiqué en mars dernier que 
le ralentissement économique, 
notamment dans le secteur de la 
construction, ne lui permettrait 
pas de rééditer les performances 
du cru 1990 (+ 13.5 % pour le 
résulta! net). Le chiffre d'affaires 
est en hausse de 5 K à 5,02 mil- 
liards de francs. A la fin août. les 
chiffres sont un peu plus encoura- 
geants, avec une progression enre- 
gistrée de 6 % 

a Matra Communication perd 
LOS millions de francs an premier 
semestre. - Le résultat net (part 
du groupe) de Matra Communica- 
tion marque une perte de 
108,5 millions de francs au pre- 
mier semestre 1991, tandis que le 
chiffre d'affaires consolidé (part 
du groupe), à structure compara- 
ble, se situe à 2.621 milliards de 
francs, stable par rapport è la 
même période de l’année précé- 
dente. Cette perte s’explique, selon 
Matra, tant par le contexte écono- 
mique que par « l’importance des 
charges Je recherche et développe- 
ment pesant sur les résultats des 
activités stratégiques, notamment 
pour l’achèvement du radiotélé- 
phone numérique européen 
GSM...». Matra note cependant 
qu’en juillet et août l'activité a 
marque une nette amélioration par 
rapport è l’année précédente, â 
envisage un rétablissement de la 
situation en fin d’année, 
a Intel premier fabricant mondial 
de micro p rocesseurs, s’attend à de 
bibles bénéfices an 3* trimestre. - 
Intel, premier fabricant mondial 
de microprocesseurs, a annoncé 
vendredi 13 septembre que ses 
bénéfices devraient être nettement 
moins élevés que prévu au troi- 
sième trimestre 1991 en raison 
d'une faiblesse de la demande 
pour plusieurs de scs produits. Le 
bénéfice net par action devrait 
être compris entre 83 cents et 
l dollar pour ccttc période au lieu 
d'un résultat légèrement supérieur 
à 1 dollar attendu précédemment, 
a indiqué le groupe américain. Au 


premier semestre 1991, le bénéfice 
net d’Intel avait fhit un bond de 
36% à 428 millions de dollars 
(contre 314 millions lors de la 
même période de 1990), sur un 
chiffre d’affaires en hausse de 
28 % à 2.39 milliards (contre 
1,86 milliard précédemment). 

□ Arjonnuri-Prioux : 338 mülious 
de francs de résultat semestriel - 
Arjomari-Prioux, actionnaire de 
référence du groupe papetier fran- 
co-britannique Arjo Wiggins 
Appeiton (AwA), a dégagé un 
résultat net (part du groupe) de 
338 millions de francs au premier 
semestre. Depuis rapport de ses 
actifs au groupe britannique Wig- 


39 % du capital du premier pape- 
tier de la Communauté. 

□ Tenneeo lance an vaste plut de 
restractmdoa. — Le groupe améri- 
cain Tenneeo a annoncé mercredi 
11 septembre un vaste plan de 
restructuration accompagné de 
sévères mesures d’économie et la 
vente de plus de I milliard de dol- 
lars d'actifs, tout en prévoyant des 
pertes « substantielles » au 
deuxième semestre 1991. Parmi 
les mesures approuvées par le 
conseil d'administration, figurent 
notamment la réduction de 50% 
des dividendes. Ce groupe, dont 
les activités vont du materiel agri- 
cole et de construction au trans- 
port de gaz en passant par les 
équipements automobiles, la 
construction navale et l'emballage, 
va également réduire de 25 % ses 
investissements en 1992 (soit une 
baisse d'au moins 250 millions de 
dollars) et adopter toute unç série 
de dispositions visant i augmenter 
ta productivité. Ce programme de 
restructa ration a été adopté 
notamment en raison de pertes 
nettement plus élevées que prévu 
dans la filiale de matériel agricole 
et de construction (J I Case), 
a Biidspedition prend 20 % de 
PartoB. - Scansped, filiale du 
transporteur suédois Biidspedition, 
le premier des pays nordiques, a 
pris une participation de 20 % 
dans le groupe français de messa- 
geries Patron. 70% restant pro- 
priété de la famille et tO % de la 
BNP. Fanon, implanté en Rhône- 
Alpes, où il a réalisé en 1989 un 
chiffre d'affaires de 180 millions 
de francs, compte 400 salariés, 
possède des bureaux à Paris, Mon- 
tréal. Toronto, New York et Los 
Angeles et une flotte de 
200 camions. 
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CHANGES 

Dota? : 5,68 F i 

Après une tentative de reprise du 
dollar, en fin de semaine dernière, 
la monnaie américaine poursuivait 
son mouvement de repli amorcée 
dès lundi sur le marché des 
changes. A Paris, mardi 17 septem- 
bre, le billet vert a ouvert en forte 
baisse è 5,68 francs contre 
5,7420 francs i la cotation officielle 
de la veille. 
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COMMUNICATION 

La Générale d’images fédère TLT, TLM et TMC 

Création discrète d’un résean 
de chaînes régionales 


Aux Etats-Unis, la «syndication» 
permet aux multiples stations 
locales indépendantes de télévision 
d'acheter en commun des pro- 
grammes et de concurrencer ainsi 
les trois grands réseaux nationaux 
et leurs affiliés, en perte de vitesse. 
En France, les six réseaux actuels 
sont nés et restent dirigés à Paris, 
même si M 6 et FR 3 multiplient 
Iss décrochages régionaux. Mais les 
choses pourraient bouger, car la 
Générale d’images, filiale de la 
Générale des eaux, a décidé de 
jouer le jeu de la syndicalisation 
pour fédérer les trois chaînes régio- 
nales qu'elle contrôle, Télé-Tou- 
louse (TLT, née en 1988), Télé- 
Lyon-Métropole (TLM, depuis 
1989) et Télé-Monte-Carlo (TMC, 
née en 1954 et relancée en 1990). 

Constatant qu'aucune n’avait 
seule la force de bâtir une grille de 
programmes complète et attractive, 
la Générale d'images vient de met- 
tre en place des moyens communs 
dans les deux secteurs dés que sont 
publicité et achats de programmes. 

Dès le 16 septembre, (es trois 
chaînes ont harmonisé leurs grilles 
avec des rendez-vous « horizon- 
taux» : une heure d'actualité locale 
i partir de 19 heures, puis des 
clips à 20 heures avant des soirées 
thématiques, sport le lundi, séries 
le mardi, tinéma le jeudi et le 
dimanche, etc. Cette nouvelle struc- 


turation des soirées permet & cha- 
cune de puiser dans le lot des pro- 
grammes achetés en commun, sans 
que nécessairement la diffusion soit 
simultanée. Elle permet aussi aux 
trois chaînes de commercialiser 
ensemble leur espace publicitaire. 
Avec 6 millions d’habitants dans 
leurs zones de diffusion (3,5 mil- 
lions pour TMC, 2 millions pour 
TLM, 0,6 million pour TLT), la 
régie commune peut vendre aux 
annonceurs le « premier réseau de 
chaînes de proximité » et ses 
570 000 téléspectateurs réguliers. 

Pour ses promoteurs, cette 
«nationalisation» - au sens géogra- 
phique - des soirées permettra de 
renforcer les créneaux de pro- 
grammes véritablement locaux, en 
évitant la dispersion des moyens. 
Cet embryon de septième réseau 
sonne néanmoins le glas, s’il en 
était besoin, des espoirs de télévi- 
sion locale autonome. Sa naissance 
en catimini soulève une autre 
contradiction, intente à la Générale 
des eaux : die vante les mérites de 
ce nouveau réseau dont elle est 
opérateur et régisseur publicitaire, 
au moment même où avec les 
autres câblo-opérateurs elle s'élève 
contre toute nouvelle chaîne hert- 
zienne gratuite (le Monde du 
10 septembre). 

MICHEL COLONNA DI STR IA 


L’avenir de la presse écrite à l’Assemblée nationale 

M. Georges Kiejman est favorable 
c « une harmonisation par le haut » 
des législations européennes 


Journalistes et parlementaires, 
même combat? A l’occasion d'un 
colloque à l'Assemblée nationale, 
jeudi 12 septembre, sur «la presse 
écrite et son avenir», le président 
du groupe d’études sur l'économie 
et te développement de la presse, 
constitué au sein de l'Assemblée 
nationale depuis 1988, M. Michel 
Françaix, député (PS) de l’Oise, ne 
s’est pas fait faute d’évoquer, en 
présence de l’intéressé, ce constat 
récent de M. Laurent Fabius selon 
lequel le Parlement français ne 
serait plus qu> un théâtre d'om- 
bres», quand, au même moment, 
dans les pays de l’Est, les foules 
font rempart de leurs corps pour 
protéger leurs Assemblées élues. 

* A l’Est, les journaux s'arra- 
chent à la volée », a également 
constaté M. Françaix, tandis que 
de ce côté-ci de l’Europe les effets 
de la concentration, observés 
depuis la Libération, et la concur- 
rence des médias audiovisuels ont 
tendance à réduire le nombre des 
lecteurs de la presse d’information 
générale, te Une civilisation fondée 
sur le verbe, qui s'envole si vite, ou 
sur l'image, si fugitive, serait sans 
doute vouée à une certaine forme 
de décadence», a déclaré M. Fran- 
çaix, en concédant or une amitié 
particulière pour l'écrit». 

Suspecté, depuis sa nomination 
au ministère de la communication, 
d’inimitiés envers la presse, 
M. Georges Kiejman a réaffirmé 
que le volume des aides publiques, 


directes ou indirectes, qui repré- 
sente un peu plus de 10 % du chif- 
fre d’affaires de ce secteur d’acti- 
vité, serait maintenu à son niveau 
actuel dans le prochain budget. 
«S'il doit y avoir une harmonisa- 
tion des législations en vigueur au 
sein des pays de la communauté 
européenne, celle-ci doit se faire 
par le haut», a assuré le ministre. 
Les nombreux représentants des 
syndicats patronaux de Ut presse 
ne se sont pas satisfaits cependant 
de cette garantie. Il faudrait ainsi 
favoriser la naissance de nouveaux 
journaux par l'institution d'un 
fonds d'aide à la création, comme 
il en existe déjà pour le cinéma, 
ou encore, comme l'a proposé 
M. Jean-Pierre de Kerraoul, prési- 
dent du Syndicat national de la 
presse hebdomadaire régionale 
d'information, en facilitant les 
reprises de succession des petites 
et moyennes entreprises pour évi- 
ter la disparition de titres. 

Les représentants des éditeurs 
demeurent toutefois opposés à un 
retour à l'esprit du législateur des 
lendemains de la Libération, pour 
lequel les aides de l'Etat devaient 
favoriser les journaux qui partici- 
pent au débat démocratique, et 
non les titres de la presse spéciali- 
sée, celle qui connaît précisément 
le plus grand essor en s'adressant 
A des «cibles» de plus en plus res- 
serrées. 

JEAN-LOUIS SAUX 


La rédaction conteste les projets d'Hachette 


Les hésitations 
du «Nouvel Economiste» 


Le Nouvel Economiste, hebdo- 
madaire contrôlé par Hachette-Fi- 
lipacchi (65 %) et la CEP-commu- 
mcation, pourrait ne pas paraître 
cette semaine. La société des 
rédacteurs a en effet maintenu sa 
menace de grève pour mercredi 
18 septembre, si elle n’obtient une 
entrevue avec le patron du groupe 
Hachette, M. Jean-Luc Lagardère, 

et des garanties sur l’avenir du 
joumaL 

Une assemblée générale lundi 
16 septembre avec M. Gérai d de 
Roquemaurel, directeur du jour- 
nal, n’a pas calmé les inquiétudes 
des journalistes. Elle a en revanebe 


□ El Puis et la Repabbllca aug- 
mentent leurs parts dans The lade- 
pendeat - Les quotidiens espagnol 
et italien Et Pais et la Repumica, 
ont relevé leur participation dam 
le capital du journal britannique 
The Independent A 18,04 % chacun 
(contre 14,9% auparavant) à la 
suite d'une augmentation de capi- 
tal destinée à compenser la baisse 
des recettes publicitaires. Cette 
augmentation, la deuxième en 
moins d'un an, intervient alors 
que les ventes du quotidien ont 
baissé de 7,4 % en six mois. 


confirmé la volonté d'Hachette de 
changer le directeur de la rédac- 
tion en poste depuis quinze ans, 
Michel Tardieu, qui n’aurait pas 
accepté un autre poste dans le 
groupe. 

L’hebdomadaire économique, 
malgré une diffusion de 
97 142 exemplaires par numéro en 
1990, contre 93396 en 1989, a vu 
ses bénéfices d'il y a quelques 
années se transformer en pertes. 
Pour les journalistes, la mise en 
régie publicitaire du titre auprès 
d'Interdcco (régie d'Hachette) est 
une des causes de cette dégrada- 
tion, qui se traduit par des restric- 
tions de moyens. Us contestent 
aussi les projets élaborés pour réo- 
rienter le magazine en vue d'atti- 
rer de nouveaux annonceurs, alors 
qu'une nouvelle formule préparée 
au sein de la rédaction sous l'auto- 
rité de Michel Tardieu n’a pas 
reçu l’aval de Ja direction. 

Après l’échec de Fortune-France, 
le Nouvel Economiste est le dernier 
fleuron d’Hachette dans la presse 
économique. Sa vente a été sou- 
vent évoquée. 

M, C. I. 


CARNET DU 
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Naissances 


- Le 14 septembre 1991, A Yoko- 
hama, 

Louis-SeqL 

Wako et Francis MA1Z1ESES 

et Chartes- Issey. 

Shinohara-chô 1075, Kohoku-Ku. 
Yokohama 231 (Japon). 


- Alain et EHgnhth PHILIPPE, 
Nicolas et Nathalie 

sont heureux d'annoncer la naissance 
de 


Sophie, 


le 28 juin 1991. 


Mariages 


- Michèle A1MASSO 

et 

Gilbert SCHLOGEL 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'intimité, le 
6 septembre 1991. à Paris. 

Ferme de Cascavd, 

Les Pin chinais, 

13100 Aix-en-Provence. 


Décès 


- M. et M" Didier Barges 
et leurs enfants, 

M** Dominique Formiggini-Bargas 
et son fils, 

M. Denis Bargas, 

M. et Alain Veroay, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M" Robert BARGAS, 
née Oaudie WelL 

leur mire, belle-mère, grand-mère, 
sœur et belle-sœur. 

Elle repose en paix, & côté de son 
mari. 

Robert 

et de sa fille, 

Danièle. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale, le 14 septembre 1991. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Les fédère ptorist es de la province 
de Paris, 

Les sœurs franciscaines de Notre- 
Dame-d u-Boo -Conseil, 

M"* Marie-Jcsèphe Bourdeau, 

M* Marie-Thérèse Bourdeau, 

Le colon d et M* Jean Ch agneau, 
ses sœurs et beau-frère, 

M. et M“ Pierre Chagncau 
et leurs enfants, 

M. François Chagneau 
et ses enfants, 

M. et M" LOïc Marion 
et leurs enfants. 

M. et M" Paul Chagneau 
et leurs enfants, 

ses nièces et neveux, petites-nièces et 
petits-neveux, 

ont ht douleur de faire part du décès du 

Révérend Père 
François BOURDEAU, 
survenu subitement le 14 septembre 
1992. dans sa soixante -douzième 
année. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Notre-Dame-des-Champs, bou- 
levard du Montparnasse, le mercredi 

18 septembre, A 14 heures. 

L’inhumation aura iieu le jeudi 

19 septembre, A IS heures, en l'église 
de Panlchâteau (Loire-Atlantique). 

Communauté de rédemptoristes, 

1 70. boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 

Le prieuré. 

27, rue Nantaise, 

44160 PonlcfaàtcaiL 


- Le samedi 21 septembre 1991, à 
M heures, en l'église Saini-Pïerre-du- 
Gros-Caillou. 92, rue Saint- Domi- 
nique, Paris-7", une mette sera célébrée 
A l’intention de 

Simone GACHIN, 

décédée accidentellement en montagne 
le 9 juillet dernier. 

De la part de 
M— Pierre Simon, 
sa enfants et petits-enfants, 

M. et M» André Cadün, 
leurs enfants et petits-enfants. 

- M™ Paul Caret, 
son épouse, 

Sophie Notera, 

Sébastien et Grégoire, 

M. et M« Jean-Christophe Quel, 
Guillaume et Marion, 

M. et M" Xavier Ddavetwc, 

Panl, Aurélien, Stanislas et Valen- 
tine, 

M» Bénédicte Card, 
sa enfants cl petits-enfants, 

M. et M* Frank Ortiz et Alltson, 
M 11 Muriel Carei, 
sa neveu, nièces et petite-nièce, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Paul CAREL, 

survenu le 15 septembre 1991, dans sa 
soixante-neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 19 septembre, A 14 heures, en 
l'église Notro-Dame-dc-Giâcc de Passy, 
10, rue de l'Annonciation, Paris- 16*, 
suivie de l'inhumation dans le caveau 
de famille, A Saint-Germain-en-Laye 
(Yvefines). 

Ni fleurs ni couronnes, dons A la 
Ligue nationale contre le cancer, I, rue 
Stephen- Pichon , 75013 Paris. 

1. rue Chernoviz, 

75Û16 Paris. 

- Sa famille et ses nombreux amis 
ont la tristesse de Eure part du décès de 

M“ Valentine CHEMETILLO, 
ancien professeur 
de ['université de Leningrad. 

La levée du corps aura lieu A ht Mai- 
son médicale Jeanne-Garnier, 55, rue 
de Lourmel, Paris-lS", le mercredi 
18 septembre 1991, A 10 heures. 

Elle sera inhumée au cimetière 
parisien de Thiais. 

- Lyon. Annooay. Angoulème. 

M. et M-» Pierre Bifloix, 
sa enfants, 

M. et M" 1 Gilles Bertrand; 

M. et M** Bruno Billoix, 

M. et My Robert Ophèle, 
sa petits-enfants, 

Cécile, Olivier, Christophe, Arnaud, 
Anne-Christine, Camille, Aude, Flo- 
rian, Vincent, 
sa arrière-petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Léon GIRARD, 
ancien élève de Saint-Gond, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu le 15 septembre 1991, dans sa 
cent unième année. 

Ses obsèques ont eu lieu mardi 
17 septembre, en l’église Saînt-Au- 
sonoe, A Angoulème. 

L'inhumation se fera dans le caveau 
de famille au cimetière d'Annonay, le 
mercredi 18 septembre, & 11 heures. 

54, rue Waldeck-Rousseau, 

16000 Angoulème. 




THESES 
Tarif Étudiants 

50 F la ligne H.T 




MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 5609 



HORIZONTALEMENT 
I. Faire sucrer par des ouvrières. 

- U. Deviendra peut-être claire. - 
HI. Il faut an mettre beaucoup pour 
que ça soit bien truffé. - IV. Un 
métal léger. Paraît plus mort que 
vif. - V. Pronom. Peuvent être 
tournés dans un renvoi. - 
VI. Creuse son sillon. De l’oseSIe 
en grains. - VII. Peut rendre le 
besoin plus pressant. A quatre, 
font un cent. - VIII. Pour faire l'ap- 
pel. En Allemagne. - IX. Coule fotn 
de chez nous. N’est plus coulant. 

- X. Un travail pendant des 
vacances. - XI. Quand elle est 
bonne, il n’y a pas lieu d'ôtre 
patient. La grande période des 


VERTICALEMENT 
1. Travailleurs qui ramassent le 
blé. - Z Pou* ceux qui tapent 
dans la caisse. - 3. Plaça. Parfois 
au bout du compte. Blanc, pour 
ITiabrt d’un Innocent. - 4. Rumine 
dans les Pyrénées. Font preuve 
d'attachement. - 5. D'un auxiliaire. 
Bordure sur l’écu. Utile pour faire 
des projets. - 6. Sorte de tartine. 
Une prune. - 7. Une nourriture qui 
dorme beaucoup d'énergie. Corde 
chez des voisins. - 8. En Scie. 
Adverbe. N'est donc pas sérieux. 
- 9. Dont on peut dira qui est 
vraiment gonflé. 


Solution du problème n* 5608 

Horizontalement 

I. Festonnés. - H. Obier. Oté. - 
III. Rossignol. - IV. Mû. Gien. - 
V. Aérait. Nô. - VJ. Lue. Népal. - 
VII. Irisé. Ane. - VIII. Talent - 
IX. Ter. Lunes. - X. Epelé. - 
XI. 1$. Sosie. 

Verticalement 

1. Forma ffste. - 2. Eboueur. Epi. 

- 3. Ss. Rallies. - 4. Tés. Sa. - 
5. Originelles. - 6. Ote. Eu. - 
7. None. Pannes. - 8. Etonnante. 

- 9. Sel. Oté I Sue. 

GUY BROUTY 


- La fiirnDUi la parents et aUi*. 
ont la douleur de faire part du décès de 

Son ExcdLuoe 
HUY KANTHOUL, 
ancien président 
du conseil des ministres 
du royaume du Cambodge, 
‘ancien ambassadeur, 

survenu le 13 septembre 1991 dan» sa 

quatre- v ingt -troisième année. 

La cérémonie funèbre aura lieu au 
cimetière du Père-Lachaise, le vendredi 
20 septembre, à 15 h 30. 

On se réunira à IS heures avenue du 

Père-Lachaise. 

- La jeûna et la communes de 
l’Association nationale des conseils 
d'enfants et de jeûna 

ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de leur président. 

Yves LAURENT, 

survenu le vendredi 13 septembn 
1991. 

Yves Laurent a mis tout son dyna- 
misme au service des enfants et des 
jeunes, afin qu’ils. puissent être écoutés 
et pris en compte par les élus Locaux. 

« On ne naît pas citoyen, on le 
devient », disait-il souvent. 

Yves, nous te regrettons déjà. 

ANACEJ, 

38, me Liancourt, 

75014 Paris. 


- Jacques Auxiette, 

La membres du bureau du G ART 
(Groupement des autorités responsa- 
bles de transport), 

El teins collaborateurs, 
ont la tristase de faire part de la 
disparition de leur ami, 

M. Yves LAURENT, 
membre du bureau du G ART, 
président de la commission transport 
du SIMAN (SIVOM de NantaX 
maire de Saint-Sébastien-sur-Loire. 

[Le Monde daté 15-16 septembre.) 


de 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M- Ourles L’EVESQIÆ, 


survenu le 13 septembre 1991, dans sa 
cent troisième année. 

De la part de 

M. et M“ Jean Sauvagnaigua' 
et leurs enfants, 

M* Didier JuHien 
et sa enfants, 

La cérémonie religieuse sera cââuée 
le mercredi 18 septembre, à 10 h 30, en 
l’église Sa int-Sulpicc. Para-fr. 

- Corenc. Grenoble. Paris. Florae. 
MontvaîUanL 

Catherine LE ROY, 

née Saadaz, 

a quitté tes siens. - ■ 

Le partage de l'Eucharittie aura lieu, 
le mercredi 18 septembre 1991, i 
10 h 30, en l'église Saint-Martin de 
Florae. 

De la part de 

M- Albert Sandoz, 
sa mère, 

Pascal, Catherine, Yohann Le Roy, . 
Magali, Philippe, Lilas, Clara et Aurore 
Deville, 

Marie-Pierre et Didier Abraham, 

Françoise Le Roy, 

Anne Le Roy, 

Ses enfants et petits-enfants. 


- Jérémie et Olivier Mondtalik, 
sa enfants, 

Françoise Roux, 
sa compagne. 

Sa frères et sœur, 

Les familles Marscholxk, D’hier, Vio- 
lette. Berdugo et Gntot, 

Et sa amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jacques MARSCHALEK, 

expert-comptable; 

survenu le 10 septembre 1991, à Paris. 

L’incinération a eu lieu le 17 septem- 
bre dans l'intimité familiaie. 

36. quai de Jemmapcs. 

75010 Paris. 


CAR MET DU MO NDE 

Bensalgnefnmts î 
40-65-23-94 au 40-08-29-96 
Lm avis peuvent être bistrée 
LC JOUR MEME 
rtt nous parviennent avant 9 h 

au stage du journal 
16, rue Fatguttm. 76015 Paria 
TétaM : 206 806 F 
TMeoptaur: 46-66-77-13 
Tarif de ta BgiM H.T. 

Tomes rubriques — ..... 92 F 

Abonnés et aeckamOu 90 F 

Communwntona drames SS F 

La Bgme en capitales grasses sont 
facturées sur b ban de deux Ignés. 
La Ignés en Mine tant oMgankss 
et fteturéee Wnfcnum 10 Hgnes. 


Nos abonnis et fias actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur la 
insertions du «r Carnet du Monde. *, 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référ en ce. 


■ - M- Jean Mortier, 

900 épouse, . 

ML et M» Claude Ram 
et leurs enfants, 

M. et M- Jacques Mortier 
et leurs enfants, 

M" Lise Moyart 
et ses enfants, . ,, 

M. et M» Franc» Hôlder 

et leurs enfants, j „ . , . 

ont l'immense douleur de faire paiera 
d ébita de lenr époux, père et grand-père. 

Jean MORTIER, 

survenu i Lille, le 14 septembre 1991. 

La flméraîHa auront fieu dans l'inti- 
mité au cimetière dTEpiaal, le 19 sep- 
tembre. 

l'attente de ses funérailles, sou 
corps repose en chambre funéraire, 
4, rue véronèsê, i Lille. Visites ce 
mardi de 9 heures & 18 heures et mer- 
credi de 9 heures à 16 heures. 

- Cet avis tient lieu de faire-part. 

59, boulevard Vauban, 

59000 Liifa. 

Remerciements 

- Denise Caatex, 

Sa famille 

Et sa amis, 

très touchés dès nombreux témoignages 
d’affection, de sympathie et de fidélité 
qui leur ont été manifestés lors du 
décès de 

Pierre CASTEX, 

% 

remercient sincèrement et avec une 
profonde émotion tous ceux qui, par 
leur présence ou leurs messages, se sont 
associés à leur grande douleur. 

98, rue Lafayette. 

75010 Paris. ' 

. Avis dp messe 

- Un ærvice religieux sera célébré le 
mercredi 18 septembre, A 1 1 heures, à 
Paris, en f*église réformée dé l’Annon- 
ciation, 19. rue Cortambert, Paris- 16*, 
À la mémoire de ’ 

Andrée FATGN, 

- directeur, général adjoint 
de $FBD-ArcMolagîa SA, 
directeur de la publication 
d ’Arckéologia 

et des Dossiers tfarchMagie, 
décédée le 18 août 1991 . 

La obsèques religieuses ont eu lieu 
en l’église réformée; de Dijon, le 
21 aoflt,. ' • - :■■■ 

AnnlVwsaires 

- fl y a deux ans 

JoZDe EISENBERG 
nous quittait 

Sa amis ne l’oublient pu et se réuni- 
ront i Médecins du monde, vendredi 
20 septembre 1991, A 18 h 30. 

67, avenue de la République, 

75011 Par». 

TéL : 43-57-70-70. 


- Le 18 septembre 1990, 

Philippe GOSSET, 

directeur du service de presse de TFT, 
ancien directeur adjoint 
de Télé 7 Jours, 

nous quittait 

Que tous ceux qui l'ont connu, 
estimé, aimé ou simplement rencontré 
s’unissent i son épouse et â sa enfants 
par une pensée fidèle et reconnaiss ante. 

- Le 17 septembre 1988, disparais- 
sait 

Raymond KAHN. 

Nous souhaitons que ceux qui l’ont 
connu et aimé aient en ce jour anni- 
versaire, une pensée pour tuL 

Hilda Kahn, 

Bruno et Didier. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
16 « mardi 17 septem- 
bre 1991. 

DES DÉCRETS 

' “N" 91-916 du 16 septembre 
1991 relatif à la création des 
conseils académiques de la vie 
lycéenne; 

199 1 11 septembre 

1991 modifiant le schéma direc- 

w Ia Æ é8I0n “e-de-France 
dans m villes nouvelles. 
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Prévisions pour le mercredi 18 septembre 1991 
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SrTUATKMI LE 17 SEPTEMBRE 1991 AO HEURE TU 



^ , t . . i’au sotr, au nord cocnme 

mTba±\m passages nuageux près 
des bêtes de la Manche seront dto- 
cret» etnai cacheront le soM que per 




Jeudi. i far» apcoraqiï.taeq» estival 
sur r ensemble' da ta France. D te ven- 
dred, tewnpscommencaraà changer 
et è devant k»d et orageux. SamedL 
pour le premier lour ds rautbmne. ïa 
dégradation se poursuivra ayec^uie^ 
baisse des te mpérature s « , todjàura ' 
des «agaa: . , 
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% mette, cto 1 1 deÿée h JS degrés du 
nord au sud, feprèê-raki de 24 dapés 



MdeÊ ttmr- observées h cette p éfed é^aaTennéi. 

".A • • 

PRÉVISIONS POURtE 19 SEPTEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Le cercle des rêveurs disparus 


I ls rêvaient d» gagner les Amé- 
riques et en pariaient sou- 
vent au silencieux Martin, 
squelette -dans le placard. Ifs 
avaient fait serment de secret 
absolu. Et juré même de ne 
jamais révéler le nom de leur 
secte è vocation navigantes : les 
Chfche-Capoh... Une société téné- 
breuse où B convenait de parler le 
franges et de fumer le calumet 
de I* évasion. - 
Dans la fond, tout était déjà 
«fit, dés 1935, su- le cercle des 
rêveurs disparus. Pierre Véry. 
avait (féato ce qu'3 appela des 
romans de mystère et grâce è 
eux, d'enchanter des- générations 
d'adolescents, avait tout fait dans 
la vie : vendeur de spiritueux. 


coursier, mar in de paix, marin de 
guerre, et mâme bouquiniste. 
Tout jusqu'à ce qu’3 décide d'al- 
ler au p&js simple, écrire les livres 
plutôt que les vendre. 

. B avait du talent. Et cela valut è 
l'un de ses fivrea, peut-être pas 
le meffieur, de devenir en 1938, 
grâce è Christian-Jacques, un fBm 
célèbre, Ass AXsparus de S&nt- 
Agü. Peut-être pas un flm-cutte, 
comme l'on dit aujourd'hui, mais 
une ouvre assez étrange et atta- 
chante pour faire date. 

Les bonnes histoires ne meu- 
rent jamais. Et TF 1 nous a offert, 
lundi soir, une version nouvelle, 
un remake , en franglais juste- 
ment, des Disparus de Saint-Agé. 


La télévision ne fat pas si fré- 
quemment œuvre de création 
qu'on doive, lorsque l'occasion 
se présente, tare ta fine bouche. 

Mais 3 faut bien admettre que 
ces Disparus . version 1991, dus 
è Jean-Louis Benoît et Jean Nain- 
chrik. n'avaient plus, hormis ('te- 
trigue, qu'ixi lointain rapport avec 
l'oeuvra originale, traitée, cette 
fus, comme une bande dessinée 
loufoque. 

Et loufoque elle l'était, cette 
version transposée en 1959 dans 
un aériisn, pensionnat pour tes 
jeunes «fragiles des brandies»: 
un préfet de cfisdpline pétochard 
et grand vizir des suppositoires è 
l'eucalyptus. Un don Juan de 


pensionnat tyrannique. Un profes- 
seur de musique échevelé impo- 
sant le poitrinaire Mozart et fisam 
des cochonneries, c'est-é-dre les 
faits divers dans les journaux. Un 
autre, qu’on supposa prof de 
math, greffier matecflf des moin- 
dres activités de ses collègues. 
Un prof de gym bedonnant et 
gueulard comme retraité des bat 
d'Af. Un survenant, peintre reté, 
fou de Goya et connaissais- en 
rhum. Et une directrice complète- 
ment «aUumôe» . 

Bref, toute une gâterie de per- 
sonnages occupant trop l'écran 
pots que l'histoire originelle et qui 
n'était pas autre chose que la 
nostalgie des rôveries adoles- 
centes y survive. 


Les programmes canuâets ds radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-iundL Signification des symboles : 
► signalé dans « le Monde nufio-téiéviiion » ; □ Fftn i éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mardi 17 septembre 


TF 1 


20 AO Sport : Footbsfl. . 

Coupe d'Europe des vainqueurs de coupe : 
Swansea-Monaeo. en direct ds Swaosaa 
{pays de Gefes). 

22.40 Magazine: CM. mon mardi 1 
hwiteTftédéric Dard. 

■ 0.35 Journal, Météo et Bourse. 

A 2 


20 AO Martfi soir : Vivre et Mssar mourir e. 

ry Hamflton (1973), 
frphet Kotto, Jane 


F3m britannique de Guy Hendton (1973). 
Avec Roger Moore, Ya 


Seymotr. 

22.50 Débat: 1991, l'espion nouveau est 

arrivé. 

0.05 Magazine : La 26* Heure. 

la Jeune FBe et la mort; de Michel Spfnœa. 
.1.05 Journal et Météa ï:* 

FR 3 . 


19.00 Le 19-20 de rinformetion. 

De 19.12 à 19.35, la journal de la région. 

20.00 Un Hvt». un Jour. 

Frartnÿ et Zooey. 

20.10 Divertissement : La Cteese. 

2030 ING'W' r * M 

20.45 >T( 

sur 

22.05 Journal et Météo. 

22^5 Mardi en Franoa. 

- Programmes des tAévWons régionalss. 
2330 Megatine : Océaniques. 

L'Arrlère-Pavs- 

Le regard, a un auteur sur le vie rurale en 
Haute-Saône. Patience, intimisme... 




CANAL PLUS 


20^0 Cinéma : Cocoon. le retour, o 

F8m américain de Daniel Patrie (1988). 
Avec Don Amoche, WBford Brimley, Cour- 
tsney Cox. 

22.20 Flash d'i nforma ti ons . 

22.25 Gnéma : Mort d'un soldat. ■ 

F3m eustraBen de Ptifipps More (1885). 
Avec James Cobum. BiB Humer. Red 
Brown. 

0.00 Cinéma : Notas de charme. 

Rbn américain, classé X. de Michael Craig 
(1990). 

1.25 Cfnéma: 

Cala s'appelle l'aurore. ■■ 

F2m franco-haflan de Luis Bunuel (1956). 
Avec Georges Marchai. Luda Bosè, Gteni 
Eapoaito, 


LA 5 


20.40 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : A gauche' 

en sortant de 1* ascens e ur. □ 

F3m français d’Edouard MoBnero (1988). 
Avec Pierre Richard, Richard Bohnnger, 
EmmanueBe Béart. 

22.25 Magazine : Ciné Cinq. 

-22.40 ClnémafL'fmmorale. o ■ • 

Fflm franÇÛs ds Ctaude Mulot (1880). Avec 
z ■ Sylvie Larrio, Yves J ouffmy. Anne Rarini . 
A as sortir; en 1980. la f3m de Claude 
Mulot a été Interdit aux moins de seize ans. 
0.05 Journal da la nuit. 


M 6 


2220 Série : Equafizar. 

23.35 Série : Le Voyageur. 

0.05 Six minutes d' in format io ns. 

LA SEPT 

20.00 Documentaire : Las Nouvelles 
Grandes Pœsonnes. 2. A. Cuny et Cl. La 
Maur. 

21 .00 Opéra : Luisa Mêler. De Giuseppe Verdi, 
par les Chœurs et l'Orchestre de l'Opéra de 
Lyon, dir. : Maurizjo Arana. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Andllpel science. Culture Informatique : 
auuxrde la revue Terminal. 


lues. Journal d'un 
i, août 1991. 


TF 1 


18.25 

18.55 

1920 

19.45 

20.00 

20.50 

2245 


Jeu : Une famâle en or. 

Féuflfetcn : Santa Barbara. 

Jeu : La Roua da la fortune. 
Divertissement : La Bébèt» Show 

{et è 0.05). . 

Journal, Tapis vert. Météo et Loto. 
Variétés : Sacrée soirée. 

Spécial halte. 


2035 Téléfilm : Viens, on s'en va. 

Deux orpheline en fugue. 

Mercredi 18 septembre 


2240 Histoire de voir. Lewis CarroU 

2245 FeuUeton : Gabriel Bvd. 

(2» épisode). 

Enquêta dans le passé. 

23.35 Traverses- 

Cris et gémissements. 2. Le réveil des peu- 
plas. 

0.30 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


21.30 Culture et Kultur. 

2240 Les Nuits 
coup d'Etat 
1. Le putsch. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Meetto 
Godard (Le Goût de l’aigre). 

0.50 Musique : Coda. Textile da niât. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné- le -29 septembre tare du 
Festival de musqué cte Montreux- V evuy) : 
Ainsi la mât pour quatuor à cordes, de Outil- 
leux ; Tash< pour clarinette, quatuor à 
cordas et piano, de Foss ; Quatuor è cordes 
ir 1, Métamorphoses nocaxnes. de Ugati, 
par le Quatuor Sine Nomme (Patrick Genêt, 
François Gottraux. violons. Nicolas Pacha, 
alto, Marc Joermann, vtoloncefle) et Pascal 
Moragues, clarinette, Noôl Lee. piano. 

23.07 Poussières d'étoêes. Plein ciel-Studta 
116. 


Le Point sur la table. 

Thème ; Peut-on se passer des hmri Br és? 
Invités: Jean-Louis Bianco, ministre dès 
affaires sociales et de l'Intégration; Alain 
Juppé, secrétaire’ général du RPR et lea 
députés du Ifr «rrondSssament de Paris. 

0.15 Journal, Météo et Bourse. 

0.35 Série : Côté cœur. 

A 2 

18.05 Jeu î Des chiffras et des lettres 
juniors. 

18.30 Magazine : Défendez-vous. 

18.45 Série : Mister T. 

19.10 INC actuafités. 

19.16 Jeu : Question de charme. 

19.40 Divertiseemcmt : La Caméra fmfis- 
critte (etè0.46). 

20.00 Journal «t Météo. 

20.50 ►TéléfBm : 

lis n'avaient pas rendez-vous. 

L'amour peur-e confuwr te désesporr et la 
mort ? 

2230 Documentaire : 

Tant quTI y aura la rentrée. _ 

. La rentrée, une étape psychologique diïfb 
' cBe. 

23.15 Magazine : Musiques au coeur. 

Luciano Pavarotti. 

025 Journal et Météo. 

FR 3 


17.00 
18.15 
18.30 

19.00 


Jet 

Magazine : Une pêche d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

La 19-20 de l'fnrorntation. 

De 19.12 è 1935. le journal de la région. 
20.00 Un fivre, un jour. 

■ La CuUna itamnne. 

20.10 Dtvertiseement : La Clasae. 

20.45 Magazine : 

La Marche du stè dfl. .. . 

Europe : tes patr o ns tirent falanne. Invités : 
Pahr GyfenhefWnte, PDG de Volvo; Jérôme 
Monod, président du groupe de te Lyon; 
mise des eaux; WisseDskker, ancien PDG 
de PhiSps, présidant de la Table ronds des 
industriels européens; Bernard Esambert, 
président de h compagnie financière 
Edmond de RothschBd. 

Journal et Météo. 


13.30 Téléfilm : 

Les Marchanda de l'ombre. 
15.45 Série: 

Le Gang des tractions. 
L'Homme eux chiens. 

17.15 Documentaire: 

Des requins et des hommes. 

18.00 Canaille peluche. 

Babar. 


En M jusqu'à 20.00 


18.30 Çacartoon. 

18.50 Le Top. 

1920 Flash d'informations. 

1920 Sport : Football. 

Coupe d'Europe-coupe de PUEFA ; Lyon- 
Ostar. en direct. 

21.45 Sport : Football. 

Coupe d'Europe-Coupe des clubs cham- 
pions : Luxambourg-Marse3e r en différé. 
23.35 Rasft dTnfbnnations. 

23 AO Cinéma: 

Trais armées. ■ 

Film français de Fabrice Cazeneuve (1990). 
Avec Sabine Azéme. Jacques VfBeret, Pfe- 
Eppe Voltar. 

1.10 (Ân&na : 

Préparez w» mouchoirs. « 

Fflm franco-belge de Bertrand B 1er (1977). 
Avec Gérard Depardieu, Patrick Dewaere, 
Carole Laure. 

LAS 


17.30 Jeu : Pas de paniqua. 

17.45 Série : Cap danger. 

18.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 

19.05 Série Kojak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des cornes. 

20.50 Histoires vraies. 

Un couple trop parfait. 

2220 Débat : Rester beau à tout prix. 

2235 Sport : Football. 

Coupe d'Europe : Arsenal (Grande-Bre- 
tagne) - Austria de Vienne (Autriche). 

1,10 Journal da la mât 


M 6 


16.45 Jeu : Hit hit hit hourra) 

1 6.50 Jeu : Zygomusic. 

17.1 5 Série : L'Homme de fer. 

18.05 Série : Mission impossible. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans fa prairie. 

19.54 Stac minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : Le Dixième Homme. 

D'après le roman de Graham Greene. 

22.15 Téléfilm : Biceps Business. 

23.50 Six minutes d'informations. 

23.55 Magazine : Dazfbao. 

LA SEPT 

17.00 Magazine : Avis de tempête. 

19.00 Histoire parallèle. 

20.00 Documentaire : La Matière. De Fran- 
çois Calderon. 2. La matière utifiée. 

20.55 La courrier des téléspectateurs. 

21.00 Documentaire : Et la vie. 

2235 Cinéma : La Jardin des dôBce s. ■■ 
Hlm espagnol de Carlos Saura (1970). 

0.05 Court métrage : les Désastres de la 
guerre. De Pierre Kast. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique: Le Rythme et la Raison. 
Ba8 : pas question de réver. 3. Le Grand de 
l'Ouest. 

20.30 Tire ta langue. Edats de te tangue. 

22.00 Communauté des reefios publiques de 
langue française. Au pays des quatre 
saisons : l'Eté (2). 

22.40 Les Nuits magnétiques. Journal d’un 

2?!S&nocratie outerreur. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Robert 
Maneau (Le jour qu’on a tué le cochon). 

0.50 Musique : Coda. Textile de mât. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Hanoi. 

20.30 Concert (donné le 12 septembre lors dec 
Musicades de Lyon) : Trio pour vtotan. vfb- 
tancelle et piano en fa mueur op. 80, Quin- 
tette pou- piano et cordes an mi bémol 
majeur op. 44, de Scfxanann; Lengsamar 
Satz pour quatuor è cordas, de Webem. par 
le Quatuor Chérubin! (Joseph SBisratain, 
tsabeüe Faust, violons, Bruno Gtarama. 
ata», Alain Meunier, violoncafle). te Trio ha- 
Bano, et Christian Zacharias, piano. 

23.07 Poussières d'étoffes. Jazz club. En 
direct du Mérfcfien-Etofle è Péris. Le quin- 
tette de Monty Alexander, pianiste, Ouff\ 
Jackson, batterie, Steve Grier. conges. Rus- 
se! HaUmsyre, Steel drums. 
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URSS : en débat devant le Conseil d’Etat 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Un nouveau projet de réformes économiques 
suscite la méfiance de plusieurs Républiques 


Les nouveaux hommes forts 
de i'ex-URSS ont entrepris, 
lundi 16 septembre, de gravir le 
chemin escarpé qui dort, si tout 
va bien, leur permettre de faire 
traverser au pays la délicate 
période de transition qui coïnci- 
dera avec l’hiver. 


tâche relativement aisée, puisque le 
sue foi 


MOSCOU 


de notre correspondant 


Le «Conseil d'Etat» - la nou- 
velle oligarchie constituée pour l'es- 
sentiel des dirigeants des Républi- 
ques qui détiennent collectivement 
une sorte de pouvoir exécutif - ne 
s'était réuni qu’une fois depuis que 
sa création avait été, bon gré mal 
grc. acceptée par le Congrès des 
députés. Il s'agissait de reconnaître 
rindëpcndance des pays baltes. 


fait était déjà acquis. Cette fois, il 
s'agit de parler économie, c'est-à- 
dire de plonger au cœur de la 
pagaille soviétique. La lâche est tri- 
ple. et l'on entend procéder par 
étapes, à supposer que l'on puisse 
vraiment distinguer entre ces 
étapes : il faut d'abord assurer l'ap- 
provisionnement de la population, 
puis conclure au plus vite un traité 
d’union économique, enfin lancer 
sérieusement les réformes qui, 
depuis des années, n'ont guère 
dépassé le stade des mots. 

La scène se passe au Kremlin. 
M. Gorbatchev préside au bout 
d'une longue table avec, à sa droite, 
le président russe Boris Eltsine, pri- 
mur inter pores. Dix Républiques 


sont représentées, en général par 
absents : les 


L’ESSENTIEL 


DÉBATS | 

Politique : «L'adieu au socia- 
lisme a, par André Sen/k, Michel- 
Antoine Burnier, Guy Tissier, 
Henri Vacquin ; « Les raisons du 
Front a, par Jean-Marie Le Pen ; 

« Le mur a, par Jean-Jacques 


ÉTRANGER 

M. Mitterrand 
en Allemagne 

Une occasion pour Paris 
de lever des ambiguïtés 8 

L’Assemblée générale 
des Nations unies 

Admission des pays baltes 
et succession de M. Pérez du 
Cuellar 6 

POLITIQUE 

Après ta Fête 
de e l'Humanité » 

Le PS oppose une fin 
de non-recevoir è la proposition 
de rencontre du PC 10 

Diagonales 

« Epuration 1 

par Bertrand Poirot-Delpech .. 10 

SOCIÉTÉ 

La polémique 
sur le virus du sida 

Le professeur Gallo mis en accu- 
sation aux Etats-Unis 1 1 

SCIENCES ♦ MÉDECINE 

• Pauvres dinosaures • Lbs pro- 
téines à la ferma «Les chemins 
deBihracte tSàîS 

CULTURE 

Jean Guidoni au Châtelet 

Chant, danse 

et iravesrissement 16 

ÉCONOMIE 

Reprise et inflation 

Mise en garde des experts 
de l'OCDE sur un possible déra- 
page 19 

Désillusion chez les h Butta 
de Belfort 

Un millier de suppression d’em- 
plois créent l'incertitude 19 

Services 

Abonnements 2 

Marchés financiers 22 

Mots croisés 24 

Radio-Télévision 25 

Spectacles 18 
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deuxième cahier « Initiatives » en 
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leur président. Seuls 
Baltes, la Moldavie, er aussi la 
Géorgie, qui boude toutes les insti- 
tutions centrales depuis que son 
indépendance n'a pas été reconnue 
et aussi depuis que son président en 
difficulté. M. Gamsakhourdia, res- 
sent le besoin d'accuser Moscou de 
tous ses maux. Sont aussi présents : 
le premier ministre russe, M. Ivan 
Silaev, également président du 
Comité économique intérimaire (et 
qui a récemment brandi une 
menace de démission), quelques 
ministres fédéraux, ceux de la 
défense et des affaires étrangères, et 
aussi (e président du KGB, sans 
oublier M. Alexandre lakovlev, 
redevenu conseiller de M, Gorbat- 
chev, après avoir été son critique. 

Et puis, sur le côté, debout, pen- 
ché au-dessus d'un pupitre trop bas, 
il y a un homme, assez jeune, à 
l'abondante chevelure, qui lit un 
exposé et donne l’impression de 
prêcher dans le désert : le pupitre 


reconnaissance de l'indépendance 
des signataires. Les autres principes 
majeure en seraient la liberté d'en- 
treprise et la propriété privée, la 
libre circulation êtes biens et des 
services sur l’ensemble des terri- 
toires concernés par le traité, la 
conservation d’une monnaie com- 
mune (ce qui ne signifie pas qu'elle 
doive être unique), une politique 
budgétaire «coordonnée ». et le 
règlement de la question des dettes 
internes et externes des Républi- 
ques. Selon l'agence Tass, qui rend 
compte succinctement de ses pro- 
pos, M. lavlinski parle aussi du 
nécessaire mouvement vers la 
liberté des prix qui doit être a coor- 
donné» entre les Républiques. El il 
plaide pour le marché du travail 
unique, ce qui suppose la reconnais- 
sance mutuelle des diplômes de 
qualification, et pour la mise en 
place d'un système tarifaire et doua- 
nier... 


Silence 
de M. Eltsine 


est ainsi disposé cjue la moitié de 


l'assistance tourne le dos à l'orateur. 
Cest Grcgori lavlinski, expert ès 
projets de réformes économiques, 
qui est à nouveau prié de présenter 
ses vues, essentiellement cette fois 
sur un traité d'union économique. 


Il explique que le principe fon- 
ental d'un td traité doit être la 


damental 


Est-ce un projet de plus, entendu 
sans conviction par des dirigeants 
républicains qui se méfient les uns 
des autres a ne partagent pas tous 
le même credo économique, ou 
bien est-ce un point de départ 
solide pour le vaste marchandage 
qui va suivre? Les quelques réac- 
tions enregistrées ne sont pour l'ins- 
tant guère encourageantes. Le prési- 
dent kirghiz, M. Askar Akaev, 
trouve le nouveau projet de M. lav- 
[ inski a trop compliqué ». et il lui 
préfère de beaucoup les idées déve- 
loppées par un autre théoricien de 
['économie, plus âgé et qui parais- 
sait un peu sur la touche, M. Cha- 
taline. Le représentant de la Turk- 
ménie estime pour sa part qu'il est 
urgent d'attendre, tout en constatant 
avec inquiétude que les Républiques 
ne tiennent pas leurs engagements. 
B il menace de vendre son coton 
et son pétrole sur le marché mon- 
dial si on persiste à ne pas lui livrer 
de blé. L'Azerbaïdjanais Aiaz Mou- 
talibov plaide pour un renforcement 


des liens horizontaux entre les 
Républiques, faute de quoi le «cen- 
tre» reprendra du poil de b bête. 

Quant à M. lavlinski lui-même, 
s’il estime que trois à quatre 
semaines devraient suffire pour 
mettre au point les grandes lignes 
d'un traité d'union, il ne semble pas 
non plus particulièrement confiant 
quand on l'interroge â l'issue de la 
réunion. Mais il fait valoir qu'il ne 
s’agit pas tant d*un conflit entre le 
«centre» et les Républiques que 
d'une opposition entre «ceux qui 
font de la politique courante et ceux 
qui ont une vision économique stra- 
tégique». Bref, les positions respec- 
tives dépendraient «r du degré de 
professionnalisme» des intervenants. 

Pour leur part, les ténors du 
Conseil - M. Eltsine, les présidents 
ukrainien et kazakh - n’ont pas 
donné leur sentiment sur une entre- 
prise dont la complexité paraît 
dépasser un peu tout le monde. 
Seul le premier ministre russe. 
M. Silaev, s’est voulu rassurant. 11 a 
(ait valoir que l’app rovision non en l 
de la population serait assuré cet 
hiver en dépit d'une pénurie géné- 
rale de céréales et de sucre et d'au- 
tres pénuries plus locales. Il a aussi 
annoncé qu’un accord portant sur la 
production agricole et fondé sur des 
réformes économiques radicales 
serait signé entre les Républiques 
d’ici à la fin du mois de septembre. 
Et il a même promis, d’ici deux à 
trois jours, une « déclaration » du 
Conseil d'Etat définissant les prin- 
cipes de faccord à venir, e Cela, a 
dit M. Silaev d'un air entendu, c'est 
pour nos amis occidentaux.» Des 
amis occidentaux qui, en particulier 
par la voix du secrétaire d’Etat 
américain James Baker, ont fait 
savoir récemment que s’ils ne fai- 
saient plus de l’application de 
réformes économiques une condi- 
tion préalable de leur aide, il leur 
fai/ait néanmoins un petit quelque 
chose, que le Conseil d’Etat 
s’apprête donc à leur donner. 

J/VN KRAUZE 


Plein les bras 


I LS ont disjoncté, ou quoi, ces 
parents qui séquestrent 
trois maîtresses à Ta petite 
école de Vemègueâ, dans les 
Bouches-du-Rhône, sous prétexte 
que les classes sont surchargées 
et qu’ils en veulent une qua- 
trième. Non, mais ça va pas la ‘ 
tête 1 Remarquez, au départ, faut 
être complètement givré pour, se 
mettre à fabriquer de l’enfant en 
sachant pertinemment qu’il vous 
restera sur les bras. 

Vous vous Ôtes pourtant préci- 
pités è la crèche collective en 
brandissant votre test de gros- 
sesse dans le fol espoir d’y ins- 
crire votre fœtus, vous vous ôtes . 
roulée aux pieds de M’sieur le 
maire sur. les talons de Martine 
Tartour, elle raconte, ça très 
drôlement dans Toutes coupa- 
bles. Rien à faire. SL attendre jus- : 
qu’à la Saint-(amgtin.qu'une assis- 
tante maternelle agréée daigne en 
prendre livraison. 

H ne vous reste plus qti’à jouer 
les VRP pour anivèr à le placer, 
comme un vulgaire aspirateur, 
chez une nourrice libre. Libre d'an 
accueillir cinq ou six, sans comp-' 
ter les siens, dans un F2 sordide : 
Essayez celui-ci, je vous en prié. 


vous verrez. H fait pas de bruit et. 
9 avalera jusqu'à ta dernière- épin- 
gle. enfouie dans votre moquette, 
Quitte à tambouriner ensuite à la' 
loge de le gardienne de votre 
immeuble : dites, madame Rodri- 
guez, je peux vous le laisser 
demain ? La nounou doit conduire 
ses triplés-au dispensaire et si je 
m'absente encore .an .coup, mon 
chef... " ‘ 

Enfin, là, après deux-trois ans 
de galère, vous avez réussi à le. 
fourguer ô la maternelle .de votre 
quartier. Vous le déposez en 
allant au boulot, et au retour, cfiv 
onze heures après, rapport aux 
trajets, vous récupérez à' 1a garde- 
rie- .un zombie eh état de catalep- 
sie : Qu'est-ce qu'il a? li a pas fait 
la sieste? - ù sieste? Vous rigo-, 
fez I Où voulez-vous que' je.metta 
un Ut? Ds sont d$à plus de trente 
S -me : : marcher sur le ventre. f: 

La solution à- cette pénurie, 
d’instits? Voyons, elle est entre 
■vos mains, entre vos jambes, * 
plus exactement. Vous sortez 
trois gamins à la chéThe. Et ça 
vous donne droit, merci Monory, 
au diplôme de mère de famille 
habitée à -faire classe. Logique, 
non? Ori n'est jamais si bien ser- 
vie... • - 


Arrestation 
de l’en des chefs 
de l’opposition 
parlementaire géorgienne 


L’un des chefs de l’opposition 
parlementaire géorgienne. M. Guia 
Tchantouria, a été arrêté, lundi 
soir 16 septembre, à l’aéroport de 
Tbilissi, après avoir conduit une 
manifestation de plus de vingt 
mille personnes dans la journée. 

M. Tchantouria, trente-deux ans, 
président du Parti national-démo- 
cratique, avait pris place dans un 
avion de l’Aeroflot à destination 
de Moscou où il devait rencontrer 
l’ambassadeur des Etats-Unis. 
Après quarante minutes de vol, le 
commandant de bord a reçu l’or- 
dre de faire demi-tour et d atterrir 
à Tbilissi en raison de la présence 
de M. Tchantouria à bord. Un 
partisan de M. Tchantouria a alors 
pris le micro des hôtesses pour 
déclarer : « Mesdames et Mes- 
sieurs. le président (Gamsakhour- 
dia) va bientôt démissionner. Ce 
genre d'incident ne se reproduira 
plus». (AFP.) 


Craignant la reconstitation d’une «troisième force» 

M. Séguin attaque M. Delors 


Dans un entretien au Figaro du 
17 septembre, M. Philippe Séguin, 
député (RPR) des Vosges, déclare 
notamment : « Les hommes publics 
sont-ils là pour suivre les tendances 
de la majorité de l'opinion ou pour 
la guider? Il y a une école très 
forte qui se dégage sur la première 
option, dont M. Michel Noir est un 
des chejs de file, mais. moi. je suis 
attaché à la deuxième thèse. Je ne 
me balade pas avec les résultats de 
la dernière enquête de la Cofremca 
sous le brus. » 

M. Séguin émet des réserves sur 
une réforme qui instaurerait le 
référendum d’initiative populaire, 
car il est « partisan de la démocra- 
tie représentative ». Evoquant la 
décentralisation, il estime que, 
«poussée à l'extrême, comme on le 
fait aujourd'hui, sans rôle correc- 
teur de l'Etat c'est l'inégalité orga- 


nisée. une inégalité croissante, [...] 
qu'il s'agisse d'individus ou de col- 
lectivités». 


L'ancien ministre des affaires 
sociales critique le rôle de M. Jac- 
ques Delors. « Sa promotion 
orchestrée constitue un danger, 
estime-t-iL celui de la reconstitu- 
tion d’une troisième force, car 
M. Delors n'est pas seulement une 
roue de secours pour un Parti 
socialiste qui commence à sentir le 
roussi: c'est aussi un schéma politi- 
que ; avec ses implications quant au 
rôle de la France, quant m mode 
d'organisation du débat politique 


EN BREF 

□ ESPAGNE : trois morts dans 
an attentat - Trois personnes ont 
été tuées et une trentaine d'autres 
blessées, lundi 16 septembre, dans 
un attentat à la voiture piégée près. 
d’Alicante. Selon le ministère de 
l'intérieur, cet attentat serait l'œu- 
vre de l’organisation indépendan- 
tiste basque ETA. (AFP- Reuterj 

O Le FNLC-ü canal historique » 
rereadkpw les attentats contre deux 
rectorats. — Le Front de libération 
nationale de' la Corse (FNEC- 
«canal historique») a, revendiqué, 
lundi 16 septembre, les deux, 
attentats perpétrés contre, les, recto- 
rats de Versailles (Yvelihes) et, 
Créteil (Val-de-Marne). dans la nuit 
du 15 au I« septembre). Dans son 
communiqué, l’organisation natio- 
naliste s’élève contre el'èxll de 
nombreux jeunes Corses vers dès 
académies comme celles de Créteil 
ou Versailles», en raison, selon le 
communiqué, du «refis du gouver- 
nement de régler au fond lé pro- 
blème global de l'éaucation en 
Corse». . • -• ; 


maintenant. Canal Plus a toujours 
su faire les bôns choix! Il reste que 
j'ai une borate nouvelle à annon- 
cer : nous avons fait le même», a 
ajouté M. Bourges. 

a Mort «ta violoniste Z3no Fran- 
cescattL - Zinc .-FrancescattL . le 
plus virtuose des violonistes fian- 
çais et fejiius célèbre à l’étranger, 
est-mort dans. la nuit; du 16 au 
17 septembre dans sa villa de La 

CiotàL 

ans, cét — -- — 
disciple dé Paganini) 



du répertoire fiaqçaïsf^u’a-jivait, 
entre autres; exécuté un peu par- 
». La ville 


tout aux' États-Unis. La ville 
d' Aix-en-Provence .a. créé un 
concoure de ■. violon . à son- nom, 
puis "un' festival qui . débute cette 
année vie 22 septembre. ■ 


□ A2 et FR 3 retransmettront lés 
JO de Barcelone en contins. - 
M. Hervé Bourses, PDG d’ A 2 et 
FR 3, a annoncé dans une inter- 
view publiée lundi 16 septembre 
dans l’hebdomadaire Communica- 
tion CB News que les deux chaînes 
publiques avaient prévu de 
retransmettre en continu, «pour 
l'ensemble des téléspectateurs : en 
direct et en clair » les Jeux olympi- 
ques d'été de 1992. v Jusqu’à. 
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Dans une grande université 
.. de CaTifornie pu Floride, 
Pour un stage linguistique ou pour 
des études (BA, Master. MBA, Ri D). 
- Armée : 60 000 F env. 
Semestre : 35 000 F env. 
Cours, logement, repas inclus. 
IMverrily SladUs h America 
French Office, 57, n» Chartes-Laffitte 
' 92200 Nafly (1)47-4549-19 


BOURSE DE PARIS 

Mâtinée du 17 septembre 


Poursuite de la hausse 


Pour la cinquième séance consé- 
cutive, la hausse était au rendez- 
vous mardi matin 17 septembre à 
la Bourse de Paris. Dans le sillage 
de Wall Street la veille (+ I %) et 
de Tokyo quelques heures aupara- 
vant (+ 1,34 %L les valeurs fran- 
çaises s'appréciaient de 0 .28 % dès 
les premiers échanges et portaient 
leurs gains à 0,4 % une heure plus 
tard. Hausse de Plastic Omnium, 
Pechiney, Lafarge-Coppée. Baisse 
de Moulinex, SGE, Chargeurs. 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

aivr la garantie 

d’un grand maiue tailleur 

COSTUMES MESURE 
à partir de 2 690 F 

PANTALONS 895 F VESTONS 1 795 F 
3 000 tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 

UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 

LEGRAND Tailleur 

27, nia du 4-Septembre. Pâtis - Opéra 
Téléphone : 47-42-70-61. 

Du lundi au vendredi de 10b à 18h 



la référence 

au bout des pages... 
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• Abonnement I 
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l'information économique 
et sociale commentée par 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LIQUIDE 


Le marché " le plus actif à la Bourse de Paris ? 

En 1986, une obligation CRH 
En 1987. une obligation CRH 
En 1988. une obligation CRH 
En 1989: une obligation CRH 
En 1990, une obligation CRH 
En 199b une obligation CRH " Aptv* lr> emprunt* üTui 

(au 1 er criniocrc) 

Les obligations CRH sont les plus liquides sur le marché. 

Depuis .sa création ea 198}, la Caisse de Kcfiaancemeat Hypothécaire a émi* pour un raonfam total de 
62 milliards de F d'obligation? pour le refinancement des prêts au logement des banques actionnaires. 

C.R.H. = LIQUIDITÉ 

CAISSE DE REFINANCEMENT HYPOTHÉC AIRE 

-il. rue de la Bienfaisance - "500S Pari* - TOI. : 42.SO.-iO.lO • Télex : Lurofin b-tb 618 


<Ch 


Les obligations hypothécaires 

LIQUIDES et SOUDES. 













